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Un des secrétaires pour la Belgique, du 3111c Congr <:s internatio nal du pétrole 
Je Bucharest (1007). 

(S1tite) (1). 

Exploitation du pétrole. 

1° Exploitation par fossés . 

Le pétrole des sources est recuei lli pr0s de l'endroit où 
il suinte, dans des excavations peu profondes , des fossés ; 
c'est le prncédé d'exp loitation primitif; il donne un pétrole 
part iellement oxydé, vi squeux ; 

2° Exploitation par puits à main (fig . 1G el 17). 

Ce sont des pui ls rp1 i on l une profon<leu r ll e 40 à 
2G5 m0tres , sont rond::; , au diamèt re de 1 mètre, cl pourvus 
d'u n garnissage tlc fa scines tressées de chènc ou de rouvre, 
ou bien sont ca rrés , d'une ·sect ion de 111120 x 1m20 à la 
surface et de 0"·75 x 0111î0 au fond et sont revêtus de 
boisages jointifs . 

Le creusement, qui est effectué par un ouvrier t ravaillant 
seul, se fait ù l'o uti l ou a la dynamite; un ouvrier ne tra­
vai lle que d'une demi-heure à trois heures par jour, suivant 
l' intensité ·c1u dégagement du gaz, pu is est remplacé par un 

( 1) \"oi r A1111a/es d1s 1lli11es de B elgique , 2 111e Jiv ., p . 401. 
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F1G. 17 . - Ancicnn<e exploitation de puits ù ma in . 

(Bustenari- ~l is lisoa ra , HH.)3 ) 
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autre ouvrier de la brigade; chacun des ouvriers qui com­
posent celle-ci remplit, à tour de rôle, toutes les fonctions; 
l'avancement par jour varie de om60 à 1 m50 ; au centre, le 
puisatier creuse une petite cunette d'avancement, où la 
benne peut puiser l'eau pendant le creusement, et plus 
tard le pétrole pendant l'extraction. 

Le puisatier est lié d'une façon permanente au câble 
spécial d'un treuil à la surface, de façon à pouvoir être 
remonté a la moindre apparition du gaz, s'il a le temps de 
saisir un cordon de sonnette d'alarme. 

Un soufflet, comme celui de nos forgerons, foule l'air au 
fond du puits par une conduite en fer blanc fixée à la paroi. 
La lumière directe au début du creusement, et plus tard 
celle réfléchie par un miroir, éclaire le fond du puits, de 
sorte que le temps du travail de la journée est très restreint, 
surtout en hiver; les lampes de sûreté ne sont pas em­
ployées. 

L'avancement est précédé d'un sondage au gaz qui, 
exécuté au moyen de verges de 20 à 25 millimètres, explore 
les couches perpendiculairement à leur stratification sur 
une épaisseur de 2 à 1. mètres. 

Généralement, c'est ce sondage qui amène le pétrole, 
lequel est précé<lé par du gaz; le puisatier expérimenté 
parvient à se sauver à temps, aprôs arnir foré le trou 
jus,cp1'à la eoucli~ p(~trolifôre, dont le liqui<le s'élt~vc jus­
lfU an fonll ùu puits par le trou de 80ncle. l\Iais il est arrivt'• 
souvent que le vaillant puisatier a péri victime de son 
courag·e si plein d'audace. 

Ce travail ùes puisatiers roumains est encore plus dan­
gereux que celui qu·exécutent avec une si belle vaillance 
nos habiles mineurs de la région du midi de Mons (Bori­
nage) qui ont il recouper soit par puits, soit par travers­
hancs des couches de charbon sujettes a des dégagements 
instantanés de grisou, et font aussi précéder leur avance­
ment d'un sondage au grisou. 
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Le pétrole, qui afflue par le trou de sonde, coule dans 
le puisard au fond du puits, ou il est extrait au seau, 
lorsqu'il s'y trouve accumulé en quantité suffisante, parfois 
seulement un jour par semaine. 

Il arrive que l'eau vient par le trou de sonde en même 
temps que le pétrole; dans ce cas, on extrait l'eau d'une 
façon continue pour faciliter l'écoulement du pétrole. 

CouT D'UN PUITS DANS DES CONDITIONS MOYE~NES 

Profondeur : 50 mètres 200 mètres 

Matériel à amortir . . tr. 400 Matériel . fr. 2,400 
Main-d'œu\'re 600 (6 ouvriers) 8,850 
Soutènement 500 2,250 
Surveillance (6 mois) . 300 (2 ans). 1,450 

Cheval. 1,050 
Administration et divers . 400 1,600 

Totaux . fr. 2,200 . fr. 17,600 

L'exploitation par puits n'est plus guère pratiquée que 
par les paysans propriétaires; les sociétés exécutent de 
nombreux puits de recherche de 40 à 50 mètres et, en cas 
de réussite, prolongent le puits par un sondage. 

8° Exploitation par sondages. 

Fermeture des eaux. - La présence de l'eau dans le 
fond du trou oit elle se tient sous le pétrole qui est moins 
dense, crée une contrepression que les gaz et le pétrole 
doivent vaincre pour sortir des sables : l'eau forme une 
fermeture hydraulique. 

Si cette eau vient en grande quantité, elle peut refouler 
le pétrole de la couche et aller inonder des sondages 
voisins. 

Les nappes aquifères traversées par les sondages pour 
pétrole présentent le même danger que dans les puits de 
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mine, oit l'on se défe nd contre elles au moyen cle cuvelages 
on revêtements élanclr es . 

-- ---1 
//iveav 1 -- - ( 

,.~}!g~ 
Argile ir 

Ciment ,i: 

1 -
Salnik 

t 

C()Ul'Jo THA:\' ' \ ' J-:RS.\ l.lo 

, ' upposons qu' un Lubagc 
ri vé , donc.; non étanche, A 
(fig . 1 ) ait été descendu plus 
bas qu 'un ni veau aquifè re 
dont l 'eau inonde le trou de 
sonde en lra\'ersanL le tubage. 

Ponr arrêler celle inva­
sion de !"eau, on fait usage 
du procédé sui,·ant : 

On enfo nce un second tu­
bage ri \'é B j usque 12 mètres 
sons le ni,·eau aq uifl'.• rc ; pui s 
on descend un troisième tu­
bage C, éta nche, en lubes 
Mannesman, q11e l'on chasse 
de force sur pl usieur::; mètres 
de hau teur, ap rès a\'oir fo ré 
le trou an moyen d' un trépan 
de pet il diamètre; l'extrémité 
de ce tul,aµ·e a une épa isseur 
r0nforcéo pour fo rmer la 
lrou,;s0 c:o up::i nl0. 

Enfin on rrt ire le second 
tubag0 R et da ns l'espace 
annulai re entre A et C, sur 
[0,- 12 mètres inféri eurs au 
ni \'rat, aq uifè re. on coule , an 

r.0 1ï•1, 11r,1m . .,:-;TA 1. 1-: moyr n d'un tu be de peti t dia-
F JC,. 1~. ,:uu p,· par u11 ,,,11 da!!c ll lC' lre, Ull !ail de <'Î ll10ll t qui 

1111,n1rn111 lés iubaµc,. . f'1,r1110 l1(1ll <' li on, 
On pc11l :=dur,; 1• x1r.1i l'<· 1'0:111 du fo 11tl d u tro u. Si I'0a 11 

c•ontin ue a alll11<'l'. on s0 I'Pnd cr11nplc ,- i celle eau provient 
à travers le bnuclr on d0 cim0u1, du niveau supéri eur que 
l'on a voulu a ,·() ll / .. d"r , r11 déver,-;i nt une solu tion de mat ières 

.. 
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colorantes (fluorescéine, fuch sine, éosine) clans l'espace 
annulaire au dessus de la bague de ciment et en constatant 
si l'eau extraite ensuite du sondage est CQlorée. 

Il y a pa rfois de g randes difficnllés à surmonter pour 
établir l'é tanchéité; dans le cas ou l'on ne trouve pas sous 
la couche aquifère une couche imperméable, on po'urrait, 
d'après moi, en créer une a rtificiellement, par hallage, en 
fai sant balll'e, sous l'extr6mité du tubage C, au fond du 
trou , et avant l'enfoncement de force de ce tubage, un cône 
de compression, sur de l'argile déversée, comme celà se 
pratique pour l'établissement de fo nda tions par la compres­
sion clans les mauvais terrains. 

On voit <rue la suppression des venues entraîne pour cha­
cun des niveaux l' emploi d' une nouvelle colonne de tubes 
étanches . 

Procédés de sondage. 

A) P rocèdè canadien , par tiges en fer ; c'est le procédé 
qui s'impose clans les terrains dont les couches sont incli­
nées et dures, parce qu'il donne la rectitude du trou, qui 
n'est pas obtenue par le procédé suivant. 

B) Procèclèchinois, à la corde; un procédé penns1lvanien. 
Ces procédés sont dits « .à secs », pa rce qu'ils n'inlro­

d n isen l da ns le sondage que l'eau nécessai re pour transfor­
mer les déblais en boues, qui sont extraites par la cuiller. 

c) P rocèdes hydrauliques (Raky, Fauck, Tauzl, etc) . 
Il · consistent clans l'emploi de liges creuses par lesquelles 
l'eau injectée au fond du trou fait remonter d'une façon 
continue les boues à la surface . 

Les trois procédés sont employés en Roumanie. 
Le procédé canadien est le plus fréquent. 
Le procéd6 à la corde a conduit :i un échec en 1884 et 

1886 à Drnganeasa, puis a étè repris avec succès par la 
Société Romana-Americana, controlée par le Standard 
améri cain. 

Le système Raky a ét6 importé en 1904, par l'arrivée des 
capi taux allemands, 
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Statistique cle mars 1906. 

Sondages effec tués par le procédé canadien 532. 
>> » à la corde 56. 
>> » Raky 26 (aujou rcl. 50). 

Le procédé hydraulique donne un avancement journalier 
de 7 mètres tandis que le procédé canadien ne donne que 
t m5o. 

Objections au p1·ocèclè hyclNwlique. 

On a fait au procédé hydrauliq ue plusieurs objections 
parfa itement fondées, qui ont amené les inventeurs à mettre 
en pratique un certa in nombre de précautions. 

1 ° La traversée d' un niveau aquifère peut ne pas être 
remarqUt~e, et la non fe rmeture d'un niveau peut amener 
l' inondation du sondage ou même de la couche. 

Si l'on a so in de recueillir l'eau clans des réservo irs où 
le jaugeage est facile et fréquent, on s'aperceHa \·ite c).e 
l'accroissement du volume total de l'eau, dù au débit d' un 
niveau trave rsé ; 

2° La traYersée de la couche pétrol ifère n'est pas aussi 
facile à constater que clans les procédés a sec. 

Tl semble bien cependan t que des traces de pétrole se 
<listi nguen L le m iru x ù la surface des rése rvoi rs; quand 
ces trace~ ~pparais. ent, on an ètc le sondage hydraulique 
et on Yén fi c a la eu i lier · 

' 3° ~a couc,li e pétrolifère recoupée inopinément. peut être 
emah1e par 1 eau du sondage. 

Cet accident ne peut se produire si r on observe le volu me 
d'eau des réservoi rs ; 

-1° Il _Y a quelqllc rliffi cull ,, ft établi r la cou pe des terra ins 
trav:rsus . En cff~t, le lro11 de sonde en c reusement pa1· le 
sysli!me ,l? draul1 qnr. f'St 1111 Y(· rital,lc appareil cb sseur ù 
coura nt d eau ascnns101 111 r l ; lr s matériaux désagrégés pa r le 
trépan :e classent pcnd::int l'ascension suivant leur cl iamètl'e 
et leur ~oids spéc ilif1 uo'. de so1·te qu' il se peut que des frag­
men ts d une coud 1e mfé1·1 eurc an ivent ù la surface avan t 
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des fr;1g1ne nts de la couche supérieure, d'où une interpré­
tation erronée de la succession des lerrains, si l'on n'.v 
prend ga rde. 

Ainsi, supposons un sondage qui, à la profondeur de 
300 mètres, rncoupe une couche de sable de 2 mètres 
d'épaisseur, puis une couche d'argi le et avance cle om50 
;'t l 'heure; pour une vitesse ascension nelle du courant 
de 0"'20 par secomle , le grai n de sable de I mil li rnèlre de 
diamètre arriYe ;\ la surface en huit Îicurcs .-ot le g rain 

, ,. IL. 
d'argile en tre nte-cinq mi nu tes ( l ). · " 

Ces causes d'erreurs cro issent comme la profondeur et 
clécroissent comme la vitesse du courant d'eau. 

Comme remèdes, il :v a les précautions à prendre clans le 
recueillement des échan tillons et surtout l' obse rvation des 
chocs des tiges par le maitre sondeur qui renseigne le mieux 
sur la variati on pétrograp h iq 11 e des couches tra Yersées. 

Enfin, on peut, clans ce rtains dispositifs, renverser le 
sens du couran t d'eau clans les tiges, en aspirant par elles 
des débris qui y acquièrent une vitesse considérable à 
cause de la faible sec tion des tiges, et a rrivent conservés 
intacts (roches ou fossiles) à la surface en cieux à cinq 
minu tes , c'est-a-d ire ù peu près an moment où le trépan 
vie nt de les d6tacher . 

En résumé, le sondage hydra ulique doit être surveillé 
avec soin ; il est mème réglementé en Roumanie el est 
soumis à la surveilla11cc des ingén ieurs de l' Eta l. 

Les praticiens roumains conseil lent de procéder comme 

suit : 
1. Dans les l'égions oü la profondeur des couches pétro-

li f'ères est inconnue : 
a. Exécuter ;111 pu its de 150 mètres; 
b. Sonder à l '<'an jnsr1u':'1 l:1 prf'mi ère manifestation 

du pétrole; 
c. Sonder ensu ite à sec. 

(l ) T ANASESCU et TA.GIT . 
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2. Dans les régions où la profondeur des couches pét ro­
lifères est connue : 

a. Sonder à l'eau jusqu'à la première manifestation 
du pétrole; 

b. Puis sonder à sec. 

CouT D'(N SOND.\(1E DU SYSTEME CAN ADIF.~ DE LA PROFO )IDETTR 

DE 500 i\lÉTRES. 

Durée de creusement : un an. 

1 ° Soncla,qe de recherche : 

A. Installations : 
Construction·. 
Machines. 
Electricité 
R éservoirs 
Outi ls de sondage 
Outils pour l'a telier. 

B. Tubes . 

C. Salai res 
F rais d'ad ministration 
Transports divers 
Combustib le . 
Menu matérid 
Réparations . 

. fr. 5,000 
17,800 
1,800 
1,800 

17,600 
1,700 

fr. 

Total. . fr . 
Revente du matériel. . fr. 

Coût total du so nclaµ-e . . fr. 

forage, etc. 
tubage. 

45,700 
47,~00 
22,300 

6,500 
700 

6,500 
1,700 
1,400 

- -·--
132,ôOO 
69,100 

--·-
63,500 

96 70 
30 30 Coùt p,r mètre courant , ) 

Tola! . . fr . 127 00 

t 
6 

1 
gl' 
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00 Sondage d'exploitation : 
Coût total du sondage: 50,000 francs. 

Coùt par mètre couran t : 
fo rage 
tubage 

Total 

SONDA GE IIYORAULIQUE . 

. fr. 70 
30 

. fr. 100 
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L'exécution des sondages par ce procédé exige une 
main-cl 'œuvre plus exercée, qui est rare en Roumanie, et 
un outillage coùte ux, de so rte que le procédé hydraulique, 
malgré la rapidité de son avancement, qui diminue les 
frai s de main-d'œune, ne peut lu tter comme prix de 
revient, avec les sondages à sec, pour les profondeurs de 
150 mèt1·es. 

Il n'en est plus de mème pour les sondages de 1000 mètres, 
tels qu'il s'en fait en Ga licie, et tels qu'il s'en fera en 
Moldavie . 

Nombre de puits et sondages (Janvier 1907). 

PUITS SON DAGES 

"' "' ~ "' "' .,, 
~ 

•,:J 

~ ~ 
C: 

:., t: :, ....J '- '-
~ ~ c: E ~ ô ~ ~ E l;1 «: 

~ ~ -6 - "' -6 f--"O 
. ., "O -~ "'V) 

C: 
,_ 

:: 0 C: :: 0 0 
" C: "' '- " C: " '- f--.!:l V t; c.. .!:l " '- c.. 
:-., " u 

Recca- Bu~tcnari . lî4 î,0 68 
1 13,, 61 47 129 307 544 

C.ampina-Po iana. 97 l -1 ::i 8 .l(l li 50 53 154 

Apostolac hc 58 :io ::i 2 )) » 3 2 5 

Tintca . 19 1 2 1 5 4 5 7 21 

Baîcoi . 2 2 ·1 2 2 9 26 5 42 

l\ lo rcni 13 )) » )) » 8 20 19 47 

- -- - -- -
T OTAl·x ::ir.3 107 80 148 108 79 233 393 813 
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Débit des puits et des sondages. 

Les tableaux ci-après donnent les moyennes des débits des dernières 
années. 

Année 1905-1906. 

l'llODCCTIO:S )10\"F.:S:SE 

NmlBRE NO.\lBRE Production 
l'.\ll JOl"ll 

de puits de sondages de 

productifs productifs l'année (1) . ()! par 
par putts :! 1 sondage(:i) 

1 

Tonnes Tonnes 

1 

Tonnes 

1 
Dambovitza . 51 10 22,700 - 1 -

Terrains Praho,·a . 18 5 27,400 - -
de l'Etat 

I 
Buzau » l 200 - -
Bacau 126 0 3,200 - -

-------~--

ToT.\I,. 195 25 53,500 
1 
1 

/ Dambovitza. 49 » 2,800 - -

Terrains des \ Prchorn. 2ll 293 604,500 - -
particuliers 

I 
l3uzau 68 7 13,300 - -
Bacau 1R2 41 7,400 - -

T(1T\L • 510 341 628.000 1 

1 

1 

\ 
Dambm·itza . 100 10 2a,500 0.2 5.4 

Prnho\'a. 22!) 2~18 631,!lOO 3.2 1 3.3 
1 

Roumanie 1 

I 
Buzau 6R R 13,500 0.5 0.5 

1 

Bacau 30R 50 10.1100 0.05 0.3 

T,,1,1. 705 366 681,500 0.1 4.9 

(]) Ces statistit1ues ne comprennel't pas Je pétrole consommé aux sondages pour Je creusement et 
l'extraction. cr esrimé à 10 'i du total extrait. 

(21 J'ai cal.:llk ..:es rendements par jour algéliriqucmcnt au moyen des données du même 
tableau; ils sont en a..:cord suffisant a\'eC ..:eux du tableau suivant, surtout qu'ils ne concernent pas 
absolument la méme Jériode. 

1 
( 

1 
J 

l 
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NOMBRE NOMBRE PRODUCTIO~ MOYENNE PAR JOUR 

ANNÉES de puits de sondages - --

1 
productifs productifs par puits par sondage 

TO!'ISl1S TOSNI.S 

1903. 753 153 0.5 4.6 

1904. 695 212 0.5 5.0 

1905. 

1 

743 32G 0.3 4.5 

190li. 591 451 0.3 5.0 

Puits. - Le débit journalier s'est élevé parfqis jusque 
15 tonnes; mais en moyenne il ne dépasse pas O.T iOO et le 
plus souvent il ne couvre pas les frais. 

S01ula.tJes jaillissants ou frupll'.fs. - Lorsque la sonde 
atteint une couche pétrolifère profonde, où la pression des 
gaz est forte, le pétrole jaillit en gerbe, tout comme le cham­
pagne sort d'une bouteille débouchée brusquement. Ces 
gerbes de pétrole atteignent en Roumanie 130 mètres de 
hauteur, et durent 15 à 20 jours, généralement, mais par­
fois plusieurs années (fig. 19, 20 et 21). 

· Ainsi le n° 65 de la Steana romana a Campina a donné 
pour 2,000,000 francs de pétrole depuis 1904; quelques 
sondnges de Moreni ont débité tout autant. 

Souvent le débit journalier est de 10 à 40 tonnes. 
Le pôlrole projelt'i est recueilli dans des réservoirs en 

sable; mais il s'en perd beaucoup, et sur les terrains en 
pente oil le pétrole retombe en pluie, les dangers d'incendie 
sont énormes; aussi y a-t-il une réglementation spéciale qui 
prescrit des précautions au moment oü une fontaine est à 
prévoir~ 

Sondages à pompage.·· 

Les débits sont faibles relativement à ceux de Bakou; ils 
sont très variables suivant ·les districts. 

(l) C. ,\LmA:sESTIA:SI.!. Congrès dt! Bucharest, 1907. 



Fic . 1 (J. - SonJagc éruptif (no l de la Sociét~ Reaatul Rom an) 
Jans la Yallée de Cricoo (190-1). ~ 

Fic. 20. - Sondage éruptif (no G5 de Steana Romana) 
à Bucea-Campina (1905). 

-
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ANNÉES 

Personnel occupé dans l'exploitation du pétrole 

1904-1905 , 1904-1905 

Personnel technique ~ 
Roumain, 5,365 7 . .J05 (Sondeurs, mécaniciens, for-

gc rons, manœunes, ou vrier, { Etranger~. 33S 7,lG 
spécial istes . ) 

Personnel administratif 

\ 
Roumains 290 46,1 

(Comptables et di,·ers) . Etranger,. 51 63 

\ 
Roumains 5.655 7,869 

T OTAUX 

Etranger:,; . 389 809 

--
T OTAL'X GÉ~Éll Al'X • 6,0.J,I S,678 

Extraction du pétrole. 

On emploie soi t la cuiller (Jelonlw), soi t la pompe. 
J'ai vu quelques installa ti ons récentes L!e captation des 

gaz au trou cle sonde) servant :i alimenter des machines à 
gaz, motri ces des treuils d'extractio n. 

Mais ces installations sont encore assez rares en Rouma­
nie; elles devraient être appliqu6es le plus possible . 

Transport du pétrole brut. 

Dans les pri ncipa les régions pétrolifères, il se fait par des 
conduites ou pipe-lines, dont il existe 528 kilomètres . 

Ailleurs le transpo r t est effectué da ns des tonneaux pla­
c6s sur des chars à bœufs. 

Raffineries. 

Il y a 80 raffi neri es clans le pays; la plupart de peu d'i m­
portance ; un certain nombre sont de constru ction moderne, 
de g rande capacité de production, si tuées au milieu de 
dis tricts pétroliers et constituen t des modèles du genre 
(fig. 22 et 23). 

Le tableau ci-après donne la listre des raffi neries, leur 
situation et la quantité de pétrole brut disti llée en 1906. 

-



l 
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Raffineries de pétrole en 1906. 

District LOCALITÉ F-RICANT 
Bacau 

1 
Valea Arinilor D.-A. Grümberg 

A. Grümberg 
.......: A. Leibu. 

I • Grümberg . 

B. -J. Schôfller 

M. Heimsohn 

I .-N. Schapira 

M .-N. Grümberg 

M . Frischoff . 

M. Salomon. 

Osebiti-Margineni B. Blum . 

Onesti. M. Frishoff . 
Buzau H.-L. Grosman. 

Simileasca L. Goldstein. 

Mizil Al.-C. Gheorghiu 
Constanta . Cernavoda Helios « Traian » 
Covurlui Galati . Gr. Moisiu 
Dambovita Colanul M. Campeanu 

St.-N. Cesianu • 

I. Hamian 
Viforita Z. Pantu . 

I . Grigorescu 
Ulmi Aurora 

Gr. N. Gavrilescu 

T.-D. Georgescu. 
Ilfoo Bancasa-H erastra u Dr O. Goldstein . 

Militari 
i Steana Romana • 

Neamt . 
Z. Haimsohn. 

Prahova Campina . St. Romana. 
Ploesti. Aurora 

M. Predingher 

G. Sfetescu 

1 

Pétrole brut 
mis en 

fabrication 

Tonnes 

324 
118 

440 
279 
201 
492 
242 

6 
713 
266 
839 

574 

24 

576 

343 
40,778 

912 
11,441 

637 
662 
124 

4,966 
31,893 

465 
398 

2,861 

315 
301,377 
118,594 

2,394 
972 
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Pétrole brut 

District LOCALITÉ NOM DU FABRICANT 
mis en 

fabrication 
-

Tonnes 

Prahova Ploesti. Astra Aurora. 23,341 
- - Sc. Paraschiva 2,819 
- - M. Mitrani 1,348 
- - C. Mateescu-Radulescu . 266 
- - 1.-N. Poenaru 51 
- Ploestiori . S. Kammer 56 

- - Vega 112,872 
- Ploesti. Plopeni 30,693 
- Baicoi. N. Coconea 295 

- - G. Odabaschion. 24 

- Pacureti I. Dumitrescu 200 
- 1 - G. Mateescu 32 
- ' - G. Margaritescu. 233 
-

1 
Pacur-Matita V.-V. Ciocardcl r,2 

1 

- ·- A. N iculcscu. !lO 

1 
- ~J:igurele . Al. M. Ghiuta 2:?l 
- Soimari-Stam V. -N. Predescu . lî9 
- Podcni-\'cchi . N. Cr nstantinescu 

1 llG 

- - G. Calarasiu. 1 45 
1 - 1 

N. Nedeko,·ici 22 -
- Tataruni 1 S .-L. Drath 413 

- Bercasca Româno-Americana. 65,060 
Putna Adjud-V .. Alic I.eibu 355 
R.-Sarat Baltati I. ,\vram & Co 280 

i 
Produits de la distillation du pétrole brut. 

Le pétrole brut présente une. composition très variable 
suivant les régions, et dans une même région, suivant la 
profondeur; les résultats obtenus ù la distillation sont donc 
très différents; ainsi on obtient : 

Benzines. 
Lampant. 
Huiles minéralef,; 
Résidu (pacura). 

6-46% 
26-50% 
4- 6% 

12-59 % 

Le tableau ci-après r{1sume lP travail des distilleries de 
1903 à 1906. 
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de 300 kilomètres des centres de prod ucLion ; le transport 
des produits exportés se fait par 1,800 wagons cite mes de 
10 tonnes, au tarif de fr. 0-02 par tonne kilométrique. 

On a songé à créer une pipe line ; mais, dans l'état 
actuel de l'organisa tion industrielle, ou les raffi neries sont 
près des centres de production, la pipe-line dev rait tram,-­
porter les produits raffi nés, ce qui exigerait au moins 
quatre conduites, et amènerait même alors un mélange de 
qualités fo rt différentes. 

Ces quatre conduites coûte raient ·15,000,000 francs, et 
il est évident que l'exportation actuelle ne saurait rému­
nérer le capital immoLi li sé. 

Il semble bien que la solution rationnelle qui, sui van t 
moi, s'imposera clans un aveni r pl'Ocbain , quand la ligne 
actuelle du chemin de fer ne poun·a plus tra nsporter tou te 
l'exportation , sera l'établissement pa r le Go uvernement 
d' une condui te pour le pétrole bru t, ce qui entraînera 
l'érection de distil leries a Constuntza. Le cli emin de fer 
contin uera a transporter les prndui ts di sti llés des raffineries 
de l'in térieur du pa.'":-, puis<Jl le le Gouvernement, maître 
des tarifs du chemin de l'e r 01 de ceux de la pipe-line, 
pourra les étab li r de manière ù laisse r bi0n vivre les distil­
leries de l' intéri eur. 

De plus, si les gîsements d0 la MolclaYi e développent 
le~r production, curnmc il est permis de l'espérer , ils 
cxigeron.t u1:e pipe-li ne j usqu'au Danube, et ù l'origine 
de ce pipe-line les pétroles ga liciens (t ) po urraient être 
amenés par une pipe-li ne de 25U kilomètres. 
. Le Go ~ve rnement ::i fo it de i-!r ancls efforts pour perfec­

tionner l ouldlas-e du pol' t <le Con:-; tantza. La surface d'eau 
.V est de -1 l1ecta r('s , la prof'ondeur 1:\0125 · les quais ont 
(-j,ôUO mètres de dén)loppemen(, Hî he;tares de terrP-

(1) .\limancstian u. 

( 

! 

' 

1 
l 

t 
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plein el 60 kilomètres de \'Oies ferrées. Les installations 
permettent de décharger un train de 33 wagons-tanks en 
1 1/2 heure; les réservoi rs, au nombre de seize , peuvent 
emmagasiner 5,000 mètres cubes. 

Les dépenses d' installations fai tes jusqu'â présent s'é­
lèvent à 8 ,000,000 fra ncs; le projet complet sera terminé 
dans cinq ans et coûtera 100,000,000 francs. (Fig. 24 , 25 
et 26.) 

La situation du port de Constantza peut subir des 
comparaisons fa vorables avec les antres ports exportateurs 
de pétrole, quant :'i sa distance des centres de consom­
mation, ainsi qu' il résulte du tableau suivant : 

Distances en kilomètres 
aux ports d'exportation du pétrole 

Ports d' importation du pétro le 

Co~>TANTZA \ 1 
Jl ATOUll NEw-YonK 

1 
1 T r ies:c . 2 ,800 3,500 1 8,000 

1 
1 

2 ~I arsci lie 3,000 3 ,700 6,300 
1 

3 Bordeaux 5,050 1 5 .750 1 5,250 
' 

.j Le Ha\Tc 5,500 

1 

6 ,200 5, 400 

5 Lisbonne 4, 050 4. 750 -l ,750 

6 Anvers . 5 ,550 
1 

6,300 5,550 

7 Londres 5, 600 
1 

6,300 1 5,500 
1 

1 8 Hambourg . G, 850 

1 

7, 100 6,350 
1 
1 

2° L'exportation par voie i-lnviale ù partir de Giurgevo 
sur le Danube se fait par ba teaux de 600 à 1,000 ton nes 
j usque Budapest, pu i::; par bateaux de 300 à 400 tonnes 
jusque Ratisbonne ; la du rée du voyage est de quatre 
semaines. Ce n'esL qu'après la régularisation du cours 
du Danube, qui est en projet , et même commencée, que 

C 



) 

Fa; . 2-l. - Cu nstantza. - Vue ,le la station Ju pétrole. Fic. :25. - Constantza . - \'uc du bassin Ju pét~ole. 

,• 

1 



1 
1 
f . · .. 

1. 

Fic . 26 . - Cun, tantza . - Ré, en·oi r ,; et station des po mpes. 
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l'exportation par celte vo ie tl u viale serait susceptible d'aug­
menter sé rieusement. 

Les principaux pa:vs importateurs du pétrole roumain 
sont : 

L'Angleterre 
La France . 
L'Allemagne 
L'Italie . 

28.4 % en 1906 
2î.3 
11.8 
10.5 

La Belgique n'intervient que depuis 1906 (2 .4 %). 
Les tableaux ci-après résument le commerce d'impor­

tation du pétrole et de ses dérivés . 

Exportation du pétrole et de ses dérives 

de la Roumanie de 1851 à 1906 (en tonnes) (1) . 

Pétrole Pétrole Huiles 
,\N N l·:ES Benzines Pacura 

brut raffiné minérales 

1851. IO!J 
1 1 1 1 » » )) 

1 
)) 

1859. 1 31ï 1 
)) )} )) )) 

1 1860. 3-10 )) » » )) 

ISGI. 403 Si )) ,, » 

1Sô2 . ôî!) 265 » li> )) 

1SG3. 1,318 1, lîî )) 

1 

» )) 

1864. 2,500 6î3 l) » » 

J8G5. 2,!J3î î39 )) )) )) 

186G. 
1 

3,~ 12 997 )) )) )) 

186î. 2.366 1, 328 ,, » )) 

1868. 2,550 302 

1 

" )) )) 

l8î l. 3, 1S4 » )} 1 )) )) 

(1) C. ,\L1.,1A:<Es11ANU, Congrès de 13ucharest, l 90î. 
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Expor tation du p(·t r o l e et de :ses d é rivés p ar p a y :s. 

Pétrole brut, distillé 
Pétrole raffiné Benzines TOTAUX GÉNÉRAUX et gas-oil ~f 

PAYS T onn es Tonne~ Tonnes T onnes 
de l'exportation 

1904 
1 

1905 
1 

1906 1904 1905 1906 1904 
1 

1905 
1 

1906 1904 
1 

1905 
1 

1906 1904 1905 1 1006 

Allemagne 1-13 82 1,939 14.258 1() , 109 15 ,66f> 11.355 17 ,900 20,43G 25 ,757 37,091 38,040 16 17 11.8 

Angleterre 18, 141 15, 140 25,400 15,588 Ï .·130 f>2 . 27-l :1 , 139 )) 13,588 36 ,868 22 ,570 91 ,262 23 .5 10 .5 28 .4 

Argentine )) , > 2,353 )) » )) )) )) )) )) )) 2,353 » )) ·0. 1 

Aut riche- Hongri e 18,!)87 18.686 l -J ,861 68 13 900 3, 052 f,-11 718 22 ,107 19,240 16,479 ] .j 9 r,. o 
Belgique . )) 87 832 22 )) ï , 11 2 }) )) )) 22 87 7,944 )) )) 2 .4 

Bulgarie . 1,732 1,245 l, 202 3,231 3.3-13 2 , 106 32 55 140 4 ,995 4,643 3,448 3 2. r, 1.0 

Danemark )) '> )) )) )) )) ,12 )) )) 42 )) )) )) )) )) 

1 Egypte )) )) )) )) )) )) 9 - )) )) 25 )) )) )) )) )) ~.> 

France 2,385 li , 790 2 ,4-10 25,089 79, î Gû 49,26-l 13. 207 27,36!) 36 ,1 39 40 ,631 118 ,925 87,843 25 55 27. 3 

Grèce. )) » )) 158 )) )) 8 )) )) 166 >> )} )} )) )) 

Hollande 24 )) 50 10, 201! » 4 .232 6, 012 » 11 16 ,244 )) 4,293 10 » 1. 3 

Ital ie . 42 52 46 7,98-l )) 34 .123 !) 25 37 8 .035 77 34 ,206 r, )) 10. 5 

Norwège 3.277 1,141 3, 205 )) l . ôl O 230 2D )) )) 3 ,306 2 ,751 3 ,435 2 1.5 1. 7 

Serbie 34 544 23 )) )) 2 )) 160 )) 34 704 25 )) 0. 5 )) 

Sui sse 12 1 13 45 12 » 63 12 13 120 25 26 » » )) 

T urqui e . 477 747 1 ,01 0 1,617 6,851 21,482 6 G2 32 2, 100 7 ,660 22 ,524 1.5 3 :5 7.0 

Russ ie )) )) )) )) )) )) )) 575 )) )) 575 )) )) 0.5 )) 

T uni sie )) )) » )) )) 3,775 )) )) » )\ )) 3,775 " 
)) 1.2 

Indes . )) >) )) )) )) 5.-166 )) » )) )) )) 5,466 )) )) 1. 7 
--- --- - - - --- - - -- --- --- --- --- - - - --- - - - --- - - - - -

45,204 49,515 53,374 78, 268 118 , 13-l 196,631 36 ,969 46,699 71,114 160 ,451 214 ,348 321, 119 100 100 100 
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Législation minière. 

Il y a deux sor tes de terrai ns en exploitation ; ceux des 
particuliers et ceux d0 l' État; ca r l'I;:tat est gr and prop r ié­
taire de terrains . 

La productio n de l'année 1905-1906 se décompose comme 
suit: 

Terrains des particulie rs . 

de l'Etat . 
628.000 tonne8 soi t 92.2 %. 

53,500 7 .8 x. 
G31 ,500 ton nes 100 .0 

Terrains des particuliers. 

La terre a été rendue ina li énable clans le bu t d'éviter a u 
paysan de tomber dans le p rolétariat. 

Le paysan peut cependant loue r le tréfo nds pou r 25 ou 
30 ans, durée suffisan te pour permettre l'exp loitation du 
pétrole. 

Mais le paysan rou mai n a la malheureuse habitude de 

loue r son tréfonds succ.:cs.- i Yemcn t ù plusieu rs exploitants, 

ou de traiter se ul avec eux alors qu' il ." a d es coproprié­
taires . 

Le gâc hi s des procès a été tel qu' une loi récente, dite de 
consolidation , a d û intervenir pou r fixer les droi ts des 
exp loi tan ts . 

Les contrats peuvent a présent être inscrits, après 
enquête el jugement dans le reg istre du Tribu nal, et dès 
lors so n t acquis anx exploitants r1u' ils men tionnent. 

Si ulté rieurement un seco nd propriétaire présen te des 
revendications, et voit ses droits de prop riété établi s , il doit 
accepter le co n trat d'exploitation enreo·istré a u nom d u 
faux proprié taire , a ux c.:0 ~1cliti ons y stipulées, e t ce pendant 
20 ans , au bout cl csqu els il p0ut obtc:n ir un jugement modi­
fiant le ta ux de la recle ran c.:e (1 son pro li t. 

Cette loi es t excellen te , seulem ent les fra is tle consolida-

1 

~ 
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tion sont excessifs, a tel point que des exploitants soumis à 
des revendications préfè rent so uvent s'exposer a devoir 
acheter le désistement du réclaman t, que de payer les frai s 
de consolidation . 

Cependant la consolidatio n donn e a ux exploitants des 
droits inattaquables, car ils son t basés sur des plans dressés 
à l'occasion de la consolidation; il n'y a pas malheureuse­
ment de cadastre en Roumanie . 

La loi sera, c roit-on, prochainement am61iorée, surtout 
au point de vue de la réduction des frai s de co nsolidatio n · . ' . 
elle s tipule ra probablement une redevance minima, 5 ou 

10 % du brut, que l'ex ploitant devra payer au paysan 
cédant, au cas oü l'acte de cession ne stipulerait aucune 
r edevance. Il arrive en effet fréquemmen t que le paysan 
loue son t réfonds pour une somme dérisoire, une fois 
payée, alors que l'exploitan t retire des millions de francs . 

Il semble qu' un cadastre des régions pé trolifè res s'impose 
en premier lieu; il suffirait ensui te a l 'État de r écupérer 
cette dépense su r les exploi tants au momeut de la consol i­
dation, opération dont les frai s sera ien t ai nsi déjà diminués, 
puisqu'à présent il faut dresser des plans spéciaux dans 
chaque cas . 

Terrains de I·Éta.t. 

Les conditi ons des co ncessions de l'État ont été rnodi­
tlées à diverses rep rises . 

A) Reglement cle 1895. - Surfaces totales concédées : 
226 hectares. 

Redevances : 1 ° Ferm age an nuel de 20 francs par hectare ; 
2° 4 % du reve nu net d e l ' exploitation ; 
3° 5 % du produit brut des anciens pui ts . 

n) Règlement de 1889-1900. - Surfaces concédées : 
1,711 hect~res. 

Redevances : 1 ° Fermage annuel de 20 à 30 francs ; 

2° 10 a 15 % du produit brut. 
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Taxes (également applicables aux propriétés particu­
lières) : 

1 ° i % du produit brut; 
2° Fr. 0-40 par hectare. 

c) Loi et reglement cle 1906. - Surfaces concédées : O. 
Principes : 

1° Les terrai ns ont été divisés , suivant un tableau publié, 
en terrains oü le pétrole est recon nu , et en terrai ns où. le 
pétrole est supposé (terrains inconnus); 

2° Le tiers des terrains reconnus constitue la première 
parLie de la réserve de l'État ; 

3° Une concession donnée pour 50 ans, comprend 
tOO hectares de terra ins reconnus comme pétrolifères el 
1000 hectares de terrains supposés pétrolifè res ; 

4° Le concessionnaire doit justifier, par un dép ùt a la 
Caisse des Dépôts et Consig nations, d'un capital industri el 
de '1,000,000 de francs; 

5° Le nombl'e et la profondeur minima des sondages 
sont fixés dans les deux sortes de tenains, sondages 
d'exploration en terrains inconnus, sondages d'exploitation 
en terrains connus ; 

6° Le rondement min imum des sondages en terrai ns 
inconn us esL sLipulé pour le passage des 1000 hec tares dans 
la catégorie des terrains connus ; cl lorsque ce passage se 
proüt1it; le concessionnaire se r6ser ve a son choix 500 hec­
tares et remet à l'État 500 hectares pmir ètre ajouté.· à la 
n~:-:e rYo domaniale, qt1i est clone s t1 scoptiblo d'accroissemen t 
par l'd Tet des lraYanx do rocliercli e dos concessionnai res, et 
c'Psl lù un principe nouYoau que no co nnait pas notre nou­
Yelle législation 111inière en préparation; 

ï
0 

L'Etat se r6sen·e 1"6tabli ssement et l'exploitation des 
moyens do transport du p6Lrole, hormis le transport des 
~ondages a la gare la plus vo isine; 

• 

• 

l 
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8° Redevances : 
a) En nature : iO % du produit brut pom la product ion 

moyenne par jour par sondage 
inféri eure a 20 ton nes; 

12 % -clu produit brut pour la production 
moyenne par jour par sondage 
de 20 tonnes; 

14 % du produit brut pour la production 
moyenne par j our par sondage 
de 40 tonnes; 

b) P art bénéficiaire : 1 /3 du bénéfice net quand celui est 
compris entre 10 et 30 %. 

1/2 du bénéfice net quand celui 
dépasse 31) %-

Pom établir ce bénéfice, on doit déduire de la valeu r 
du produit brut un premier dividende aux actio nnaires qui 
ne peut dépasser 10 % du capi tal effec tivement employé 
dans l'exploitation, l 'impôt de 10 % su r le bru t, 20 % de Ja 
valeur des machines et outils jusqu'à amo rtissemen t, ainsi 
que les frais de main-d'œuvre et d'administration ; 

c) Loyer de 20 francs par hectare de terrains connus ; 
9° En cas de vente de la concession à nn tiers, le ven­

deur devra à l'Etat 25 % du bénéfice de sa vente, et 
100 francs par hectare, une fois pour toutes; 

10° L'Etat peut désigner le tiers des membres du Consei l 
d'administration de la société exploitante; 

11 ° A l'expiration du fo nds de concession, le matériel 
et la moitié du fonds de réserve appartient a l'Etat. 

Les exploitants s'accordent a trouver les conditions 
inacceptables, et, en fait, aucune concession n'a encore 6té 
demandée en vertu de la nouvelle loi. 

Mais il faut observer que des étendues considérables 
de terrains particul iers sont encore sur le marché, et ceux 
qui les ont accaparées, et parmi eux les sociétés exploi­
tan tes , ont intérêt à r épandre celte opinion que les condi­
tions faites par l'Etat sont inacceptables, et ce pour 6viter 
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la venue des concurrents et conserver à leurs terrains leur 
valeur marchande. 

Un principe qui me paraît j uste en présence des aléas et 
des risques exceptionnels de l ' industrie pétro lière est le sui­
vant : l'État, qui ne court aucun risque pu isqu'il ne ve l'se 
pas de capi taux e t qu i perçoit déjà une redevance sur le 
brut, ne dev rait commence r à toucher de part béné ti ciail'e 
qu'après que le capital effectivement dépensé cl ans l'entre­
prise a urait é té remboursé aux ac tionnai l'es, en considérant 
comme remboursement de ce capital les supe rdividendes 
après les intérêts à 5 %-

Je n' émettrais pas cette opin ion s'il s'agissait d'exploite r 
du charbo n, opération qui se fait à présent presque à coup 
sûr et donne lieu à des placements presque aussi certains 
que ceux faits sur les chemins de fer. 

Cette question de législation présente des côtés intéres­
sants pour la B<-ilg ique, à l'égard surtout cle la constitution 
d'une réserve susceptible de progression; pou r ce motif, 

nous donnons en annexe le texte de l 'exposé des motifs, la 
l oi et le règlement de '1906, ainsi qu'un con trat-type et le 
t ableau des lots. 

Rendement financier des exploitations 
pétrolières. 

A. VALEUR ECONOMIQlŒ DES G ISEhlENTS. 

. Je ne puis que résumer les do nnées qui peuvent servir à 
l'appréciation des gisements . 

Coût ll'un sondage d'exploitation de 500 metres 
50,000 francs . 

P,·iJ.J de location des terrains : 11 est très variable . 
Il y a ~le:; _loca tion~ ù pri x une foi s payé qui sont à l 'hec­

tare de oO francs , :3:.>,000 franc:; et 125,000 francs, e t les 
locations ù la !'edevance dn produit brut, soit redevance 
pr oportionnelle 4, 10 el 12.5 %, soit redevance fixe 
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annuelle ï to nnes par puits ot 13 à 200 tonnes par son­
dage. 

Cha1·ges fiscales : 1 % du produit brut. 
fr. 0-40 par h ectare. 

Nombre de sondages pa1· hectare . - Les sondages 
doivent, suivant le règlement, ètre situés à 30 mètres les 
uns des autres et à 15 mètres de la limite du terrain; de 
sorte que sur un terrain on peut placer O à 8 sondages par 
hectare, suivant sa forme. 

Rendement à l'hectare : 
Bustenari : 22,000 tonnes en 7 ans par 15 sondages; 
Mislisoara : 20,000 tonnes en 4 ans par 11 sondages; 
Baicoi et Moreni : 40,000 tonnes depuis 3 ans. 

Soncla_qes producti fs. - A Prahova on peut admettre 
4 sondages productifs sur 5; en Roumanie, en général , 
6 sur 10. 

Frais cl' exploitation annuels d'un sondage: 20,000 francs 

Debit lL'itn sondage. -A Prahova, par jour 3.T 3; par 
an 1,200 tonnes à fr. 32-50, soi t 40,000 francs . 

Vie d'un sondage : 5 ans. 

B . RESULTATS OBTENUS. 

Les exploi tations commencées par des nationaux ont été 
fort souvent fructueuses et on t enrichi un grand nombre de 
fami lles; elles ont é té faites par puits par les habitants qui 
connaissaient les lieux où ils opéraient. 

Les exploitations entreprises par des socié tés anonymes 
avec capital roumain ont donné aussi de bons résultats. 

Ainsi la société BusLena ri, a toujours distribué au moins 
un dividende de 1ü %, et une année un dividende de 20 %­

La société Baraganul est clans le même cas. 
Le bénéfice de ces sociétés varie de 30 à 44 % de la valeur 

produite. 

• 
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Les soci6tés 6trnngères n'ont pas au début donné les 
résultats attendus et ce pour plusieurs causes. 

1 ° Le manque d'études géologiques et le t ravail au 
hasard des praticiens a amené de nombreux échecs. 
' ~ présent la sit~atio~ a ~hangé du tout au tout. Le gou-

, ernement a fonde un mstrtut o-éoloo·ique sous 1 d' t· 
l 

J . o o a 1rec 1011 
c u savant l rofesseur Dr i\1 L 1,r1·azec m b l l' 1 

• • • • 1. , , em re ce hca-
dém re roumarn e, qui a entrepris avec ti n l l' ,1. personne c e 1te, 
dont M. Sava Athanasiu les études svsté t· 1 . · . 1 cr. ' ·. J marques ces ter-
1a111s, es maonrfiques publr catio11s fa1·te à l' . l 
C 

. s < occasion eu 
ongrès, dues a MM. 1frazec Tesseyre et S i l . . , ava hl 1anas1u 

permettent de préJ uger de la valeur , 1 . ' 
t . l té · qu auront es publrca-10ns u neures. 

De leur co té, les grandes sociétés ont t t 
l d'I , · 

1 
. ou es un person-

ne ngenieurs géo ogues qui font des é 
sur le terrai 11 et · . t tu des cons tan tes 
H . su1ven tous les travaux de sondao·e . 

e . es ont de vén tables 111 usées o·éoloo·ic o , 
0·1qnes oü firrurenL po . 1 ° o rues et paléontolo-
o ' o , nr c iarrue sondacre cl é h ·11 
pétrooTaphiqnes des t . . . o , es c ant1 ons 

o . er r ar ns traversés cl 1 . 
des fossiles des écha nt'll cl . , es exemp aires 

' " r ons e chvers pét. l é et les résultats de leur a 1 , · 1 o es rencon tr · s 
na ' se et un lai.i l l re 0 ard d'u ne échelle 11 ét .: eau c onnant, en 

o 1 rrque tous l . . 
tecl1nif1ues : nature du tub rr (, •· . es renseignements 

aoe r rvé l'l\'6 et t é 1 tique, hermétique et troné) 1 1. '. · rou , 1ermé-
' ac rrectron et l' ' 1· . l couches recoupées leurs col 111 c maison c es 

' es par rap t . 
mer, la nature pétr'O"Taph ' por au mveau de la 

;::, < rque et g·éoloo' d 
aYec des numéros dP. renvo· . 

1 
o'Ique es terrai ns 

, 1 a a collect' 1 · · 
nature des eaux atteintes ( . ron, es mveaux et la 

, . eaux orcl1na·. 
clegagements du ,raz les 

11
·. c 

11 es, eaux sa lées), les 
, 1? · , · I\caux ,t · 1·r 
Les soins apportés dar . ·, pe 10 1 ères, etc. 

. < is ces elud . . . , 
qne la rctl1erc l10 du J>étn 1 . es scientifiques on t fail 

. . J e ,1 cessé cl' ' l , . · 
un wild-catLrnr .. corn me 1. e 1 e un Jeu de ha,;ard 

. n cisent les \ , · .· . , ' 
L,n pri n<.: ipe cle prudrncr . ' menc::uns. 

ment adopté est Je ne ; re , <j '.
11

1 
esl à présent aRsez générale-

! user e~ soncl 
ongement de pu its autrero· . · · ag0 s que clans le prn-

rs prutlu<.:t ifs . 

i • 
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~
0 Au clélmt, les sondeurs capaliles ont manqué ; pour 

former des employés de valeur, le Gouvernement a fondé 
l'École des maitres-sondeurs de Campina. 

De plus, le Gouvernement songe â. développer son ensei­
gnement universitaire à Bucharest de façon à fo rmer des 
Ingénieurs spécialistes du pétrole; 

3° Une autre cause qui a gèné les débuts de l'exploita­
t ion est le mauvais état des routes . Sous ce rapport, l'amé­
lioration est considérable ; nous avons parcouru avec les 
Congressistes toutes les régions pétrolifères, sm· cles routes 
dont la réfection veno.it d'être terminée, ou dont on termi­
nait même la réfection sous nos yeux; 

4° Les difficultés du raffinage et de l'exportation sont à 
présent su rmontées; 

5° L'exagération des apports a aussi causé des rnines ; 
espérons que les leçons profiteront. 

Critique des exploitations. 

Il reste des progrès à faire dans la conduite des t ravaux 
aux chantiers. Il est évidemment difficile d'éviter toute 
perle â. l'extraction d' un liquide comme le pétrole; mais il 
s'en perd trop. On en voit a la su rface des ruisseaux qui ne 
devraient contenir que de l'eau. Il faut songer que ce pro­
duit brut vaut 30 à 40 fran cs la tonne. 

Aussi, je crois bien que cles industriels aussi ingénieux 
que modestes se sont installés le long de certaines rivières 
et faisant passer l'eau clans des fossés décantent le pétrole 
qui surnage et fo nt leurs peti tes affaires . Cette organisation 
nùt rappelé celle que j'ai vue, il y a quelques an nées déjà 
clans les Cornounilles, sur les bords de la Red river· le 

' long de celte rivière, où se fait la décharge des préparations 
mécaniques des mines d'étai n, se sont installés des ateliers 
qui recueillent les sable: du lit et les enrichissent à la 
teneur marchande. 
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Les progrès clans la condui te de l' industrie m1mcre se 
réaliseront aisément en Roumanie, à mesure que les sociétés 
disposeron t d'un person nel de contremaitres plus instruits , 
que leur fou rn ira l'Ecole des maîtres-sondeurs de Campina. 

L'organisation industri elle est cependant par fa ite dans 
certaines sociétés où j'ai vu des magasins de matières pre­
mières qui , par leur di sposition et leur ordre, peuvent 
ri valise r aYec ceux de nos meilleu res usines. 

Quant aux distilleries, certaines sont outillées sui vant les 
dern iers progrès américa ins et sont dirigées supérieure­
ment. 

Conclusions. 

C'est de 1903 et 1904 que da te l' entrée en Roumanie des 
capitaux étrangers sous l'égide des grandes banques et sous 
la protection dn Gouvem emen-t ro umain. 

La pro tection de ce gouve rnement éclairé est acquise à 

toute entrepri se sé ri eusement cond ll ite, ca r les revenus que 
I'E t:1t dérive de r exploitation dn pétrole sont devenus une 
nécessité pour l'équil ibre du budget. 

Ces reve nus pour 1006-1907 ont été les suivants , en lei : 
1. D'après la loi des mines : 

a) Fermages et redevances des exploitations sur les 
propriétés de l'Etat 200,000 

b) Taxe proportionnelle 
de 1 X ~nr la somme cor­
respondan te à la produc­
tion ( évaluée en 190Îl-l 90ï 
:\ -10,000,000 lei) . -100,000 

c) T::ixe Jixc p;1 r li ec-
tare 

2. D'après les lois fiscales : 
a) Taxe de consomma-

10,000 

6 10,000-00 

.. 

,, 
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Lion s111· le pétrole raffi né, 
la benzine et les huiles 
mi nérales 2,992,536-45 

b) Taxes du fonds com-
munal 2, 145,020-85 

3. Revenu approximati f des chemins 

de fe r . 
Total. 

5 ,137,557-30 

3,000, 000-00 

8,747 ,557-30 

Les capitaux étrangers se répar tissaien t en septem­
bre 190î comme sui t, d'après leur nationalité 

Nationalité du capital 
\ 

Valeur du capital 

Allemand . 74,050 ,000 

Ho llandai s 
32, 667,000 

Fra nçais 
31,400 ,000 

Rou main. 
16, 000,000 

Italien . 
15,000,000 

Amér ica in 
12,500, 000 

Belge . 
5,000,000 

Autrichien 
5,000,000 

Anglais 
3,078,000 

TOT AL 19-l , 695,000 

Les tableaux suivants clo11nent le mouvement financier 
des entrepri ses de pétrole depu is 1807 j usque 19~ 6, les 
sociétés de pétrole existan tes en septembre 190 I et la 
liste des capitaux investis en 1907 : 
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Mouvement financier des entreprises de pétrole en Roumanie 
depuis 1867 jusqu'en 1906. 

Noms des sociétés par actions, 

des associations Capital engagé 

et des syndicats 

1 
1867 Comp . an. romana pentru 

exploa tarea si co merciul 
de pacura . 

1868 Soc. J akson et Co 

1879 Soc . Suchard et Co 

1880 Hcrnia 

1880 

1883 

1883 

1883 

1886 

1889 

Soc. T oitz et Co. 

Prince D Stirbey 

Gr . Monteoru 

Prince G . Gr. Cantacuzino 

Hi ldebrand . 

1

1890 

1891 

1895 

Soc . an . p ind petrolulu i 

Pilst iker e t Co 

\Vanderschueren et Co. 

~ . Ozinga et Co 
1 

1896 Kraus et Co. 

1896 J . J-I o ,·arth et Co 

1896 Steana Romana 

1 1898 Soc . Amsterdam 

11 1898 Pecici et lllacho~wki 

1898 ll agianuff et Co 

18!18 Eurupea11 Petr"!. Cy 

1 ,175,000 

700,000 

2,000 , 000 

)) 

1, 500, 000 

500, 000 

)) 

830, 000 

1 ,250,000 

1,637,500 

1,500, 000 

2, 500 ,000 

1,500 , 000 

1, 000 ,000 

500 . 000 

46 ,000 , 000 

1 ,700,000 

2 , 000 .000 

I ,ë,OO, 000 

1,000. 000 

Localité où l'on lait 

les travaux 

Tin tea. 

Campina Bust. 

Cam pina . 

Cam pina. 

Bustenari 

Campina . 

Sarata l'v!onteoru . 

Draganeasa . 

Glodeni. 

)) 

Glode 11i -Po iana . 

)) 

Rc.:ea-13 ustcnari. 

Cam pina . 

Baicoi-Campina . 

Campina- l'o iana . 

,, 

< :ampina- J>o iana . 

Bustenar i. 

OBSERVATIONS 

A cessé <l 'exi ster en l 8G9. 

N'existe plus . 

N·existe plus . 

Vendu à la Snc. Romana. 

A cessé d 'exi ste r en 1885 . 

A cessé d·exi ste r en 18 ,6 . 

Affer mé à la Soc. Roma na 

A cessé e n 1886 . 

,\ cessé en 1888 . 

)) 

Ve ndu à la Soc I-lag ia11 off. 

)) 

\ 'endu à la So.: . :\r nhcem- j 
sc he Pete r. M. 

V. à la Soc. S t Roma na. 

V. à la Soc.S t.Rom. l 881î. 

)) 

Vend. rt la $ ne Camp . 
Poia na, en l 902 . 

Vendu à la Soc . Tele~a 
Oil Co. en 190 1. ' 

\ 'endu à la Soc. T ra jan 
en 1905 . 

Cédé à la Soc . Ro m,1110-
Arn er ic en 1905 . 
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"' - C: 
Q) 0 
-0:;: 

o.>"' 'C> -0 
C: C: 
C: 0 -=:-

1898 

Noms des société, par actions, 

des associations 

et des syndicats 

l-l olland,che Ru rn . Petro!. 
~! aatsch . 

1898 Aurora 

1898 Soc . des pétroles roumains 

1890 Berca Petro l C:y 

189!) L es pétroles de Prahova 

1899 Arn hcemsch e Petrol i\1aat. 

1899 Internat. Rumensch Petr. 
Maatsch. 

1899 Spe ranta . 

1900 Campeni-Parj o l. 

1900 Poiana Oil Cy (frères Oppe) 

1900 I-1. -D. E conomos et C0 

1900 T clcga Oil Cy 

1900 Conductul Nationnl 

l 90J Soc . Franco-Romana 

1900 P ri mul conduct. Bust-
Plo peni 

1900 l zvorul 

!901 Cerna, oda Petr . Cy 

l901 Soc. Va lceana 

1 !lO! G . Stcf,nescu e t C0 

l !lO I Rounrn n Unit. Petr . Cy 
(:\ ï.o ng) . 

190 1 Soc . Rustcna ri . 

Capital engagé 

1, 500,000 

7 , .J50,000 

1 , 250,000 

2,500 ,000 

3 , 500 , 000 

] , 617 , 000 

12 , 600 ,000 

1, 500 ,000 

1 , 400 , 000 

500, 000 

3 , 000 , 000 

10, 000' 000 

500 , 000 

-I00 ,000 

1,000 , 000 

200 , 000 

.J ,000 ,000 

1 , 000,000 

1, 000 ,000 

10 , 000 ,000 

Localité où l'on lait 

les travaux 

)) 

)) 

)) 

)) 

Baicoi-T intca 

)) 

» 

)) 

Camp en i . 

Poiana . 

Po ia na-.\1orcn i. 

J3ustenar i s , a . 

J3mtena ri-Ba icoi 

» 

:,, 

)) 

Ccrnavoda . 

R. -\'alcea . 

)) 

)) 

)) 

OBSERVATIONS 

)) 

)) 

» 

Cédé à la Société Ne\\'­
Berca Petr. Co e n 1904 . 

Cédé au Synd . J aumotte 
et Co en 1906. 

)) 

)) 

)) 

Cédé à la Soc Jtalo­
Roum. en 1905, 

Liquidé en 1902. 

Cédé il la Soc. Camp ina­
..\lorcni en 1904 . 

Cédé à la soc. Sdva en 
1906 . . 

Ci:dé à la soc . Bustcnari 
en 190-1. 

)) 

)) 

)) 

Liquidé en 1901 . 

,\ cessé en 1903, 

)) 

)) 

)) 



732 ANNALES DES MINES DE BELGIQT'E 

· · .... ,33 LES GISEMENTS PETROLIFERES DE LA ROUMANIE 

r:f 
Noms des sociétés par actions, - C: 

0) 0 

Localité où l'on fa it -=:;:; 
des associations Capital engagé OBSERVAT IO NS ., r:f ...,-c 

les t ravaux C: C: 
et des syndicats C: .2 

< 

r:f 
Noms des sociétés par actions, - C: 

0) 0 

Localité où l'on lait ~:;:; 
des associations Capital engagé OBSERVATIONS 0) r:f 

"""C 
les travaux C: C: 

et des syndicats C: .2 
< 

1901 Soc . Pacura . 200,000 )) )) 

1901 Soc. Da mbovitza 400 ,000 )) )) 

1905 Soc. ltalo-Romana . 15 ,000,000 ,\ pos lolac hc. )) 

1905 Soc . ,\!atita . 1,250,000 Campcn i-Bacau. )) 

1905 Assac. Mo ntana. 250, 000 P;tnircti. )) 

1901 Soc. Cobalcescu 200,000 )) )) 

1902 Soc . Petrolea 80,000 Bustenari. Vendu ù la Soc . 13;1stc-

1905 Assoc. Doamna (Costinesrn 
et Co) 300, 000 )) )) 

nari en 1904. 1906 i\loreni-Raicoi Limited 328, 000 i\lo rcni-Baicoi. )) 

1902 Soc. Ncw-Berca Pe tr . Cy. )) » )) 

1903 Soc. :\lislisoara-Bustenari. 400,000 Bustenari. Vendu il la Soc. ,\quila-
Franco-Romana en 1906 

190(i Sylva (Tclega Oi l Cy) 10,500,000 Bustenari . )) 

1906 Soc. Petrol ife ra 1,500,000 Buste11ari. )) 

1903 Assoc . Helio"s )) Cernavoda . Vendu it la Soc. Trajan 
en 1905. 

1903 Moreni Cy Olie (De Beer )) :\lorcni. 
et Co) 

]903 Syndicat Gura Ocnitzei . )) )) )) 

1903 Fratii Seceleanu )) )) )) 

1906 Soc. Alfa 1,000,000 )) )) 

1906 Soc. anon. àe foraj Raky. 2, 000,000 )) )) 

190G Pr ima soc. de foraj. 750 ,000 )) )) 

190G Soc . Naphta. 1 ,600 ,000 Bustenari. )) 

Hl06 Soc. Morcni F il ipcsti 300,000 ,\l or eni. )) 

1904 Soc. Campina-Moreni . 5,000,000 Campina-Moreni. Vendu à la Soc. Rc1,atu l 
Roman en 1906. 

190G Assoc. Plcy tc et Co 2,500 ,000 )) )) 

1904 Soc. Campina-Poiana . 2, 000, 000 Cam pina-Poiana. Id. 
(, 

1906 Assoc. Prahavo (J aumottc 
et Co) 300 ,000 Tintea. )) 

1904 Crt!dit Petrolifer 5,000,000 )) )) 1906 Assac . .\lagura . )) Podenii noi. )) 

1904 Vega . 3,750,000 Plocsti. )) 1006 Exploatnrca Petr. 13aicoi )) Baicoi. )) 

1904 Aquila Franco-Romana 6 ,000,000 Bustenari . )) 1906 Soc. Tosca )) Bustenari. )) 

1904 Soc. Romano-Americana . 12,500,000 ,\ loreni . )) 
190G Exp loatar ca Petr. Sofia >> llustenari. )) 

1904 Soc . I alnmita 200,000 )) )) 
1906 Baicoi Cy )) )) )) 

1904 Soc. Oltenia. 300,000 )} )) 1906 Elvetia )) )) )) 

1905 Assoc . Romano- 13elgiana . 200.000 )) Vendu ù la Soc . Colc,m-
bia en 190G. 

1905 Société Jleg:,tul Roman Camp.·.\l o rcni -
(Camp . . \ !or. ) 2-1 , 000, 000 lla i:oi . )) 

1906 I sbimda (Dobrescu et Co) )) )) )) 

1905 Soc . C.olo mbia :J ,500,000 13 ustcn ari . 
)) 

1905 Soc . T rajan . 5,000, 000 Bustcnari. 
)) 

1905 Soc . Gala-Romana . 1,500,000 Hust-Campina . 
)) 

1905 Eberh, Marschcna et Co 750,000 Bustenari. 
)) 

..,. ... --- . ·~ -
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Sociétés de pétrole existant en 1907 en Roumanie 
Nationalité Année Capital 5 NO.\ IS DE S sor: 11,:T ÉS de la Obligations -z du capital 

fondation LEI 

Nationalité Année Capital 
:3 NO.\IS DES SOC il~TJ'.:s de la Obligations -
z du capital 

fondation I.El 27 Colom bia (obligations) Françai s l!l06 Hyp. 5 % 1905 1 ,700 ,000 

28 Gallo-·Roumaine (actions ord inaires) I d . 1905 )) 1 , 120, 000 

l Steana Romana (acti ons ord. ) .\11. -Fr .-.\ ut. l 8!l6 )) 17 ,000 ,000 29 l e. (obligations) Id . 1906 )) 380, 000 

2 Id. (actions d e 1906) Id. )) )) 7 , 000 ,000 30 Soc . !• ranco-Romitna . Id . )) )) 400 ,000 

3 Td. (actions ord . de 1906) . Id. » )) 6 , 000, 000 31 Eberh ard , .\!archéna et Co Id. 190:\ )) 750 ,000 

4 Id Id . )) hyp . 5 % 190-1 ll , 250,000 32 R omàno-.\mer icana .\méricai n 1905 )) 12 ,500 ,000 

5 ld . I d. )> hyp . 1905 5, 000 ,000 33 T ra jan Rou main 1905 )) 5,000 ,000 

6 Sylva ,\11.- l tal.-.\ngl. 190() )) 10 ,500 ,000 
3-J Naphta (6, 000 actions de di,·id.). Belge et Roum . 1906 )) 1 ,600 ,000 

7 Bustenari .\l i. et Rou m . 1901 )) 10 ,000 ,000 35 Soc . de Pétrole Roum . (anc . Belge) Roumain 1898 )) 1 ,250,000 
8 Créditul pctroli fe r . Id . 1905 )) 5,000 ,000 36 Alpha Belge et Roum. 1906 \) 1 ,000 ,000 
!) Vega . ,\11 .-Fr.-.\ ngl. l !l0-1 )) 3 , 750 ,000 37 .Jaumottc . Id . )) )) 300 ,000 

10 Regatul Romim Ali. e t 1-'ranç . 1905 )) 24 ,000 ,000 38 .\loreni- Baicoi, Limited Anglais )) » 328,000 
11 Soc. an on . de fo rage: « Raky )) .\ JI. et Jl oum . 1!)06 )) 2 ,000 ,000 39 Soc . Romùna pentru indus . Petr. Rou mai n 1889 )) 1 , ()87,000 

12 Première société rou mai ne de fo rage .\ 11<.:mand l!lOG )) 750,000 40 Speranta. Id. 1899 )) l ,G00,000 

13 \Vandersch ucrcn et Cie l lollandais )) )) 2, 500,000 41 Petrolifc ra Id . 1905 )) 1,500 ,000 

1-1 Nederlandsche Pc:trolcu m Comp . Id. 1897 )) 2, 500 ,000 42 i\'latita Id. 1905 )) 1 ,250 ,000 

15 ,\rnhecmschc: l'etroleum Comp . . Id . 18!l!l » 1 ,617 ,000 -13 Dambo,·i tza . Id. 1901 )) 400,000 

l G Holla nclschc Rumccnschc l'ct r. Comp . Id. 1898 Ubigat ions 1,735 ,200 ~-1 Oltcnia Id . 1904 )) 300 ,000 

l i Aurora (actions ordi na ires) Id. JS9!l l lyp. 1005 3 , 250, 000 

18 ,\urora (obligat ions) Ici . » )) 4 , 200, 000 

]() l nternationala (G, 000 part . de fond .) Id. 18!.l!l )) 12, 600 ,000 

20 Roum . L:nit. C:omp. Id . » )) 1,000 , 000 

21 Pri mul . Cond . l~ustc11.1 ri-Plo J' en i Id. HJOO )) 1 , 000, 000 

22 [ talo-Rornùna ,a.:ti•,ns ord ina ires) 1 talicn l!l05 )) 2 , (j:\0,000 

Z'.3 ltalo-Romana (a.:t . J e préfé rence) Id. J!)05 )) 

1 12.::!50 ,000 1 

2-l Aq uila F ra11cn-l{om . (a .:1. , , rd . ) 1 ·ra 11~ais IU0-1 )) 

1 

::i .000 . 000 1 
1 

Id . (oblig:11iü1 is) Id. )) ;, '3!, !PO,; ~. 000 ,000 2,, 

1 

2() Colombia (a.: tions ordi nai res) Id. i!lOG )) :J,500,000 

45 G . Stcfanescu Roum . et Be lge » )) 1 , 000,000 

-16 Iz,·orul Roumain 1900 )) 200,000 

H Pacu ra Id . 1901 )) 200,000 

-18 la lomita. Id . 190-1 )) 200, 000 

49 Cobalcesw Id . 1901 )) 200 ,000 

50 Morcni-l·ïl ipc~ti ld. 1906 )) 300, 000 

51 Doamna (Costi ncscu) Id . )) )) 300. 000 

~.2 Montana . Id . )) )) 250 ,000 

53 N eue lk rèa l'et r . Cy Id . 1902 » » 

1 

[ 
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Les capitaux investis en 19 0 7 (1). 

La « Steana Romana » a fait une nouvelle ém iss ion d'obl igations 
hypothécaires 5 p. c. amortissables par tirages au sort annuels , por­
tant a insi à 20 millions son capita l en obligations hy pothéca ires . Lt1 
capital en actions ordinaires étant de 30 mill ions, la société repré­
sente à la fin de l'année 1907 un capital Lota! de 50 millions. 

On a créé la société« Conco1·dia », au capital de 25 milli ons, par 
la fus ion de la société « Bustenari 1>, avec 10 millions de capital , 
évalué i4,230 ,000 francs comme apport dans la nou velle société, 
et de la société « Teleg a Oil Cy », dont le capi ta l de 10 millions a été 
réduit à 8 i /2 millions . Le reste, 2 ,270,000 francs, a été souscrit par 
la société« Ilalo Romana » ( 1,020 ,000 fr.), r «All gemeine Petroleum 
Industrie A. G . » (620,000 fr .) et par MM. Al. G . Radovici, Otto 
Petersen et H . O . Schlawe (10,000 fr. chacun). La « Concordia » 
r ep résente donc 6,500,000 francs de capital nou veau. 

Le« Créd it P el rolifer » a aug men té son capital dei million, c'est ­
à-dire de 5 à 6 millions de francs. 

La « Vega » a augmenté son capita l de 1,250,000 francs, c'est-à­

d ire de 3,750,000 à 5 millions de francs. 
La « Colombia » a augmenté ~on capital actions de 700,000 fran cs, 

soit de 2,800,000 à 3,500,000 francs (sauf 1,700.000 francs en obli ­
gations hypothécaires). A la fin de l'année la « Colombia » représente 
un capital total de 5,200,000 francs . 

Un groupe français a acheté les exploitations de Î\L\I. Secleano 
frères pour 3 millions de francs . 

~I. A. Raky a acheté di,·c rscs concess ions pour une somme d'envi­
ron 3 millions de francs. Pa1·mi les concess ions achetées fi g ure auss i 
celle de la rai son sociale« Roumanian Un ited P etr. c• » (ancienne­
ment A. Cong1·ève) et appartenant e n dernier lieu à M. Jean Ganz 
de Baicoi. ' 

. L' «. Aquila Franco-Romana >> a augmente'· son ca pi ta l de 3 mi l-
li ons ; il se t ro un' donc po l'!t'• â G milli ons de francs. 

L'cntrrp,·isc « Odette » a étt'• fonc.léc a u capita l de l j0,000 fran cs . 
La 1·aison sociale « Lutr tia » a été créée au capital cJc 0 jQ ,OOO fr. 
On a reconstitué l'association « Montana », avec un capital de 

500,000 francs . 

(l ) ,\/011ite111· d11 Pétrole 1·1111111aii1. 

1 

,. 

1 
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La société « Alpha » a acheté pour 500,000 francs les exploitations 
de Tintea, de la raison sociale Drader ~ t c•. . 

M. J . Koster, représentant de la raison sociale« Nederlaodsche 
Maatschappij tot hct Verrichtc n van l\Iijnbouwkuodige ·werken » de 
Heerlen (Hollande) , a créé une exploitation en Rouman ie, à 'l' intea. 
Capita l , environ 300,000 francs. 

Un gro upe anglais, représenté par M. Dvorkov itz , s 'est associé à 
M. Predinger pou1· agrandi r cl ex ploiter la raffinerie que ce demier 
possède à P loesti (envi1·on i 00,000 francs). 

On a fondé l'entre prise« Tintca », au capital de ii0 ,000 francs. 
On a fondé à Paris la raison en participation « Carré el Co», au 

capital de 300,000 fran cs, pour faire des exploitations a Bustenari. 
On a cons titué un e association eutrc l\I. le comte de l'Ariè()"e et 

0 

lVIM. Lccornptc cl consorts, au capita l de 400,000 francs, pour 
exploiter le chan tier acheté à la société « Iatomita » . 

On a fondé à Be1fo1 la société . « Valen i-Na phta Gesellschaft », a u 
capital de 300,000 francs (240 ,000 ma1·k) composé d·e 287,500 francs 
évalu ation de l'apport, en nature et le reste de 12,500 francs c~ 
numéraire. 

On a fondé à Paris l'ent reprise « Gallia », au capital de 200,000 
fran cs, qu i travaille à Bustena ri. 

On a fondé ù Pal'is la ra iso n eu participation « Independenta » 
(M. Bloch) , au capital de 200,000 francs, q ui travaille à Calinet. 

On a fondé à Paris l' entreprise« L'Éloile Franco -Roumaine », au 
capital nominal de 200,000 francs, so uscrit par MI.\I. Simon, Lucas 
et Ci•. 

On a encore fondé à Paris l'eotrep1·ise « La Franco-Romana », au 
capital de 200,000 fran cs, qui est en ti·ain d'êt re augmenté. 

Si les augmenta tions de capi taux et les créations d'ent1·epriscs sont 
en 1907 inférieu res à celles de 1906, cela s'explique par le seul fait 
de l'explosion de la cr ise financière, préc isément dans la deuxième 
moitié de l'année, qui constitue la période la plus favorable à l'expan­
s ion des affaires et qui d'ordinaire caractérise l'activité qui succède 
aux grandes vacances d'été. 

La lis te des capitaux étrangers investis dans les exploita­
tions pétroli ères montre l' inf-luence écrasante des Alle­
mands en Roumanie. 
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Les Belges sont ent rés avec des succès tardifs dans la 
carrière ; ils ont fait cléja •clans ce pays des affaires fruc­
tueuses dans l' industrie du pétrole, clans d'autres industries 
et clans la finance (1). 

Nos compatriotes sont bien vus en Roumanie; nous avons 
entendu nn toast très élogieux et très sympathique de 
M. Sturdza, Président du Conseil des l\linistres, qui nous 
donne da ns son cœur une place préférée à coté de nos bons 
amis les Hollandais. 

Ce toast répondait à un toast de M. L. Dejardin, le 
délégué officiel du Gouvernement belge au Congrès du 
pétrole, Directeur général des mines en Belgique. 

Les Belges pourraient clone développer avec réussi te 
leurs affaires en Roumanie; il leur faudrait pour cela 
crée1· a Bncharest un organisme :financier puissamment 
outillé au point de vue tech nique, qui aurait ses Ingénieurs 
géologues en permanence dans le pays et qui traiterait 
directement avec les propriétaires du sol. 

(1) Le Afo11ve111e11I éco1w111ique ro11111ai11 annonce dans sa livraison du 
}er février 1908, la constitution à Bucharest d·une société nouvelle sous le nom 
de Société anonyme Romano-belge de pétrnlc, au capital de 1,700,000 francs, 
pour la reprise de ranciennc société de pétroles de Prahova . Cette société est en 
association a,·cc la société belge de Forages et de Prospections minières . 
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ANNEXE 

Concession des terrains pétrolifères de l'Etat 

EXPOSÉ DES MOTIFS 

DU 

projet de loi pour la concession des terrains pétrolifères 
de l'Etat. · 

En présence du développemen t croissant des exploitations pétro­
lifères et de l' important avenir réser vé, dans le commerce mondial, 
aux pays dont le sous-sol contient des richesses de celle nature, il est 
absolument nécessaire d'établi r dans un projet de loi les pr inc ipes 
généraux qui ser ven t de g uide à l' Eta t dans la cession en exploitation 
de ses terra ins pétroli fères, et de base à toutes les dispositions appe­
lées à r ég lementer la maniè re et les conditions dans lesquelles seront 
conclus les contra ts entre l'Etat et les concession nai res. 

Après un e étude approfondie de cette importante question et des 
diverses solutions proposérs, en cxamiuanl e t en com parant les avan­
tages et les inconvénients de chacune d'elles en particul ier , le Gou,er­
nemcnt a adopté les prin cipes suivants qui se rviront de base à la mise 
en exploitation de ses ter ra ins. 

L a q uestioD capi ta le est la sui vante : L'Eta t doit profiter de l'occa­
sion de la concession en v ue de l'exploita ti oD de ses ten ains pour 
fai re une cxploratioD sérieuse et aussi étendue que possible des 
rég ions de la Roumanie où , j usqu'à cc jour, on n'a pas encore 
constaté la présence du pétrole , mais qu i peuvent être présumées 
pét rol ifères, soit par des indices de pétrole, soi t par l'existence dans 
leur voisinage d'exploita t ions en état de producti on , soit par des 
étu des géolog iques sé t'Ï euses q ui eonclura ienl à la possibilité de 
l'existence, dans crr ta ines régions, des couches pétrolifères. 
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Nous pouvons dire aujourd'hui que nous ne connaissons presque 
point la véritable richesse de la Roumanie, et nous sommes encore 
dans le domaine des hypothèses et des raisonnements abstraits non 
fondés sur des expériences; d'aucuns prétendent que le domaine 
pétrolifère représenterait une valeur de plus de 7 milliards et demi, 
d'autres croient que la véritable valeur est incomparablement 
moindre; d'après certaines théories, la région la plus riche serait 
située dans la partie occidentale de la Roumanie, où il n'existe encore 
aucune exploitation productive ; d'autres soutiennent qu'il est peu 
probable que l'on découvre dans ces endroits du pétrole en quantités 
rentables. 

En réalité·, dans la vaste région qui part du Nord de la Moldavie 
et s'étend jusque dans les districts de Vâlcea et de Gorj, c'est à peine 
si six districts sont connus comme possédant du pétrole, et un sur six, 
le district de Prahova, donne à lui seul plus de 90 % de la production 
totale du pays. 

C'est là une preuve plus convaincante, qu'en réalité, de tout le 
pays nous ne connaissons encore bien et nous n'avons exploré qu'un 
seul district; car il n'est pas probable que la nature ait réellement con­
centré toutes ses richesses de pétrole dans une région aussi restreinte. 

Ainsi donc il est absolument nécessaire d'établir une liaison intime 
entre l'exploitation des terrains pétrolifères connus et l'exploration 
des terrains inconnus. 

Si l'Etat se bornait à mettre en adjudication ou à concéder ses 
terrains pétrolifères sans placer ensemble les terrains connus et 
inconnus, le résultat serait que tous les amateurs de concessions 
concentreraient leurs demandes sur un petit nombre de lots, situés 
dans les régions connues comme riches et abandonneraient complè­
tement les autres; de cette manière nous n'arriverons à d'autre 
rérnltat qu'à celui de donner une certaine impulsion à la mise en 
valeur des parties du territoire roumain où l'existence du pétrole est 
depuis longtemps connue, et nous continuerions à rester dans une 
complète ignorance de la véritable étendue de la région pétrolifère 
en Roumanie. 

En conséquence, afin d'agrandir le cadre des terrains pétrolifères 
exploitables et de pousser à de nouvelles recherches les capitaux 
désireux de se consacrer au développement de cette industrie, le 
projet de loi partage tous les terrains de l'Etat destinés à être 
concessionnés en lots, comprenant des terrains pétrolifères connus 
et des terrains inconnus. 
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Le tableau de ces lots, dressé après mûre réflexion, sera approuvé 
par le conseil des ministres et soumis à la revision tous les trois ans. 

Un second principe qui a été adopté et dont s'inspirent les disposi­
tions du projet de loi soumis aux délibérations du Parlement, c'est 
celui relatif au partage du domaine pétrolifère de l'Etat en divers 
lots destinés à être cédés à différentes sociétés pour éviter de la sorte 
la concentration dans une seule main de l'exploitation de tous les 
terrains pétrolifères de l'Etat, d'où pourrait fatalement résulter 
le languissement d'une pareille exploitation, à cause de l'impuissance 
d'un travail intensif sur une échelle si vaste, et la perte pour l'Etat 
du gain qu'il pourrait réalise!' si l'exploitation des terrains concédés 
n'atteignait pas le maximum de travail dont elle serait susceptible. 

En outre, on sait que, par le manque de concurrence, la force 
de travail et d'énergie de toute société diminue et faiblit, et que la 
principale impulsion des associations industrielles réside dans la 
lutte qu'elles sont sans cesse appelées à soutenir contre des sociétés 
similaires concurrentes. 

Il est donc plus utile pour l'Etat de ne pas concéder à la fois tous 
ses terrains pétrolifères, mais de faciliter la formation de plusieurs 

. sociétés pétrolifères pour l'exploitation de ses terrains, en encoura­
geant à ce travail économique lucratif aussi bien les capitaux 
étrangers que les capitaux indigènes. 

L'Etat doit, pour atteindre ce but, procéder au partage de ses 
terrains pétrolifères en plusieurs lots, qu'il donnera au fur et à 
mesure en concession, en fixant pour chacun de ces lots un maximum 
comme étendue du terrain à concéder, pour éviter d'une part la 
monopolisation de ses terrains et alimenter, d'autre part, une 
concurrence vivifiante. 

Comme conséquence de ces deux principes, le projet de loi prévoit 
le partage en lots des terrains pétrolifères de l'Etat, destinés à ètre 
concessionnés, chacun de ces lots comprenant un maximum de 
iOO hectares de terrains qualifiés pétrolifères et un maximum de 
i ,000 hectares de terrains non qualifiés comme tels, avec la faculté 
pour le conseil des ministres de subdiviser ces lots en portions plus 
petites. 

Le conseil des ministres sel'a libre d'accorder, s'il le veut, la 
concession d'un seul lot seulement ou de plusieurs lots, selon qu'il 
le jugera convenable, jusqu'à trois lots au maximum, ainsi q·ue de 
repousser la demande de concession. 

Toute concession de terrains pétrolifères de l'Etat, pour être défi.-

'"' 
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nitive, devra être approuvée par le conseil des ministres e t promul­
g uée par décret royal inséré a u Moniteur Officiel . 

Un troisième principe qui doit g uider l'Etat dans la concession 
de ses terrains pétroli fères consiste dans la fo r mation d' une réser ve 
pétrolifèr e, importan te pour l' aveni r . 

E n effet , l'expérience de ce qu i s'est passé dans les a utres pays qui 
possèdent des g isements de pétrole nous montre que partout la 
valeur des ter rains pétroli fères est a llée s'accroissa nt dans des propor ­
tions surprenantes et tout à fait inattendues , à mesure que les exploi­
tations pétrolifè res devenaient plus nombreuses , plus intensives et 
plus prospères, et que touj ours l'Etat, comme les propriéta ires 
particufiers a ussi, n'ont eu qu'à se féliciter de la ci1·conspcction avec 
laquelle ont été accordées les co ncessions de cette na ture. 

P artant de ce point de v ue, le proj et de loi prérnit deux mcsu1·es 
ayant pour but d'assurer à l'Etat, pour l'aveni r , un e réser ve pétro­
lifèr e importante appelée à vaincre les besoins et les difficu ltés, qui 
iron t certa inement en aug mentan t , en face des exigences multiples 
de là lutte acharnée pour l'existcDcc entre les peuples . 

La réser ve pétrolifèr e fu tu r e de l' Eta t sr ra fo r mée de la ma nièr e 
suirnDte pour chacune des deux catégories de ses terrains pétro­
lifères . 

A la formatioD des ta bleaux des lots de terrains pétroli fères connus, 
on séparera dès le commencement , et une fo is pour toutes, <l e chacun 
de. ces lots un tiers, qui constituera la première partie de la r éserve de 
l'Etat pour l'aven ir . 

Cette première réser ve sera aug mentée g rad uellement de la moitié 
des lots des terra ins inconnus, concession nés par l' b: tat, après que ces 
terra ins seront devenus conn us par les explorat ioDs faites pa r les con­
cessionn aires. La r estitution de ces moit iés sera effectuée conformé­
ment aux règles prév ues par la loi, par Je contra t-ty pe de concessiou 
et par le r èglement qui l'accompagne . 

. Cette résel'\·.e pétro lifère constitu era plus ta r d un t résor· inappré­
ciable pou r l' Etat , ca r il n'y a pas de doute que, à la su ite d'une sage 
a ttente, et grâce au développement g rad uel et naturel de l'i ndustr ie 
pét rol ifère en Roumanie, la va leur des terra ins pétro li fè res de l'Éta t 
atteind ra u ne hausse impor tante et inattendue. 

Cc n'est que dix ans après la pr omulgat ion de la loi que l'État 
au r a le droit de recour ir, dao s des proport ions modérées et bien cal­
culées, à sa réserve pétrolifè re, et il béni ra alors l 'existence de cette 
so urce de richesse q ue la prévoyance patl'int iquc cl sage du gouverne­
ment conservateur a su l ui garder. 
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Un quatr ième principe dont l'É tat ne doit j amais se départir lor s­
qu' il accorde des concessions pétrolifè res, est la garde absolue dans 
ses mains de tous les moyens de transport r elatifs à l'exploitation du 
pétrole et de ses dé rivés, tels que chemins de fer , conduites, pipe-lines, 
etc. 

Cette condition est essentielle au maintien intact dfls prérog atives 
et du rôle important réser vé à l'État dans la protection et le dévelop­
pement non entravé de l'économie nationale. · 

Autour de ces principes compris dans le projet de loi se groupent 
des questions importantes de détail , qui sont appelées à constituer la 
norme d'après laquelle chaque exploitation pétrolifère concédée par 
l'État devra naître, être dirigée et se développer. 

Le contrat-type de concession et le r èglement qui l'accompag ne 
statuent sur ces principes. 

Ces questions sont relatives surtout : 
a ) à la constitution du capital nécessaire pour assurer la marche 

graduelle et intensive des exploitations pétrolifè res concédées ; 
b) au nombre et à la profondeur des sondages que le concessionnaire 

sera obligé de poser sur chaque lot, ces sondages étan t divisés en 
sondages d 'exploitati on et sondages d'explor ation, selon la nature du 
ter r ai n concédé et selon la classification de connu ou incon nu ; 

c) à la partie du produit pétrolifère brut afférente à l'É tat, a insi 
qu'à la partie du bénéfi ce net auquel l'État aura droit , conformé­
ment à l'échelle propor tionnelle qui a été établie; 

d) aux règles d'après lesquelles ser a calculé le bénéfice net ; 
e) au co ntrôle légitime de l' État comme participant à la produc­

t ion brute et commeco-associé au bénéfice net; 
{) à la pa r ticipation de l'élément roumain aux travaux d'exploita­

tion; 
g) aux sanctions destinées à assurer l'exécution des conditi ons 

auxqu elles seront accordées les concessions par l'État. 
En ce qui con cerne le cap ital minimum au moyen duquel le con­

cessionna ire peut obtenir et commencer les travaux d'e.<ploita tion de 
chaque lot concédé, il ser a fixé à une somme d' un m illi on (1,000 ,000) 
de francs pour chaque lot de cent (100) hectares au maximum de 
tena in _conn u et u n mi llion (1,000 ,000) de francs pou r m ille (1 ,000) 
hectares au maximum de ter rai n inco nn u. 

Dès que ce dernier lot est devenu ter ra in connu par les explora­
tions effectuées, restitution sera faite à l'Éta t de la moitié de ce lot, 
soit ci nq cents (500) hectares, pou r former la r éser ve de l'aveni r. 
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P ou r le r este de cinq cents (500) hectares restés en possession du 
concessionnaire , celu i-ci sera t(' nu de constituer pour le ur exploita­
tion u n capital d'un million (i ,000,000) de francs pour chaque lot 
de cent (100) hectares d'après la norme des terrains connus, en conti­
nu ant l'exploitation de ces lots, conformément à l'a r ti cle a·, ali néas 1 
et 2, de la loi pour l'exploitation des terrains pétrolifères de l' État. 

Quant au nombre età la profondeur des sondages, le concessionnaire 
est obligédecom'mencer le travai l des q uatre (!1) sondages d'exploitation 
pe ndant la premiè re année de la concession , sur chaque lot de (100) 
hectares de terrain pétrol ifère con nu , e n continuant d'exécuter 

annuelleme nt la mise en œ uvre de quatre ('1) sondages d' exploi tation 
sur chaque lot de cent (100) hectares de lor ra in pétrol ifère jusqu·a la 
fin de la concession, plus un sondage d'exploration , une fois pour Lo ule 
la durée de la concession, sur chaque lot de 1.:cnt (100) hectares . Cc 
sondage d'exploration ira j usqu'à 800 mèl1·cs de profondeur en i\[un­
ténie et jusqu'à iOOO mètres en Moldavie. 

Quant aux terrains inconn us , le concessionnaire sera te nu de poser 
etdc mett re en œ uvrc au min imum dix (10) sondages pour chaque lot 
de mille (1000) hecta res de terrain in connu, dont cinq (5) sondages 
d'exploration poussés jusqu'à un mi nimum de huit ce nts (800) 
mètres de profondeu r en i\Iunté nic r l de mi lle (1000) mètres en 

Moldavie, ainsi que cinq (G) so,1d ages d'exploi tation poussées j usqu'au 

mini mu m de cinq cents (500) mèlres en Muntén ie c l de s ix cents (000) 
mètres en :\foldavic, en installant ch ac un de ces i;ondages su r un pé1 i­
mèlrc de cent (100) hectares à la sui te du partage du lot de mi lle 
(1000) hec tare de terra in inconn u en d ix (10) parcelles c'.iga lcs . 

Pendant la première année de la concess ion il mettra e n œ uvrc 
deux (2) de ces cl ix ( iO) sondages su r deux (2) pé1·i mètres ùc con t ( 100) 
hectares chacun, en continuant <le poser chaque an née deux (2) 
sondagcssurclcux(2) périmètres de cent (100) hectares, de sorte qu'à 
la fLn de la cinquième année à partir de la date de l'octroi de la con­
cession, les dix ( 10) sondages soient mis en fonct ion . 

S i <le ces dix (10) sondages, s ix (û) ont atteint la co uche pétrolifè re 
et ont 1iroduit chacun a u mo·1n l t (' O) · 

, • • c • s r1•11 c 3 wagons de petrolc dans 
l lll tcnallc de trente (~O) Jours le lol de m· 11 ( 1000) J t . . . , · , 1 c 1cc arcs sera 
cons1<lere comme pétrolifère cl la moit·,,, de d · 1 l · t · d. 

• _ c " cc crn1cr o, ces -a- 1re 
cinq cents (oOO) hectares sera restitti••c a· l' r'• tat 1 1 d·t· . . · " , ~ , c ans es con I ions 
prcvucs par le proJet de loi· l'a utre mo·,t·1,, · t · . . . , -. qui res c au concess1on-
na1re sera cxplo1lcc par lui dans les condit· d t · , i · . . . · ions es erra1us pelro 1-
fèrcs connus, conformemen t a I article r, ·tl 1 1 ·) cl l 1 · 

, c • e - , c a 01. 

f!! 

r 
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E cc qui concerne la part revenant a l'É tat comme revenu de 

chac;ue concession pét rolifère, clic ~cra c?m~osée d' u ne rc~ev~nce 
fixe prélevée sur le produ it brut de I cxplo1 ta tion et de la pa1 t ievc-

nant a l'État du bénéfice ne t. 
La redevance du produit brut est fixée a dix pour .cent (10 ~) lors.que 

1 )l'oduction moyenne de tous les sondages explo1tables s elève JUS­
a I . d t 

qu'a deux (2) wagons parjour pour chaque sondage; a ouze pour ce~ 
(12 %) lorsque Ja product ion moyenne ù~ tous les sondages explo1: 
ta bles s' élèvej usqu'à deux (2) wagons par J OU r pour chaque so~~age , 
à douze pour cent (12 %) lorsque la production dépasse le chiffre de 
cieux (2) wagons parjou r cl par sondage, et à q uatorzc pour cent (14 %) 
lorsque la production dépasse en moyenne quatre (4) wagons par 

j our et par sondage. . . . 
La part d uc a r1ttat sur le bénéfice net est fix~e au t1c'.·s. ~c ce ben~-

fice, lorsque celui -ci varie entre 10 et 30 % et a la moitie quaud 11 

dr.passe le 30 % . . . , . 
Le r èo-lement qui sera élaboré pou r \'applicat1on de la 101 dete1·m1-

ncra Je; rèo-Jes 1·clalives au calcu l du bénéfice net, au contrôle de 
l'État , à la ~omposition du conseil d'administ1·ation et à l'obl igation 
pour le concessionnaire de fai re participer l'élément roumain à l'ex-

ploitali!)n de la concession. . . 
C'est la e n tra its génél'a ux l'économie d n p1·0.Jct de 101 pou 1· la con-

cessio n des terrains pétrolifères de l'lt ta l. 
l\ous n'e dou tons pas q ue, sous l'ég ide de celle législation, les 

exploitations pétrolifères de !'É tal ~c multiplieront, grandiront et 
· al e t ql1c les dro its de l'Eta t ainsi que ceux des conces-prosperero , . , , . . . 

sionnaircs étant protégés d' u ne manière cgalc, 1 cconom1e na~1onalc 
l i·ouvcra dans l'i ndustrie du pét role une so urce abondante de richesse 

pour l'aven ir. 
Le 11/iuistre, 

I. N ' LAHOV ARl , 

.. 



LOI 
POUR 

la concession des terrains pétrolifères de l'Etat. 

( P l"Om11lg11ée par le décret l"O)'al 110 144 du 17 ja11 vie1· 1906 et publiée par 
le Moniteur Officiel , 11• 239, d 11 28 j a11 vier 1906.) 

Art. i •r. - Le Gouvernement est autorisé a donner en concession, 
pour un ter me max imum de 50 ans , sur les propriétés de l'Etat , 
des lots, d'une étendue maxim um de iOO hectares chacun, de ter r ains 
pétrolifères con nus, en même temps que i ,000 hecta res au maximum 
de terrains inconnus. 

Le conseil des ministres est en droit d'approuver ou de repousser 
toute demande de concession . 

Dans le cas où le même lot serait dema ndé par plusieu rs personnes 
ou sociétés, ce lot sera m is en adj udicat ion par offres écrites , el il 
sera concédé à cel ui q ui offrira la redevance brute la plu13 élevée ; 
toutes les a utres condi tions de la lo i r es tent s ur pied. 

Les su r enchèr es ne seront pas admises . 
Art. 2 . - Ces concessions s~ront accordées pa r décision du conseil 

des ministres et par décret royal ; on po urra accorder au même 
concessionna ire jusqu'a trois lots au maximum, chaque lot aya nt 
l'étendue prévue a l'article t er, mais a condition que celui qui 
demande la concession puisse prouver q u' il d ispose et qu' il est prêt 
a verser a la Caisse des Dépôts, a l'obten tion de la concession, u n 
ca pital suffisan t dans le but d 'ass urer le commencement des travaux 
d'explora tion et d'ex ploitation, ca pi ta l exclusivement affecté à celte 
entreprise . 

Ce capital ~cra au moin s de deux m illions de fra ncs pour chaq ue 
lu t de 100 hectares de terrain s pét roli fères conn us el de i ,000 hec­
tares de terrains inconnus. 

On ne pourra , en aucun cas, accorde r au même concessionnaire 
pl us de trois lots, soi t 300 hectares de terrains connus et 3,000 hec­
tares de ter ra ins inconn us . 

t 
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Ne seront point admises les fusions ou les cessions de concessions 
qui mettra ient entre les mains d' un seul g roupe plus de trois lo'ts; 
toute fusion secrète entraîner ait d'elle-mémo l'ann ulation de toutes 
les concessions qui fusionner aient. 

Art . 3 . - Le conseil des mi nistres pou r r a ai nsi subdiviser chaque 
lot en fract ions infér ieu res à l'étendue mentiouué·e à l'article i cr, 

mais en maintenant touj ou rs la propor ti on snsindiquée entre les 
terrains pétroli fères conn us et les ter ra ins inconnus. Dans ce cas, le 
capita l exigé par l'article précédent sera réduit proport ionnellement 
à l'étend ue du terra in concédé, mais il no pourra j amais être i nférieur 
à la somme de 1,000,000 de francs po ur chaque lot do ter r ain concédé. 

Art. 4.. - Un tableau des terra ins à donner en concession sera 
dressé par le conseil des ministres de façon à ce qu'à chaque lot de 
iOO hectares de terrai ns con nus soit affecté u n lot de i ,000 hectares 

de terrai ns inconnus. 
Art. 5 . - A la formation des lots on gardera , au tableau de chaque 

lot à donner en concession , u!le por tion de te rrai n égale au moins à 
un tiers de l'étendue du terrain desti né à être concédé en ce qui 
concerne les te r ra ins pétrolifè res connus, et pou r les te rrains inconnus 
u ne moitié des étendues concessiounées après que ces ter ra ins se ront 
devenus connus par l'exploration , conformément à l'article VII de 
la préseuto loi. 

Tous ces ter ra ins formeron t la_ réserve pét rolifère de l'Etat pour 
l'avenir. 

Art. 6 . - Chaque concessionnaire de l'Etat es t obligé de com­
mencer au plus tard dans la premièr e année de la concession le 
forage de quatre sondages d'ex ploitation au moins pour chaque lot 
de i OO hectares de lorra in pétroli fère conn u , eu poursui vant rég u­
l ièrement et g raduellement la mise en œu vrc de quatre sondages 
chaqueau néej usqu'a" la fi u de la durée de la coucession. 

Le concessionnai re se1·a encore obligé de poser , dans le délai de 
trois aus au pl us, ap rès la date de la promulgation de la concession, 
un sondage d'exploration par chaq ue périmètre de 100 hec ta res de 
terrains pétr olifères co nn us, u ne fois po111· toute la d urée de la 
concession et dans l'i nter valle de deux ans l'un de l'a utre, quand 
le co ncession na ire a obtcn II plu sieu rs lots do 100 hectares en conces­
sion . Ces sond ages d'explora tion ser ont poussés jusqu 'à une profon­
deu1· mi ni mu m de 800 mètres eu Mun ténie et de minim um 
i ,000 mètres en MoldaY ie . 

Le concessionna ire est en cor e obligé d'exécut<'J' dans le ter me 
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indiqué plus bas, pour chaque lot de i,000 hectares de terra in 
inconnu, dix sondages d'exploration qui seront transformées en son­
dages d'exploitation aussi tôt qu'ils auront atteint des couches pétro­
lifères, soit un sondage d'exploration ou d'exploitation pour chaque 
portion de iOO hectares de ce lot de 1,000 hectares de terrains incon­
nus. 

Cinq des sondages d'exploration ser~nt poussésjusqu'à une profon­
deur de 800 mètres en Munténie et de i ,000 mètres e n i\foldavie, et 
les cinq autres jusqu'à un minimum de 500 mètres en Munténie 
et de 600 mètres en Moldavie. 

Le concessionnaire sera obligé de commencer les travaux des deux 
premiers sondages dans le délai maximum de douze mois à partir de 
la date de la concession, et les huit autres sondages à un an d' inter­
valle les uns des a utres, CD posa nt deux sondages chaque aDnée, de 
manière que les dix sondages soient tous mis en œuvre à la fin 
de la cinquième année de la concession; le commencement de l'année 
pour chaque sondage sera compté du jour de la promulo-ation de Ja 

. b 
concession. 

Art. 7 . - Auss itôt que, par l'exploration ou par l'exploitatio n 
six sondages au moins sur les dix posés, sur un lot de 1,000 hectare~ 

de terrain i.nconnu , rencontreront une couche pétrolifère el produi­

ront au moins un wagon pa1· jour, chacun pct1dant un mois, ce lo t 
de 1,000 hectares de tenain inconnu sera cons idéré comme tcnain 

prétr~l_ifèr? conn~, .à la suite d' un procès- rerbal qui sera drcssü pat· 
un deleg uc du m1n1s tèrc des domaines . 

Art. 8 . - En pareil cas, le concessionnaire sera obligé, dans le 
terme d'un an au plus, il partir· tic la date du procès-rnrbal susme n­
tionné, de diviser chaque lot devenu ainsi Lerrai n pétrolifcrc co nnu 
e~ deux parties égales dont l' Etat chois ira la pal' lic qui J u i con­
viendra . 

Six mois après l'cx11iration de l 'l · · le · · < · cc ( C a1 St conceSS1UIJ0a1rc n'a 
pas exécuté l' 1 r f l' 1 · ' · . o .) rga 10 11 , <.l a t fera lui -même le pa t'lagc du lot en 
denx port10ns ccrales en c l1 0·1s1· 0 ·an t I t· · 1 · · cl 

b . • • ~~ a pa1· te qut u1 con v1c n ra , et 
cela sans sommation ni m·sc tI · · · . . . , 1 en cme u1·c. Le Lcna1n qui reviendra 
atnst a l r~tat sera a1· outé a 1· · , . . ' · u rers reten u des tcrrams connus et 
tormrra arns r, e n tot al la re··~ct·ve l)e·t l· r· d 1, . , , , r o I ere c avent!'. 

Art. 9. - La r éSCJ'\'e pét1·01·1re· l'e d l' l't · · 
• • 1' e ., al ne pou rra etrc attaqucc 

Par octro i en concessrnn que d . · . · . . , 1x ans au moins apres la promulgation 
de la pl'esente 101 , lorsq u il sera forme· d li t d tt . , g ra uc cmcn , e ce e 
reserve des nouveaux lots conformément · t · l l . . ' aux prescrr p 10D s cc a 
p resen tel o 1. 
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Art. 10. - L'Etat se réserve exclusivement l'exploitation de tous 
les moyens de transport du pétrole et de ses dér ivés ( voies ferrées, 
condu ites, pipe-lines, etc. ) provena nt de toutes les exploitations 

du pays. 
Il ne sera accordé au concession naire de l'Etat que le droit de relier 

par des conduites lcu1·s exploitations avec la gal'e la plus rapprochée. 

Art. 1 i. - L'Etat percevra, comme rémunération de son apport 
en terrains, une redevance qui sera fixée à un mi n im um de iO % du 
produit brut de J'cxploitalion, lorsque la production ne dépassera 
pas 8 ,000 wago ns par an pou r chaque lot de 100 hectares de terrain 
connu ou pou1· chaque lot de iOû hectares de terrai n qui a l)assé, à 

la suite des exploitations fa ites conformé ment à l'article 7 , de la caté­

gorie des terrains inconnus dans celle des terrai ns connus. 
La · redevance sera de 12 % lorsque la production dépassera 

8,000 wagons variant cntl'C 8,000 et -16,000 wagons par an pour 
chaque lot ùe Lerrain conn u ou devenu conn u. 

Aucune redevance ne sera perçue pour les terrains inconnus j us­
qu'au jour ou ceux-ci passeront dan s la catégori e des terrains connus. 

Art. 12. - E n dehors de la r edevance m entionnée pl us haut, 
l'État partic ipe ra aussi au bénéfice oct de l'exploitat ion dans les p1·0 -

portions sui vantes : 

a) D'un tiers , qu;rnd le bénéfice net variera en t re i O et 30 % ; 
b) De 30 % et au-delà, la quote-part de l'Jtlat sct'a de 50 % du 

bé néfice net. 
Le calcul du bénéfice net sera établi conformément au règlement 

à élaborer pour l'appl ication de la présente loi. 

Art. i 3. - L'l;'.lat percevra encore du concessionnaire , confor mé­
ment à la loi des mi nes , un fer mage annuel eu argent de 20 fra ncs 

par hectare pour les terrains pét roli feres connus et pour ceux qui le 

seraient devenus à la su ite des travaux d'exploration, en plus les 
taxes géDéralcs qni soul ou qui seront établies au profit de l'État sur 
toutes les exploitations de pétrole exis tant daus le pays . 

Art. il! . - S ur la base de la présente loi, le conseil des ministres 
élaborera un contrat-type de concession, ainsi qu'un règlement où 
ser ont prévues tou tes les conditions de détail conformément aux­
quelles sera accordée chaque concessio n, et tout spécialement les 
conditions relatives a u contrôle de J•ttat, à la participati on de l' élé­
ment r oumain dans les exploitations des concessionnaires, à la com­
position du conseil d'administration e t aux sanctions. 
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Le r èglement élaboré par le conseil des ministres sera considéré 
comme faisant partie intégrante du contrat de concession. 

Art. 15. - En cas de litige cotre les concessionnaires et l'Ètat, 
les instances judiciai res rou maines sont seules compétentes. 

Toutes les concessions pétrolifères de l'État sont soumises aux lois 
et règlements roumains. 

Art. 16. - L' f: tat est autorisé a explorer en régie les part ies des 
terrains inconnus, dest inés a être concession nés cl qu 'il choisira dans 
le tableau dressé par le conseil des mi11ist1·es, en me d'augmenter le 
nombre des lots des terrains connus . 

L'exploration en régie par l'État fera l'objet d' un règlement spé­
cial. 

Art. 17 . - L'ltlat n'assume aucune responsabi lité concernant la 
rentabilité de l'exploitation des terrains concession nés, tan t connus 
qu'inconnus. 

Le 111i11istre de /'AgTirnlt111·c, de l' fod11sll·ie, 
d11 Commerce et des Domaines. 

I. N. LAIIOY Aill. 

• 
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RÈGLEMENT 
POUR 

la concession des terrains pétrolifères de l'État. 

(Sa11ctio1111é par le décret ,·o;,al No 780 d11 23 Févrie,· 1906 et p11blié ptll" 

le « Mo11ite11r Officiel » No :6; d11 28 Février 1906.) 

Art. i er. - Les terrains pétrolifères de l'État sont divisés en 
terrains pétrolifères conn us et en terrains pétrolifères inconnus, et ils 
sont s ubdivisés dans leur totalité en lots, par départements et par 
régions. 

Les terrains pétrolifè1;es connus, ainsi que les terrains inconnus, 
seront divisés en lots dans un tableau, qui fera partie intégrante du 
présent règlement , tableau susceptible d'être modifié suivant la 
nécessité, par décision du conseil des ministres, en ajoutant à chaque 
groupe de terrains pétrolifères connus, ceux découverts par des tra­
vaux d'exploration ou par des études ultérieu res. 

Art. 2 . - A la formation des lots des terra ins de l' État, desti nés 
à être concessioonés. il sera gardé toujou rs, afin de pouvoir consti­
tuer la réserve pétro lifère pour l' avenir, un tiers de terrains pétroli­
fères connus et une moitié des terrains inconnus, concédés et devenus 
connus à la sui te des explorations, conformément à l'article 3 de la 
loi du i 7 janv ier 1906 pour la concession des terrains pétrol ifères de 

l'État. 
Art. 3 . - Chaque catégorie de ces terrain s pou rra ê tre donnée en 

concession pour une durée maximum de 50 (cinquante) années, en 
vertu de la loi et du présent règleJ11ent , étant di visée en lots en pro­
portion d'au plus i OO hectares de terrains pétroli fères connus pour 
mille ( 1000) hectares de terrains inconnus . 

Art. 4. - Celui qui veut obtenir la concession doit adresser au 
Min istère des Domaines une demande où il indiquera le lot qu' il 
désire obtenir en concession du tableau approu vé et publié par le 
conseil des Ministres, et il y désignera : 
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i. L'étendue et le plan du périmètre des terrains pétrolifères con­
nus et inconnus qu'il dési rc obteni r en concession . 

2. Leu r situation , à savoir: la localité, la comm une cl le dépa rte­
ment où se trouve le ter ra in, ainsi que le numéro d'crdrc, sous 
leq uel se trouve dans le tableau mentionné plus haut le terrain 
demandé en concession. 

La forme du pér imètre sera déterm inée de commun accord avec le 
service des mines qui pourra demander la modification du plan des 
lots sollicités, autant pou1· les terra ins pétrolifères con nus que pour 
les terrains inconnus. 

En tous cas, le côté le pl us petit ne pourra êt re plu s petit que d'un 
quart du grand côté du pé1·imètre demandé. 

3. L'acte consti tutif de la Sociétu qui ex iste ou qui va être uonsti ­
tuéc, ou la prcu ,-e que le demandeur dispose des moyens fin anciers et 
qu ' il est prét à verser à la Caisse des Dépôts la somme prévue par la 
loi afin d'obtenir de l'État la concession. 

Ces actes, ou la preuYe ment ionnée plus haut seron t ëcrits en rou­
main et resteron t en copies dans l'archi\·e du l\Iinistère des Domaines 
comme annexe à l'acte de concession . ' 

4. Le domicile élu par Je dcmand eu r en Roumanie et le sièn-e de la 
Société en Roumanie. 

0 

Si dans un délai de quinze jours francs i, pa rtir du -dépôt de la 
demande, il nest pas parren n d'au tre demande pou1·le lol indiqué, on 
procédera aux forma lités pour l'octroi de la concession. 

Dans le cas où dan. le terme indiqué plus ltaut, son t p:1rve nu es une 
ou plusieurs demandes pour le même lot, celui -ci sera mis en adjudi­
cation entre ceux qui ont fa it des demandes, conformément it l'article 
i " de la loi. 

La licitation sera tenue da ns un délai de quinze jours pat· offres 
fermées et sans droit de surcnuhè1·c. 

Art. 5. ~ -I.e Con seil des :.Iinistres est en droit d'approuver ou de 
repousser n 11nporlc quelle demande ùc conce ·sion. 

Ait. G. - Pour chaque lot <le cent ('100) hectares <le tenains pétro-
lifères connus celu i qui ·e t J t · l · · ,. . , . ' u Ol cn1r a conccsswn doit prou ver 
qu il dispose au mo111s d'un capital dei 000 000 d f Il t · , , e rancs a cc c au 
commencement et â la continua tion des traYaux ùe l'exploitation . 
. Chaque !ol <le c~n t (100) hectares de terrains pétrol ifères connus, 
imposan t l obl1ga_llon_ de prendre en concession un lot de mille (1,000) 
hectares <le terra10s inconnu s le demandeur devra cl 

,. • ' . 1 corc prouver 
qu il dispose. en dchoi·s du capital nécessai1·c à !"exploitation des 

-

• 
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~ 
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terrains, encore d'un capi tal d'au moins un m ill ion (i ,000,000) 
de francs affecte cxcl usi rnmcirt. à l'exploration et à l'exploitation 
des mi lie (i ,000) hectares de terrains inconnus. 

Lo Conseil des Min istres pourra aussi subdi viser chaque lot en 
fraction s infërieurcs aux étendues mentionnées par l'article 1er de la 
loi , mais en ma intenant loujou rs la propo1·tion entre les terrains 
pétrolifères connus et les tcl'rains in connus; dans ce cas, le ca pital 
exigé sera réduit en proportion de l'étendue du Lerrain concédé, mais 
sans pou vo i1· êt re jamais inférieur à la somme d'un milJion (i ,000,000) 
de francs pour chaq uc lot de terrain concédé. 

Art. 7. - La concession oc pourra être approuvée drfin itivement 
qu'après que le concessionnaire aura versé à la Caisse des Dépôts 
et de Consignations , en numéraire ou en effets admis par la loi de la 
comptabili té publique, les sommes cxigëes par l'article 6 ci-dessus . 

Art. 8 . - Une concession ne poul'!'a être accordée en aucun cas 
à un intermédiaire dans le but de constituer ultérieurement un e 
société ayant pour base la concession obtenue, que s'i l a déposé les 
sommes prévues par l'article 2 de la loi et G du présent règlement . 

Les sommes déposées à la Ca isse des Consigna tions seront affectëes 
seulemen t a ux travaux prév us dans l'acte de concession el elles ne 
pourront être levées qu'en \·e1·tu de situations des . d6penses fai tes 
excl usivement pour l'utili té de l'exploi t~t ioo pétrolifè1·c et indiquées 
dans des comptes spéciaux et officiels cl vérifiées par le Service 

des Mines. 
Art. 9 . - Les socirtés qui se constitueront pour la prise en 

concession des terrains de l' l~tat avec capital Gt1·ange1· dcv1·on l mettre 
a la disposition du public roumain un tiers du ca pital destiné à élre 
souscrit et sur la valeur d'émission. 

La souscription sera faite a ux maisons de banque approuvées pa r 
l'Etat et durera au moins qui nze jou1·s avant sa clôture. 

Ces sociétés devront être constituées conformément aux dispositions 

du Code de commerce. 
La société doit an noncer pendant six semai nes par le llfonilcw· 

0(/iciel et par trois journaux désignés pa r le Go uYeroemcnt l'époque 

de cette souscription . 
P:1ssé le terme <le souscription , la société a le droit de compléter 

avec du capital étl'ange1· lcs act ions uon souscrites. 
li sera procédé de la même manière clans le cas de l'augmcn lalioo 

<lu capi tal prim itif cl d'une nouvelle émission. 
Art. tO. _ Si le pétitionnaire ou la société a fait p1'euve de la 
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dispositi on du capital exigé par l'article 7, oo pourl'a accorder, par 
décision du Conseil des .Ministres, uo .-deux ou toul au plu s trois lots 
de chaque catégorie de terra ins, à savoir un maximum de trois cents 
(300) hectares de lcrl'aios pétro lifères con nu s et u n maximum ùe 
trois mi lle (3,000) hectares de ter rains inconn us. 

Art. i i. - Le Î\l inisfèrc des Domaines, en reccYanl la demande 
de concession, la sou mettra pa r !'éférë au Conseil des .\l iuistres qui 
décidera de l'approbation ou de ·son i nadrn ission. 

L'approbation de la conce~sion dcv1·a être promulguée pa t· décret 

royal. • 
Art. 12. - Le Conseil des Min istres dcv1·a décide•· le plus tard 

après deux mois depuis la pré:,cn lalion du référé par le J\lin istère 
des Domaines si la concession est approuvée ou rcr>ousséc. 

At·t. 13 . - Le décret l'Oyal qui accorde la concession contiend ra 
l' indication du nom du concrssionnairc, la local ité ou les local ités où 
est située la propl'iété de l'Etat demandée en conccssi0n, ai nsi que la 
durée de la concession; il ment ionnera aussi que la concession est 
accordée a\·ec concl usion d"un contrat signé par les parties, qui sera 
attaché en original au doss ier, et dont une copie sc1·a déli vrée au 

concessionnaire. 
Art. 14. - Si dans le délai de quinze jours, à pa r tir de la date 

du décret, le conces$ionnaire ne s'est pas présenté au .\l inistère pou r 
signer le cont1·al , le .\l ini slère l'in vitera il vrni1· do uner sa signatu1·e 
par nnr commu nicat ion adressée au domicile élu co~ form~ment à 
l'article 4, et si clan~ le dt'•la i de qui nze jou ,·s, à pa1·t11· du JOUI' de 
l'envoi de la notification au domicile élu, par lelt rc recommandée, 
le ronrèssionnai 1·e ne s'esl point présenté pour signer le contrat, le 
concessionnaire sera con si d<'.•ré comme rcnonc;ant à ses droi ts et le 
décret esl an nu J(,, 

Art. l :'> . - Le décret pour l'institution de la concession et le 
contrat ~igné 11a1· les partie~ seron t publ iés par Ir Monitew· Olficicl 
et afl1r h1'•: i1 la mai1·ic de la com mune 0 11 des com mu nes clans la 
ci1·con8<: t·iption desr1uellri: ~0n t :si l11frs les propriétés concédée:;. 

La cl111·1'C de cinq uan te anni'•es dr la concr~~ion commence <l u jour 
dP la p11hlirat ion du düct·<•t pa r le• Munitew· ()f/iciel . 

.\rt. 16 . - I.e concrs~ionnaii·e est obli~é de commencer le travai l 
drs "ond;i~I';; d'rxploita tion sut· lrs trnains pétroliforcs connus, dan~ 
l'a nm'•!' de la promulgation de la co ncr s~ion. 

Lr~ t1·avaux com menct'•s "rront continu{•s sans in terruption, nor­
malcmrn t, rxrrpl!'• Ir;; ca · de force ma jeu 1·c. 

l 
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En cc qui concerne les terrain s inconnus, le concessionnaire devra 
commencer la mise en œuvre des deux premiers sondages d'explora­
tion, conformément a ux dispositions de l'a rticle 6 de la loi , dans un 
délai maximum de douze mois à pa1•t i1· de l'octroi de la concession, et 
des huit au tres sondages à un an cl'inte1·valle l'un de l'a ut re, en po­
sant deux sondages chaq ue année , de sorte que les dix sondages soien t 
tous mis en œuvrc à la fin de la ci nqui cme année de la co ncession. 

Art. ·17. - Les t ravaux d'exploitation, que le concessionnaire est 
obligé d'effectuer , consistent dans des sondages exécutés d'après les 
mt'•l ltodrs tech niqu es modernes pour de pa1·eils trava ux. li est encore 
obligé de construi re, dans le déla i le plus court possible, des réser­
voirs el des moyens de transport nécessaires à la bon ne marche des 
exploitations. 

Art. 18. - Le conccssionnai1·c doi t mettre en œuvre pendant la 
p1·emiè1·c an née de la concession un minimum de 4 (quatre) sondages 
d'exploita tion sur chaque pél'i111ètre de cent (100) hectares de terrai ns 
pétrol ifè1·es connu· , en poursuivant régulièrement et grad uellemen t 
l'installation et la mise en œuvrc d'un nombre de 4 (quatre) sondages 
an nuellement j usqu 'à la fiu de la concession. 

Tous ces sond ages seront poussés j u~q uï 1 des co uches pétrol ifères 
exploilahlcs, étant co usidé1·ée comme couche exploitable celle qui 
donnera un minimum d' un demi jusqu 'à un wagon pa r joui·, selon 
la région, peo J an t un mois. 

Le concession naim ne sera pas obligé de pousser ces sondages 
d'exploitation plus bas de 500 métl'CS en .\[untéuie et de 000 mèt1·cs 
en Moldavie, étant libre toutefois de cont in uer le fo1·age pl us bas en­
co1·c, s'i l le désire. 

Le concr.ssionnaire devra poser eocorl:l, cla ns le délai de trois 
années tou t au plus, à partir de la p1·0111 ulgation de la concession, 
un sondage d'cxplo1·ation sur chaq ue pét·imèt rc de 100 (cent) hectares 
de terrains pélrolilères conn us, une fo i:s pour toute la durée de la 
concession el à un inter va lle de cieux a nnées l' uu de l'a utre lorsque 
le concessionnaire a obtenu en concrssion plusicu1·s lots de 100 (cent) 
hecta1·cs; ce sondage d'expl ora t ion sera poussé j usqu'à une profon­
deur de min im um 800 mètres en J\l unténie et -de mi nimum 
i ,000 mètres en Mo Ida vie. 

Da ns cc sondage d'exploration , le concession naire ne pourra s'ar ­
rêter qur six mois au plus à chaque co uche exploitable. 

Art. Hl. - La man ièt·e don t se comprll'lc11t lcs sondages au début 
de l'exploitat ion cl les rés ultats obten us devront être communiq ués au 
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Service des mines en détail et avec toutes les indications techniques 
nécessaires. 

Les soDdages d'cxploratioD seroD! commencés avec un diamètre 
min imum de 500 mi ll imètres. 

Art. 20. - Dans le cas où la même société obtiendrait t rois lots 
de tel'l'ains pétroli fères connus de 100 (cent) hectares chacun qui se 
trouveraient tous ensemble formant un seul corps, il est adm is qu' un 
seul sond age d'exploration soit po~é sur ces terrain s. 

J\Ia is si les lot3 sont séparés, on posera un sondage d'exploration 
sur chaque lot séparé , aux époques meDtion nées a l'articl e 18 ci­
dcssus. 

Art. 21. - En ce t1ui con cerne les terrains inconnu~, le conces­
sionnaire est obligé de mcllre en œuvre, pour chaque lot de 1 000 
(mi lle) hecta1'es, dix sondages d'exploration qu i seront t r·ansformJs en 
sondages d'exploi tation aussitôt quïls arriveeont à des couches péteo­
lifères, à sa:7oir: un sondage d'exploration ou d'exploitation pour 
chaque po1't1 ou de 100 (cent) hectares de ce lot de i ,000 (mille) 
hecta rcs de terrains inconnus. 

' Il devr,~ commen cer la mise en °:'uvrc des deux premiers so ndages 
d exploration dans un terme maximum de douze moi s, a partir de 
l'octroi de la concess ion, cl les hu it au tres sond;1ges d'exploration a 
un intcnalle d' une année l'un de l'autre, en posan t deux sond ages 
chaque année, de man ière que les 10 (dix) souda ges soient Lous mis 
en œuvrcjusqtt 'a la fin de la cinquième année de la concession; le 
commencement de l'année pour chaq ue sondage sera compté du jour 
de la promulgation de la concession. 

A1·t. :2:2. - Chacun de ces sondages d'cxplo1·ation sera poussé 
jusqu 'à une p1·ofo udeur minima de 800 mèlres en J\Iun tén ic cl de 
1.000 mètres en Moldavie. 

Cette prnfond eur sera provisoirement ajournée dans son œunc 
lor~rpie lt•s premières co uches pét ro li fe1·e~ rencontrées donneraien t 
au moins une produ ction moye nne d' un wago n par jour . 

Toutefoi~. a la fi n de la ci11 rp1ièmr an née de la mi sr en œ u\·re du 
sondagr . (·ri u i-r·i dcv ra a tlei nd rc la profondcu r maxima spécifiée 
plu~ haut. 

ï.haq ur coucl1r p(•troli fè1·c 11•n co ntrèc 1)8 J' un ~011cl·t(l'e ,,·"'x J . 1· 
. . ., , 0 u , • p 01 a 1011 

sur les tenarn~ 1n co n11us co nct'•tll•s de;:ra ëtrr sig nalée au Serv ice 
d1•,; .\l1 nrs . 

Al'! . :!:) . - Lf> concr ~s ionnairr c;;t obligé de permett1·e à une 
co nres,iou Yoi~inr de conslru i1·e des cliemin s e t d'in staller des 

1 

~ 
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conduites pour l'exploitation ou le transport du pétrole, après avis 
donné au Service des ;\·Iines, qui aura soin que ces chemins et 
ces conduites soient posés de manière qu'ils ne tro ublent point 
l'exploitat ion de la concession travers<;e. 

Art. 24. - L' Etat percevra, comme rémunération de son apport 
en terrain s, une redevance qui sera fixée a un min imum de t O % 
du produ it brut de l'exploitation lorsque la produ ction ne dépasse1'a 
pas 8,000 wagons par an pour chaque lot de 100 hectares de terrain 
conn u, ou pour chaque lot de 100 (cent) hectares de terrain qui es t 
passé à la suite des explorations fa ites, confut'mérncnt a l'a r ticle 7 
de la loi, de la catégorie des terrains inconnus dans celle des terra ins 
connus . 

La redevauce sera de 12 % lorsque la production dépassera 
8,000 wag·ons, vat·ia nt entre 8,000 et 16,000 wagons par an pour 
chaque lot connu ou deYcnu corrnu . 

La redevance s'élèv·era il 14 % lorsqu'il sera co nstaté que la pro­
duction dépasse 1(3,000 wagons par an pour chaque lot de terrain 
connu ou devenu connu. 

Aucune redevance ue sera pe1·çue pour les terrains inconnus 
jusqu' au jour où ceux-ci passeront dan s la catégorie des te1Tains 
cou nu s. 

La 1·edeva ncc de la produ ct ion bruir : era pa_yrc a la fin de chaque 
srmest1·e, en argent ou en nature, selon le choix du Ministèl'c. 

A.1·!. 25. - En dehors de la redevan ce du produit brut de l'exploi­
tat ion, le collcession nairc est obligé de ver·sel' à l'Etat un ticl's de la 
somme constituant le bénéfice nel de l'exploita t ion, dau s Je cas où ce 
bénéfice val'iCJ·ait entre 10 et 30 %; mais lorsque le bénéfice · nct 
dépassera it 30 %, lï ~tat aura droit a la moit ié de cc bénéfice net. 
Le bénéfice net sp1·a calcu lé seulemen t sur le capital affecté spéciale­
ment a l'cxplui ta t ion des terrains concédés par l'Etat et réellement 
employé. 

Dans le cas où pour des motifs de prévo_yanee et de bonne admini­
str ati on. l'assemblé!c gc'•nél'alc décidera , que lont le bénéfice net d'une 
ann rc ~oit YC!';;é au fond de l'ése rrn de la société, l'État renoncera lui 
au~s i à la pa r t propo1'lionnclle dn béoéfice ncl qui lui serait 1·evco u. 

Art. '.?G. - Le htint'•fice net sera cal culé sur cc qui rcslr ra ap1·ès 
la déduction de la vale ur de la redevan ce brute duc a l'Etat , des 
impôt~. de '10 % de la Yaleur ci Ps constr11 ctioo~, de :?0 % de la valeu1· 
de~ machines et de~ out ils jusqu·a leu r amort i~~cment, des réserves 
~tatulairn <'t extrao r·din ai re , aio~i <{lLC de la va lr 11r r utièrc de la 
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main-d'œuvre et des frais d'administra tion et de surveil lance. - Ces 
dernières dépenses comprennent le tra itement du personnel s upérieur 
affecté spécialement et Pxclusivement à ln conduite de l'exploitation 
pétrolifère, avec excl usion di, toute autre dépense d 'administration 
et de conduite, pour les raffineries, entrepôts ou le sel'vice de naviga­
tion , pour le transport du pétrole dans l'intérieur du pays ou à 
l'étranger, hormis les dépenses des conduites (p ipe-li nes), comme il 
est prévu plus bas . 

Lorsqu'une société concess ion nai re aura aussi d'autres exploita­

ti ons pétroli fères, en dehors de celles ohlenues de l'Etat, elle tiendra 
une comptabi lité spéciale pour toutes les dépenses et les bénéfices 
afférents à l'e.xploitation concédée par l'Etat. 

Les tantièmes prévus par les statuts ou par des contrats spéciaux 
pour les directeurs et les membres du conseil d'ad ministration on 
pour les administrateurs-délégués, seront, eux a uss i, déd uit~ du 
bénéfice brut. 

. En tout cas, le premier dividrnde a ux actionnaires ne pourTa 
depasser 10 % de la somme restan te après les déductions spécifiées 
plus haut (1). La somme restante après ces dé:ductions formera 1 
bénéfice net à partager avec l'Etat. c 

Les redevances et la quote-part d ucs à l'Etat seront déterminées 
tout à fai t comme les impôts prt'•vus an titre X IV de la 1 - d · . · . 01 es mines 
et en s ,nvant la procéd ure éta blie par le rè"'lcmc nt d · c c sa mise en 
appli cat ion, sanction né par le décret roya l n° 2667 du 15 octobre 1903. 

Art. .27 . - L'Etat perce vra cnrorcd u concessionnaire , confo rmé­
ment à la loi des mines, un fermage ann uel en a rgent de 20 francs 
pa r hectare, pour les terrains pétrolifè res conn us et pour ce ux de \'c­
n u~ con nu s par les. tra v.aux d'explorat ion, en pl ns les taxes générales 
q_u 1 son: ou .s~ront etab lies e n faveur de n :tat sur toutes les ex loita-
t1ons petrol! feres du pays . p 

•\.rt. 28 . - Tous les moy ens de transport du l)étrole cl cl 
d · · · · t l · · · 1• c ses er1ves e an rcserves a Riat le concessionnaire n'a 1 ,. . ' ,. . ' <ttrapa~ c d1·oit 
d rnstaller des co nduites que de son chantier ou ses I t· · . · c ian 1c1·s a la sta-
tion la plus rapprochée . 

Le concession naire ne peut aile ,· a vec la condu·,t . D . . , . . . . e 01 au annlw 111 
a la J\Ic r ::"io1rr 11 1 a une station-fron t ière 1 ' . , . . . . · que conque. que dans Ir 
cas ou I explo1tal1 on pctrol,fèrc srrait tellcm t 1 . · · en rapproc wr de la sta-

(1) L'article lî du contra1-1ypc reproJu it pl 1 . d lls 0111 e~t ans son Ier . -
graphe. beaucoup r lus clair à ctt &ga rd · · ' 111

c1 para-

l 

! 
' 

1 
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l ion -frontière, du Dan ube on de la i\ler Noire , que la constructi on 
d 'une a ut1·c conduitcjusqu'à une a utre s tàtion imposerait au con ces­
s ionnaire une de pense bea ucoup pl us g rande. 

Dans ce dernier cas, le concess iounait·e doit obtenir l'autorisation 
du Conseil des Ministres. 

Art. 29 . - La permission pour la constr uction des chaussées et 
des chemins de fer sera accordée conformément aux lois concerna nt 
les constrnctions de cette natu1·c. 

Art. 30. - Le concessionnaire est obligé de transporter g ratui te­
ment le pétrole de l'Etat , constitua nt la redevance en nature, jusqu'au 
poin t tcrmious de sa pipe- line alors que l'Etat préférera prendre en 

nature la redevance dn produit bru t qu'on lui doit. 
L'Etat cependant a le droit ,s'il le veut , de r ecevoi r en argent l'équi ­

valen t de la redevance due en établ issa nt son prix , d'après la moyen ne 
des mercuria les des dern iers s ix mois qui précèdent le jour de la clô­

tu re des comptes . 
Art. 31. - Dao s le cas où la redevance serait demandée par 

l'Etat en nature, le concessionnaire est obligé de la livrer à l'Etat 
dan s ses propres réservoirs et de l'y conser ver an maximum 60 jours 
à parti,· de la date la li vra ison. 

Tant les livraisons que les rrc.:e.ption s ( la prise en posscssioo), 
seront constatées par les age nts de contrôl e de l' Etat par des procès­
verbaux dressés d'après des fo rmu laires-ty pes . 
, ArL 32. - Toutes les concci's ion s pétrolifères accordées sur les 
propri{•tés de l'Etat , sont tenues d'avoir au siège de l'exploitati on, des 
registres eo règ le, scellés et parafés, tant pour la constatat ion de la 
production , que pour la consta tation de la man ière dont le traYail a 
été exécuté (jou1·nal de sondage). 

Le délég ué de I' L<: tat a le dro it de contrôler à tout moment ces 
registres sans a ucune opposition de la part du concessio nnaire. 

Art. 33. - Pour chaque soqdagc qni sera placé tant sur des ter­
rait1s conn us que sur des tcrr,iin s inconnu s, le concessioon a irc devra 
tenir a n courant les profi ls géolog iq ues a rrangés d'après des for­
mula ires que lt' sc1·,·icc dl's mioes lui indiquer·a. I l aura toujours au 
courant les 1·cg istrcs de production scellés l'i pa1·afés et fe ra connait re 
au ;'l li nistèrc , il la fio de chaqnr mois, la p1·od11 ct io11 du chan t iei·. 

,\l'i. 34. - - Le concl'~~ ion nai 1·e es t oblig l'.• rgalcmcn l d'a v iser 
le ~rrv icr des mines ti c l' in stal la tion ti r chaqu e soud age, par lettre 
spt'·Giah~ accom pag nc\c du plan de la si tuati on , su ,· lequel soieol levés 
Je5 au t res sondages ..-oisiu5, les chaudières et le5 con structions pr inci -
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pales. Un plan de s ituation, coté avec des courbes de niveau et 
tenu continuellement au courant des travaux se trouvera en perma­
nence au siège de l'exploitation. 

Art. 35. - Pendant les premières cinq années à dater du com­
mcnceme1;1t des travaux d'exploita tion, un tiers au moins du person­
nel des ouvriers et des maitres sonùeurs devra être roumai n , cette 
proportion étant ga rdée pour chaque catégorie . 

Dix ans après le commencement des t1·avaux, deux tiers a u moins 
de tout le personnel technique et ouvrie1· devra être rouma in, en con­
ser vant cette proportion pour chaque catégorie. 

Le person nel technique devra être chois i parmi les anciens élè Yes 
d iplômés d'une école technique spéciale du pays ou de l'étranger. 

Art. 36. - Le concessionnaire est obligé de mettre à la disposi­
tion de l'Ecole des Ponts et Chaussées de Bucarest, pendant les 
vacances, l'hah_itation et l':n tretieo d'un nombre de troi s élèves pour 
chaque concess ion pour fa ire la pratiqne dan s le chantier. 

La pratique sera faci litée par le personnel de l'exploitation confor­
mément a un programme fixé pa r la di 1·cct ion de l'Ecole des Ponts et 
Chaussées et communiqué au concessio nnaire par le rdinis tère . 

Art. 37. - Le concessionnai re es t obligé de mettre à Ja dispos·­

~io~ du ~é légué de l'Etat, toutes les études et observations recuei ll i~s 
a I o~cas1~n des t1·avaux exécutés, les profil s de sondages , les pla ns 
des s1tuat10ns, etc . 

, Art. 38. - Après la fin de l'explorati on des te rrai ns iu connus, 
1 Etat re~rcn_dra à son compte la moiti é de l'étendue de chaque lo t de 
ce~ te rrarns inconn us et devenus con nus , p ar les explorat ions effec­
tuees, conformé men t à l'article 39 ci-desso us. 

Les t~r 1·a ins ainsi repris par n :tat ser ont déclarôs terrain s co nn us 
et consl'.tue ront la r éscrYe pétrolifère de l'Etat pour l'avenir à côté du 
tiers reservé des terra · · t 1-'è , . rns Pl' ro 11 , rcs connus, con formi'•ment a 
1 ar ticle i •r de ce l'èglement. 

Art. 39. - On considérera · , . 
l 

. . . · comme terrain pctrolifèrc connu dont 
a mo1l1c passera dans la [)os, , · d 1, , . ' 
1 1 

. ..es. 1011 c f<,tat pour constituer comme 
te a rcscrve pétrol ifère poui· I' . . , . 
moi ns <::ix d d ' d ;ne1111, tout tcrra1n sur lequ el au 

. - . es IX son ages r1 lac(•s . 1 
t 

. 
1 

. . · ' '"~u r c iaquc lot de mille (tOOO) hcc-
a1 es le terrarns inconnu s rr · 

une qua ntité moyenne · ·. , nro.n trcront chacun du pétrole da ns 
. m1n 1rnum d un wa,ro n 1>a . ' d 

j ours consém1tifs . 0 r JOUI pcn ant tl'c nte 

Da ns u n tel cas, lcf' tel'l'ains 11<",t,, i·r· . · o I e rcs 1nconn '•d' cl · 
dront de~ tr1·1 ·a in ~ pt:li·oli fè r(•, con . : 

1 
. us conc< t'S cv1cn-

. , . . · nu~ •1 a ~u 1l<· d' u n 1 · l l 
d rP~SP pa r un ùelegue du ; Ii nislè t·e dn . D . . iroces -,·pr >a 

"S Otllcl1 11l•~ . 

,· 
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Art. 40. - La repri se des te rrains inconnus devenus de cette 
manière conn us , sera effectuée d'apr ès la procédu re su iva nte: Je 
concessionnai re sera obi igé de d iv iser en deux parts égales chaque 
lot du terrain inconnu devenu conn u , et cela dans un délai de tou t 
au pl us douze mois de la da te du procès-ve1·bal par lequel il a été 
décla ré que ces terrain s so nt devenus pétrolifères conn us, et l'Etat 
par le Ser vice des Mines choisira le lot qui lui conviendra. 

Dans Je cas où dans la pa r tie choisie par l'~ta t se trouveront un 
ou plusieurs sondages que le cooeessionnairc éta it obligé d'exé­
cuter, de même que d'aut res in stallations, le concession naire a 
le droit d' enlever les in stalla tions, mach ines, outils, etc. P our les 

parties qui ne pourra ienl pas être enlevées sans que le so ndage soit 
détfr ioré , l' Etat accordera un dédommagemen t d'après l' appréciation 
d'une commiss ioo composée d'u o délégué du Ministère, un représen­
tant du concessionna ire et un tiers choisi par les deux , et, dans le 
cas où ils ne tomberaien t pas d'accord , cc t ie rs ser a nommé par le 

premie r p1·ésideot de la Cour d'appel du ressor t. 
A.rt. /i:1. - Dans le cas de non exéc ution de cette décision par le 

concessionnaire da ns les_ six mois après l'expiration de l'a nnée, 
l'Etat par ses agen ts fera seu l ce partage du lot concédé en choisis­
san t la part qui lui conviendra. 

De cette opérati on on dl'esscra un procès-verbal en t rois exem­
plaires, don t un sera lai ssé au concessionnaire, un a utre ann exé au 
dossier respectif de la concession et le troisième sera envoyé aux 

A1·chives de l'Eta t. 
Art. 42. - Le concessionn a ire est obli gé d'exploiter la par t qu i 

lui reste du te r rai n devenu pétroli fè1·e connu con formément a ux 
art icles 39 et suiva nts d u pr ôscn t règlement; un délai d'un a n lu i 
est accordé pour commencet· celte ex ploita tion . 

Ad. 43 . - Le concessionnaire pourra céde1' u ne portion ou la 
totalité des terrains concédôs , à la conditi on que l'Etat participe a ux 
béné fi ces réal isés pa r celle cession, et que l'exploitat ion de ces 
terrains :::.e fasse à l'aven ir touj ours co ver t u de la loi , du contrat 
et dn règlement concerna nt la concessio n des terrains pét rolifères 

de l'Etat. 
1,; 11 cas de cess ion à d'aut1·cs persono es ou sociétés, le bénéfice de 

celte cess ioo an profit de l'Etat se1·a i·gal à 25 % d u bénéfice que le 
concessioo nair.:i ré·alisera par l'acte de cession. 

En cas d'une pareille cessiou , l' l!:ta t percevra aussi, une fois pour 
toutes . 100 (cent) fra ncs pa1· hccla1·e pour tou te la superficie cédée. 
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Art. 44 . - Toute cession devra être approuvée pa1· le Conseil des 
Ministres et sanctionnée par décret roy al. 

Art. 45. - L'Etat n'assume aucune r esponsabi lité pour la 1·enta ­
bilité de l'exploitation des terrains concessionnés, tant conn us 
qu'inconnus. 

Art. 46. - L'E tat , en qualité de p ropr iétaire des te rrai ns concédés , 
se r éserve le droit de nomme 1· le tiers des membres du Conseil <l ' ad­
ministration, choi sis sur une liste qui co mp1·endra trois fo is le 
nombre des membres à nommer pa r l'Etat , et cette liste sera pré­
sentée par le concessionnaire pour les sociétés qui seron t constituées 
de nouveau. 

Ces membres seront nommés pour un e période de cinq a nnées , 
sans pouvoir être remplacés. . 

Art. 47. - Les statuts d ' u ne société constituée en v ue d'obteni r 
et d'exploite r des tenains de l'Etat seront so umis à l'approbation du 
Ministère des Domaines. 

Art. 48 . - Chaque concession aura une durée de maxi mum cin­
quante années. 

Si , ap rès dix années, à partir de la date de la concession, le conces­
sionnaire a la convictio n que les te rra ins choisis par lui ne pe11 ,·ent 

constituer une entre prise renta hie, il pourra renoncer à la co ncession, 

e n a ba ndon na nt toutes les con~lru ctions, les réservoi rs, les conduites 
en fa veu r de l'Etat , sans droit d'i ndemn isat ion . 

S i le concessionn ai re a conti nué l'exploi ta tion ju~qu 'à la fi n de la 
période de c inq ua nte an nées, il remettra, avan°t sa retra ite, sans 
droit d'i ndemnisation, toutes les co nst r uct ions, les rése rvoirs , les 
co nd uites, les chemi ns de fer , Je rna téi- icl roul ant des sond ages dans les 
main s d u délégué de l'Eta t, auquel rev ie ndl'ont de plein droit ces 
meu bles et immeubles, conformément à l'avant-dernier bila n publié . 

Le fonds de réser ve de l' ent repr ise sera pa r tagé égal ement en tre 
le concessionnai re et l' Eta t. 

. Art. ~9 . - .Les ta r ifs de trânspor t pour ro nt êt re co nsolidés pour 
dix a nnees et ils seront applicables à tous les exploite urs dr. pé tr ole 
du pays . 

~rt. 50. - L' inohservat ion de la par t du concr:asio nnai rc de q uel ­
q11 nn e d<>s dispositions de CP règlement et de. contrats de co nces­
sion, dont elles fon t par tie intégrant<' . don nei·a t1 l'Etat le di·o it de 
rés il ier le contrat ~~nfor mérnent a nx lois dn pays. 

~rt. 51. :=-- L inobserva ti on d<>s disposition,; pn\vue;; par lrs 
a rticles 16. 1 ,, i 8. Hl. 20, 21, 22. 23 et 24 don nera aussi le dro it à 

7 
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l'Etat d'appliquer a u concessionnai re, après un second avertissement, 
une amende de 500 fra ncs; a près le t roisième avert issement el ceux 
qui suivront, l' ame nde atteind ra 1,000 fra ncs. L'avertissement sera 

adressé à un in ter val le d' u n mois l'u n de l'autre . 
Art. 52. - Lï nol;servation de l'obl igat ion de mettre le nombre 

obligatoi re de sond,1ges pourra en tra in er, comme peine, une amende 
de 20 ,000 francs pour les terrai ns pétroli fères connus pour chaque 
sondage non posé, et u ne amende de 50,000 fra ncs pour chaque son­
dage d'explorat ion non posé sur les te rrai ns incon nus, sans préj udice 
du d roit de l'Etat de rési I ier le contrat. Celle am<> nde sera appliquée 
après deux avertisseme nts adressé,; dans l' inter valle de deux mois 

l'u n de l' antre . 
Dan s le cas où ces t1·ansgressions à l' acte de concession seraient 

répétées q uati·e fois pendant la du rée d 'u ne concession, le Conseil des 

Mini stres aura le d roit de résilie,· le contrat. 
Ar t. 53. - Les lois et les règlements de la Roumanie sont appli­

cables en tout cc qu i co ncerne les co ncessions accordées par l' Etat 
sur ses ter ra ins pétrolifères, et e n cas de litige entre l'Etat et le 
concessionn a ire, les instances judic ia ires roumaines sont et demeurr nt 

seules compéten tes. 
Art. M . - On ne ponrra admettre des fusions de concessions pou r 

)es te rra ins de l'Etat , qui mettraie nt dans les mai ns d'un seul g r oupe 
de concession na ires plus de trois lots d' une étendue totale de 

3 ,300 hectarrs, afin d'év iter le monopole . 
Art. 55. - Tou te fusion secrète entr ai ne l'ann ulation de toutes 

les co ncessions qu i cntrerai<>nt dans la fns ion . 
Ar t. 56 . - Tou tes les disposit ions prévues par le présent règle­

ment font partie intégran te du con t,·a t-type de concession . 
Art. 57. _ Tontes disposi tions contrai res à celles prévues par le 

présent règlr.ment, établi en vertu. de la loi votée par les Corps 
Lé"' islatifs et promulg uée par le d0cret royal n°' '14.4/906, sont et 

" . deme urent a brogees. 
Le ,\Ji11ist ,·c de l'A. gricultw·e . de l'hid11strie, 

d11 Com merce et des Domaines , 

l. N. L ,\1-IOVAR I. 



CONT RAT-TYPE DE C ONCESSION 

POü R 

l es terr ains pétrolifères de l 'État 

(App1·011vé p,,,. le J Olll'llal du Co11seil des ;}fi11istres N o 2So du r7 Fé11rie1· , 906, 
et p11blié par le « Afo11ite111· o.flic:iel » No 263 d11 28 Février ,906). 

Entre le Mi nistè re de !'Agricu lture . de l'industrie , du Commer ce 
et des Doma ines , d' un côté et. . de l'a utre , a été conclu 
le contrat suivant : 

Art. i•r. - Nous, Ministre de l'Ag r iculture, de l'Industl'ie, du 
Commerce et des Domaines , en vertu du décret roy al N° et de la 
preu ve fai te que le concession na ire possède et qu ' il a ver sé à la Caisse 
des Dépôts et Consignations le ca pital nécessa ire a u commenceme nt 
de l'exploitation pét rol ifère, confo rmémen t a ux d ispositions de 

l'a rticle 2 de la loi sur la concess ion des terra in s pét roli fè res de l' Etat, 
nous concédons e n v ue de l'exploitat ion , pour un te r me de cinqua nte 
(50) a nnées, conformément à la loi et au l'ègleme nt afl'éreo t, à 

il'Ionsieu r . ...... , domicil ié dans la commune de . ... .. , d istrict de .. .. , 
. ..... .. hectares de terrains pétrol ifè res conn us, éta hlis pa r le j ourna l 
du Conseil de::; l\I in istres n° .. . , situés dans la propriété de l'~tat, dan s 
la comm une de . .... . . . , d istrict de .•. .. . ... 

Nous concédons encore, eu v ue de l'exploita t ion, toujours à 
Monsieur .. . . . , .. . .. . hectares de ter ra ins inconnus situés sur la ten e 
de . .. . , propriété de l' Etat , da ns la commu ne de ..... , d istrict de .. . .. . 

Tous ces terra ins, choisis sur le tab lea u dressé par le Coo~eil des 
Min is tres, publié dans le :\loniteu r Offi ciel, n° .. . . , forment Ir lot 
n° . .. . du tablea u mr ntionné cl i ls son t concéd&s il :\Ir 8s ic u t's les con ­
cessionna ires e n rcrt u de la loi et d u règ lement régissan t ccttr 
matière. 

Ar t. 2 . - Le concessionnaire a le droit d'expl oiter seulement Je 
pétro le, le gaz de pétrole et l'ozochrr ite de ers terra ins, avrc rxcl 

11
_ 

s ion absol 11 e de tous les a utres mi nt'• ra ux . mincl'ais cl ca, ·-,·ièr rs, q11 c 
l'Eta t es t Iibl'e de co ncédc l' à d'a ut,·cs pe1·sonn ps , 

i / 
LES GIShMF.NTS P ETROLIFERES DE LA RÔUMANlE 111 

Art. 3 . - Le concess ionnaire n'aura pas le dl'oit de jouir de la 
surface des terrains concédés pour des exploi tations ag ricoles, fores­
tières ou d'autres exploitati ons ou explorations, ma is seulement pou,· 
les travaux qui ont pour but l"exp lor a tion ou l'exploitation du pétrole, 

du g az de pétrole ou de l'ozochéri te . 
L ' E tat se réser ve dans ce contrat le d roit de jouir de la surface 

des tena i ns concédés et spécifiés dans Je présen t contra t , pou r des 
exploitations ag ricoles, forest ières ou industrie lles de toute na ture ou 
catégorie, soit en d ·gie, soit par fermage, sa ns pouvoir être empêché 

d'a uc une m a nière da ns l'exéwtion de ce droit. 
Ma is celte j ou issance n e pou 1Ta empêcher ou léser l'exe rc ice des 

droits d u concess ionna il·e dan s ses exploitat ions pétl'Olifères a ins i que 
da ns tous Je nécessa il·e pour la production et la transformation du 

pétrole. 
Art. 4. Le concess ion nai re a ura le dro it , à cette fi n, de const1·uire 

des bâtime nts, des insta llations à pomper , de faire des chemin s, d' in­
s tal ler des cond uites et en généra l de fai re tou t ce qu i sera it nécessaire 
à l'exploitation pétrol ifè re du terrain concédé . 

Art. 5. - Le concessionnaire doit respecter les for êts e t les arbres 
fru itiers exis ta nt sur des te rra ins concédés_ 

E n cas de dég.il on paye ra un dédommagemen t pour chaque arbre 
ou a l'bre frui tier d'ap1·ès un tarif que le Min is tère des Domaines éla-

borera . 
Art. 6. - Le concessionnai r e est obligé d'insta ller et de mettre en 

œ u vi·e a nnuellement a u moins 4 (qua tre) sond ages sur chaque péri­
· tro de cent (100) hectai·cs de terrains pétroli fères connus, lesquels 

me 1 · bl · • · l 
Cel·oiit a raduel lemenl de couche e n couche exp oi ta e Ju squ a a per b . • • 

profondeu r indiquée pa r la nature géologiq u_c des t~rra 111s c~n~edes . 
On entend pa r co uche exploitable celle qui produira un m1mmum 

d' un demi-wagon jusqu'à un wag on j ournellement , selon la r égion , 

pend a nt u n mois . . . . 
Le concessionnaire ne se1·a pas oblige de condui re ces sondages 

d
' . 1 itati on plus bas de 500 (cinq cents) mètres e n l\Iu nténie et de 
exp 

O 
Id · · ·1 1 l 'b · ··11 t 

600 (six cents) mèt res e n Mo av1e , mais I aura a , erte , s i e veu , 

cl t . el' Je fora a-e pl us bas encore . e con inu b , . • .. 

, 7 Outre ces quat re (4) so!1clages d exploitat ion de la premie re 
Ai t. · . els srl'a ajo uté rég uliè rement e t gl'aduellemcnt chaque 

année auxqu . , . 
. ' bre de 4 (quatre) sond ages i usqu a la fi n de la conces-

an nce un nom · 
·on naire devra insta ller u ne fois pour toutes, a u moms 

sion le concessi ) 1 
· ' l' . Jorat ion sur chaque pé!' imètrc de tOO (cent 1ectares 

u n soncb ge t exp 
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de terrains pétrolifères connus. Le concessionna ire posera cc sonda o-e 
d'exploration tout au plus pendant les trois (3) années à partir de l a 
prom ulgation du décret de concession et il le fera pousser au moins 
jusqu"à la profonùeur de 800 (huit cents) mètres en l\lunténic cl de 
iOOO (mille) mèt1·es en Moldavie. 

Si le co~cession n~i rc a obtenu plu~ieurs lots de 100 (ce nt) hectares 
en co ncess,on, la !Ill se des sondages d exploration sera effectu ée dans 
l'intervalle de deux (2) années l'un e de l'aut l'c. 

Art 8. - Quan t aux terrai ns inconnus, le concessionnaire est 
obl_igé d'y mettre un '."inimum de iO (dix) sond ages d" cxplorat ion 
qu, seront transfo1·mcs en sonda ges d"exploitalion , aussitôt qu' ils 
rencontreront des gisements pétrolifères qui donneront un wao-on 
par jour pendant un mois. " 

Il sera obligé de commencer la mise en œuvrc des deux premiers 
~c ces _10 (di~) son~ agcs dans un_ terme maximum de 12 (douze) mois 
a partir de l octroi de la co ncession, el des 8 (hu it) autres so ndao-es 
a l' intervalle d'une année l'un de l'autre, l'année comptant à part i; cl~ 
la da~e d~ la concession pour chaque lot de i ,000 (mi lle) hectares de 
tcrrarns 1ncon nus. 

Les sondages d'exp loitation seront poussés jusqu 'ù une profondeut' 
d'a u moins 800 (huit cents) mètres en ~loldavic, Je concessionnaire 
étant libre de mettre autan t de so ndages r1u'il YO ud ra sui' chaque lot 
de t ,000 (mille) hectares de terrains in con nu s. 

Une fois entamé, le travail des sond ages continuera d' une mani ère 
normale et ne pourra être arrêté, que dans des cas de force majeure. 

Art. 9. - · Du momen t que 6 (six) sonde~ au moin s des -10 (dix) 
sondages mi s en œu,-re dollneronl chacun un minimum d' un waaon 

. ô 
pa1·Jour, en moyenne, pendant un mois, ces terrain s inco nnus seront 
déclarés pét1·ol ifères conn us et exploitables, par un procès-Yct·bal 
d1·essè par un délég ué du ~liu istèrc des Do n1aincs, tit Je concession­
naire sera soumis, qu ant a ces terra in ~, aux oh)i rra tions Jll'éYue' Jlat' r · 1 0 · ô ;:, art1c c ci-dessus, po u1· J"exploitation des terrains lHi trol ifè i·es 
con nu s. 

Art. 10. - Le conccssion 11ai rc dcHa comn1u111·r1tiet· ~ s · 
. , • . uU ernce 

des :.\I1nes de 1 1'.:tat le Jour du commC>ncement tle 1 · , a rni~e en œu n ·e 
des sondages , le mode de t,ava il et Je résultat olit I' ·· . . . cn u, c une nian1 e1·e 
detadlec et a\·ec toutes les indications tcchnitJ iic,.: . 

Art. 11 . - LPs sondages d"cxploration .,e1·011t comme l ·• . , 

d
. . . . _ 1 cvs a, cc un 
,ametre lllllllmum de ~oo (r in r1 rrnt ) mill" · t·, s· 1 · . ·•· lllle1e~. l lf'Sgï ~C llH' ll tS 

petrolderes, avec un e prod uction J' uu warron 
1 
a, · · · 

o J I JO UI", llllOllllUlll , 

I 
1 
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sont rencontrés pendant Je sondage, il est permis au concessionnaire 
de s'anêter pour l'épuisement approximatif du gisement pétrolifère. 
- Mais le concession1iairc est obli gé de conduire chaque sondage 
d"exploration à la profondeur prescrite plus haut ayant la fin de la 
5111c (cinquièm<:>) année depui s le commencement des travaux de son­
dage. 

Art. -1 2 . - Le concessionnaire est obligé de signaler an Service 
des :.\Iincs chaque gisement pétrolifère rencontré par un sondage 
d'exploration , tant dans les terrains conn us qu'inconnus. 

At·l. 13. - Aussitôt que les terrai ns inconnus deviendront pétro­
li fè1·es connus, par des travaux d'explo1·ati on et seront déclarés pétro­
l ifères pa t· le procès-verbal dressé par le délégué du Ministère des 
Domaines, co nformément à l'article 9, l'Etat aura le droit de 
reprendre 50 (ci;:iquante) pour cent des terrains devenus de la sorte 
connus. 

Dans ce cas, le concessionnaire sera obl igé de faire deux parts 
égales de chaque lot à lui concédé des terrains inconnus devenus 
connus, cl cela dans un terme de t 2 (douze) mois, à partir de la date 
du procès-verbal, dressé conforméme11t a l'article 9 ci-dessus, et 
l' Etat choisira le lot qui lui co nviendra. 

Dans le cas où dans la part que !'Etal choisira se trouve un ou 
plusie urs de,- sondages que le con cessionnaire était ohligé d'exécuter, 
ainsi qu e d'a utres installat ions, le concess ionnaire a le droit d'enlever 
Jcs installations cl toutes les machines, les outils, etc.; pour les parties 
qui uc pourront être enleYées sa ns détériorer la sonde, l'Etat accor­
dera une indemnité d'a près !"es timati on d' une commission composée 
d'un délégué du Ministère, d' un représentant du concessionnai re et 
d'un tiers choisi paries deux, et, en cas de désaccord , nommé par le 
premier président de la Cour d'appel du ressort. 

Art. H .. - En cas d'inexéc ution de celte clause de la part du 
concession11airc, l'Etat -· 0 (six) mois au plus après l'expiration de 
)'année - fera se ul , san s autre mise en demeure, par ses agents, ce 
pa rtage du terrain concédé, eu choisissa11 t la part qui lu i conviendra . 

JI en sera dressé un procès-verbal en triple exemplaire, dont un 
sera Jai sst"· au con cessionnaire, un aut re attaché au dossier respectif 
de la concession, et le troisième envoyé a ux Archives de l'Etat. 

Art. 15. - L'Etat n·assumc aucune responsabil ité pour la renta­
bil ité de l'expl oitati on des terrains concédés , tant connus qu'inconnus. 

Art. 16. - Le concessionn ai re est obligé de payer à l'Etat, chaque 
a nnée, pour cette concession : 
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i) Un fermage annuel de 20 (vingt) fra ncs par hectare pour toute 
l'étendue des terrains pétrolifères connus concédés cl de ceux devenus 
conn us par l'exploration; 

2) Les taxes généra les qu i sont ou seront établies , au profit de 
l'Etat , sur tou tes les exploi tations du pays entier; 

3) L' l~tat prend 1·a, comme rém u aération de son a pporl des terra ins, 
un e redevance qu i est fixée à u n minimum de JO (d ix) pour cent du 
prod uit brut de l'exploitation , lorsqu e la production uc dé passera pas 
8,000 (hu it mille) wago ns a nnuellement pour chaq ue lot de 100 (cent) 
hectares de terrain con nu ou pour chaque lot de 100 (cent) hectares de 
terrain qu i est passé à la suite des ex ploraliot1 s faites , co nformémen t 
à l'article 7 de la loi , de la ca tégorie des terrains inconnus dans celle 
des terrains conn us. 

La redevance sera ùe 12 (do uze) pour cent lorsque la product ion 
dépassera 8,000 (huit m ille) wagons, va1·iant entre 8,000 et 
16,000 wagons ann uellement pou!' chaque lot connu ou devenu 
con nu. 

Pour les fractions a u-dessous de 100 (cent) hectares, les calculs 
seron t fait s dans les mêmes propol'tior. s . Aucune redevance ne sera 
payée pou1· les terrains in connu s jusqu'a u moment où ils passeront 

dan s la ca tégorie des lcna ins connus ; 
4) Un tiers du bénéfi ce net de l'exploitation dans Je cas où ce béné­

fice dépassera 10 % el va1·icra ent re 10 et 30 %, L'Etat aura le droi t 
à 50 % du bénéfice net de l'exploitation , aussitôt que cc bénêfice 
dépassera ao %· Le bénéfi ce sera calculé se ulemen t sur le capita l 
employé effec ti vement da ns l'exploita ti on pétr ,1lifèl'C, cl non ~ur le 
capital nominal. 

Dans le cas ou, pou1· des motifs de prévoy ance et de bonne admi­
nist ra tion, l'assemblée gênéralc décidera q uc tou l le bénéfice net d'une 
annêc doit être versé a u fonds de réserve de la sociétê, l'Etat 1·cuon­
cera lu i auss i au bénéfice proportionne l qui lui serait échu. 

Art. 17. - Le bénéfice net srra ca lc ulé sur la somme qui rc~tc1'a 
d ispon ible après déduction faite de la Yal eur de la redevance bru te 
échu e à l'Eta t , des impôts et des fra is sui van ts : 

Dix (10) pour ce nt de la valeu r des constr uct ions ; Yingl (20) pour 
ccD t de la val eur des machine~ et des outils jusqu'à leu r amortisse­
mrn t. la r<'•sc1'\'e statutaire cl cxlraordi na il'r, dan ~ Ir (;as où J'on 
croirait utile dr dêpas~rr 1P~ rl;srr vrs s tat ut a ire , ain si qu e toute Ja 

valeur dr la main-d'r.c11nr r t lps fra i~ d'admi1J is t1·alion r t dr . ui ·rc>il ­

Jaucc. 

i 

J 
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Dan s ces derniers fra is e nt rent les tra itements du personnel supé­
rieur cl i11ffricur affecté spêcialcmc llt et exclusi vement à la condui te 
de l'ex ploitation d u pétrole, aYcc l'exclus ion de tous autres frais 
d'administration cl la cond uite de la raffinerie, des entrepôts el des 
services de ua Yi gati on pou1' le transport du pétrole à l' in térieur du 
pays et à l'ét1·angc1·, hormis les dépenses des pipcs-lines , comme il est 
prévu plus bas. 

Il est bien e n teDd u que, da ns le cas où 11 ne société concessionnaire 
aurait a uss i d'autres exploitations cil dehors des terrains obtenus de 

l' l~ta l , aucun e dl;pensc con cernan t les autres a ffa ires de la société 
n 'entrer a da ns cc compte. 

Les frais généraux et commun s dans ce cas seront répartis entre 
les diflë rcntes exploitations p1·oportionncllcmcnt à leur étendue. 

Les tantièmes préYus dans les statuts ou da ns des contrats spéciaux 
pour le directeur cl les rncmb1·cs du consei l d'administration ou les 
admi nistrate urs dé l&gués seront dédu its également du bênéficc brut. 

Du bénéfice brut a insi réa lisé on distribuer a aux actionna ires un 
premier dividende qu i, en aucun cas, ne dépassera pas 10 % du 
capita l effect ivement employé pour l'exploi tation des terra i us de l'Etat 
cl non pas du ca pital nominal. Après qu' on aura déd uit aus ·i ce pre­
mier divid ende de 10 % des actionnai res, la somme qui 1'cs tera sera 
corn plée co1n'mc bénéfice et sel'a partagée ent re l'Etat et les conces­
sion na ires , d'ap1·ès les règles et dans les proportions établies à l'ar­

ticle '10. 
Art. 18 - Lqs te rmes de payement des impôts spécifiés pl us haut 

e n faveur de !'Etal sont fixés comme il suit: 
a) Le ferma ge par hectare sera pay é CD quatre termes êgaux, en 

compta nt l'année fi nancière comme poi nt de dépa rt. 
Le temps écoulé ent re la date de la s ig nature du présent contr at 

.i usq u' au commencement de l'année finan cière sera cal cul é par ana­
logie et le fei·magc dû pou r cc laps de temps sera enca issé dans un 

seul terme ; 
b) La redevance sera acquittée à la fin de chaque année fi nancière, 

en procédant dan s le même sens pou!' le temps êcoulê de la date du 
co ntrat j usqu 'au conuncuccmcnt de la première annêc financiè re 

suivante; 
c) La taxe actuel!~ <l; 1. % du 1:rod t.1it brut ou celle que l'on établi ra 

à l'avenir sera cnca1s~ec a la memc t•poquc ; 
d) Le revenu ncl sera encaissé immêdiatcment après la clè>turc et 

l'a pprobation du bi lan. 

-
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Art. 19. - P onr tout r etard du payement, après les termes 
stipulés daos le présent cont rat , le concessionnaire payera un intérêt 
de 7 % par an , qui sera exig ible de plein droit saos mise en demeure 
el sans préjudice de la loi des poursui tes . 

Art. 20 . - En dehors des impôts s usmentionnés, le conccssioonairc 
est obli gé de payer les dixièmes di slrictucls et communaux que l'on 
imposerait à toutes les ex ploitalious pétrolifères du pays par les loi.; 
coucer nant ces exploilalioos . 

Leur payement se fera en même temps avec le payement d u fer ­
mage et des autres im pôts dus à l'Etat chaque anoéc. 

Les taxe.s de t im bre et d'corcg is lrcmcnt exigées pa1· la loi du timbre 

seront payées pa r les coocessioonaires. 
Le concession nai re ne ser a soum is à a ucun impôt de patente. 
Art. 21. - Dans le périmètre concédé a u concessionnaire a son 

risqu e cl pé1·il , le concessionna ire n'a d'au t res droits d'occu pation de 
la su l'face que ceux accordés pa1· l'article du présent coutrat. 

Art. 22. - Le concessionnaire a ura le droit d'in sta lle r des 
conduites ( pipe-lines) de ses chant iers a la s tation la pl us rapprochée. 
Mais il oc pourra pas a ller avec sa pipe-li ne au Danube, ni à la mer 
Noire , ni a u ne station fro ntière quelconque en dehors du cas où il 

pourra prou,·cr que la construction de ces pipe-l ines à la ga re la plus 

rapprochée es t beaucoup plus coûte use que j usq u'au Danube , à la 
mer Noire ou à la sta tion frontière . 

Dans un cas pa reil, l'a uto r isation du Consei l des rvi inistres sera 
néccssa i rc . 

Art. 23 . - Le concessionna ire a le droit d'installer des lig nes télé­
phoniques le long des chem ins ou su r les domaiu cs de l' Etat pour 
mettre en communicat iou les ~ondages, les dépôts et les pipc-liucs q ui 
se t1·ouYcnt sur son terrain concédé ou pou1· les fai l'e communiq ue!' 
a vec les points du tracé de sa pipe-line ou a vec la sta tion de chemin 
de fer la pl us proche . 

Toutes cc:< installati ons cependant ne pou rront s<•r vil' qu'au:< 
be~oi11s du conccs~ionnail'C cl poin t <l u tout com me 1·éscaux pu blics , 
et cl ics dev l'ont êtl'e constru ites confoi·mémc nt a ux lois et aux règ le­
ment:; publics. 

Ar t. 211. - Afin d'assur er la su1·vci ll ance de la bonn e marche de 
J'pxploitatioo , l'Etat se réscrYc Je d t·oit d' a vo i,· en pc!'mancucc un 
dt'•lé•gué il lui . Le conce~sionnairc e~t obligé <l e mettre g ra tu ite ment 
à la d ispo· it ion de cc dél1\;ué l'habitation néccssail'C. Le délég ué <l e 
l'Etat aura le dro it àc cont1·ôlc r à tout mom ent les regis tres du 

\ , 

1 
f 
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con cess ionna ire et de fa ire respecter exactement les stipulations 
d u présent contrat. 

Art. 25. - Ci nq (5) ans après le commencement des travaux de 
l'exploitation , la trois ième part ie du personnel des ouvriers et des 
maitres, tout en conser va nt la proportion pour chacune de ces caté­
gori_cs, dcv!'a être r oumaiue. Dix a ns après le commencement des 
travaux, au moins 2/3 (deux tiers) de tout le person nel teclrn iq uc 
et des ouvrie rs devront êt1·e roumai ns, e n cooscrYant la proportion 
pour chacune ùe ces catégories. Le personnel tech nique devra être 
choisi parmi les ancie ns élèves diplômés d'une école technique du pays 
ou de l'étrange!'. 

Art. 26. - Le concessionnaire est obligé de mettre chaque année 
à la disposition de l'Ecole des Ponts el Chaussées, pendant les 
vacances, l' habi tat ion et l'entretien pour trois élèves qui feront la 
pratique sui· les chant iers . La pt·at ique leur sera faci litée par le per­
sonnel de l'exploi tation, confol'mémen t à un pl'og!'amme fixé par la 
di rection de l'Ecole et comm uniqué au coucessionnaire par le 
ministère. 

Les élèves scl'ont toutefois tenus à se soumettre a to utes les obli­
ga tions qu'exigera la pt·atiquc qu ' ils veule nt fai re et à exécuter les 
d ispositions prescri tes pa1· les chefs des chantiers . 

A1-t .. 2i . - Le concessionnaire es t obligé d'avoir a u moins une 
person ne techuique comme conducteu r pour chaque groupe de 
t!'cnte (30) sondages su r les ter rai ns pétro lifères. 

Poul' chaqu e lot de i,000 (mi lle) hecta res de terrains iuconnus , et 
pour chacune <les parcelles qui coustiluenl ce lot , le couccss ionoai1·c 
est ol>ligé d'avoi r s ur les lieux, pour la couduile et la poursuite des 
t ravaux , une pcrsoo ne technique possédaut les conoaissa oces néces­
saires dans cc but. 

Ar t. 28 . - Le concess ionnaire est obl igé de tenir en perma nence, 
au siège de l' exploitati on, a u co uran t des t l'avau x , des registres en 
r ègle, scellés cl para ''és, tan t pour la cons tatation de la prod uction 
que pour celle de la marche des sondag es . 

Le représentant de l' Etat a le droi t de contrôler en tout temps ces 

!'cgislrcs . 
Art. 20. - Le concessionnaire devra en mème tem ps avoir cont i­

nurl lcmc nt el a n j oui· (a u couran t des t1·a va ux), ta nt pour les sou­
dages de, te1Tains connus que pour ce ux des tena ins iucoonu s, dr.s 
profils géolog iques a i·rangés d'ap1·ès des form ula ires approuvés par 

le Ministère. 
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Il devra ten ir à jour les rcgist1'cs de la production journ al ière, 
scellés et parafos. 

Art. 30. - Le concessionnai re fera connaître au :vrinistè1'C des 
Domaines, à la fi n de chaque mois, la production de chaque cha ntier 
et annon cera le commencemen t de chaque sond age par lcltre spéciale. 

Cette lett re sera accompagnée <l e plans qui , cotés aYec des courbes 
de niveau repérées avec le niYcllement gén<'-ra l, pc1·mell1·ont à chacun 
de se ren<ll'e compte de la situation. 

Art. 31. - La concession a une durée de 50 (cin quante) années. 
Art. 32. - Si, après iO (dix) ans, à partir de la promul gation 

du décret de co Dces ·ion, le concessionnaire s·est convaincu que les 
terrains choisis par lu i ne peuvent pas coDstiluer une cDtrcprise 
ren table, il pourra renoncer â la conecssion , abandonnant au profit 
de l'Elat tous les bâtiments, réservoirs, pipe-lines, sondes , etc., sans 
aucun droit de dédommagement. 

Art. 33. - Si le concessionDai1·e a coDtinué l'exploi tation jusqu'à 
la fin de la période de cinquante (50) ans, il remettra , avan t de se 
retirer , tous les bâtiments, 1·éservoi1·s, condu ites, sonda ges et tout ce 
qu'il a fai t et employé pendan t la du rée de la concession, en tre les 
mains du dél égué de l'Etat auquel ces meubles el immeubles rcvien­
d1·0Dl de droit coofo rrnémeol à l'avant-dernier bilan publié. 

Le fonds de 1·éscrvc de l'entreprise sera partagé eu deux parts 
égales entre le cooccssionnaire cl l'Etat. 

Art. 34 . - Le concessionnai re est obl igé dl' transporter Je pétrole 
de l'Etat qui constitue la redevance en natu re jusqu'au point term inus 
de sa pipe-line sans aucune taxe. 

L'Etat cependant, a le d roit , s' il le veut, de rccc,·oir en argent la 
valeur de sa rcdc1·ancc cl on établira le p1·ix du pétrole brut d"après 
la moyenne des mercltl'iales des dci·ni crs six mois qui précèdent le 
jour du règlement des comptes. 

Art. 35 . - Dans le cas où la red evance sera demandée par l' Etal 
en nat ul'e, le concessionnaire est obligé de la li vrer à l'Etat dans ses 
propres 1·ésen oirs cl de l'y con~c1·vet' pendant soixante (60) jours 
to ut au plu s à pa1·tir de la da te de la li vraison. 

Tant la livraison que la prise en possession seron t constatées par 
les agcuts de con t1 ôlc de l'Etat en d ressant des procès-n irbaux d'après 
des form ulairrs-types. 

A1·t. :lO . - Le conce~. ion11ai1·r nl· pon1Ta céclP1' la concession sans 
l"a uto1· isat io11 <l11 µ- u11 Ye1·nen1C·11 t et dans un cas pat'e il , il paye1·a 
comme d1·oil de <'l', ~ion 11n q11a 1·L du liénéfice résultant de la cession , 
plu~ une taxe de eenl (100) francs pou1· chaque hectare cédé. 

' 
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A.l't. 37. - Si le concession na ire ne respecte pas une disposition 
quelconque du présent contrat , l'Etat aura le droit d"appliquer les 
dispositions co ntenues dans le règlement relatif à la concession des 
tel' rains pétrolifères de l'Etat, les dispositions contenues dans la loi 
des mines, ainsi que de l'ésilier le co ntrat, s' il le ,·eut. 

Le contrat une fois rt'.•sil ié, la concession passera entre les mains de 
l'Etat ainsi qu' il es t spécifié à la fin de l'article 33. 

Art. 38 . - Si pendant la durée de ce contrat, on constate par 
l'exécution des lraYa11x de délimitation restés définiti fs que le péri ­
mètre cédé empiète sur une prop:·iélé voisine, le concessiorrnairc est 

Oblirré à se soumettre aux rccliflcal ions du périmètre sa ns pouvoir 0 -

so11 lcvc1· quelqu e JWÙlcnlion de quelque nature qu' elle soit. 
Art. :-m. - En cas de liti ge entre Je coocessionnai re et J" Etât, les 

i11 stanccsj udi ciai1·cs roumain es seules sont cl demeurent compétentes. 
Les loi s et le· règlements rouma ins sont applicables en tout cc qui 

concet'nc la présente co ncession. 
Art. 110 . - Je soussig nt'.!, concessionnaire, déclare accepter les 

stipu lations con tenues dans le présent contrat et me conformer exac­
tement aux p1•escript ions des lois et règlements rouma ins. 

Le ,lfi11istre de l'Agric11ll11re , de /'flld11strie, 
du Co111111erce et des Do11iai11cs , 

l. N. LAI!OVARI. 
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APPAREIL 
POL:n. 

Enregistrer l'Orientation des Strates 
au fond des trous de sondage 

P\ll 

J E.AN FL ORI N 
Chimiste ii Bruxelles 

L'appareil est très simple, supprime tous mouvements 
d'horlogeri e, mécanismes compl iqués, boîte étanche clevanl 
résis te r à de g randes pressions, à des chocs, e tc . ; il est 
d' une exécution fac ile, d'un prix mi nime e t est très robuste; 
de plus, i 1 est cl' une exacti tncle rigoureuse. 

Il se compose d 'une boîte en laiton remplie d'eau, dans 
laquelle est suspendue a u mo:·en de quelques rondelles en 
caoutchouc 11 11 petit apparei l de photographie a (voi r coupe 
schématique ci-après), cle la plus g rande simplicité; en 
clesspus de celu i-ci se trouve u ne aiguille aimantée b, un 
disque phosphorescent c et une rondelle cle plomb inter­
changeable cl . 

Des tro us d isposés en chi cane e el munis de tamis per­
metten t à l 'eau de pén6trer pa r tout a l'intérieur de l 'appa­
reil de façon à ann ihile r complè tement les effets de la pres­
sion, to ut en em pêchant les corps étrangers et la lumière 
d 'y pénétrer. 

En voici la descrip tio n en commençant par le baut : 

A. L ' .-\ r1·ARŒIL DE PHOTOG RAPHIE. - C'est une boite 
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en métal clans larJl1ellc se [>lace u11 pe liL cldssi::; rond muni 
d'une pellicule rigide /' en celluloïde, reconverLe d'une 
émulsion de gélatino-bromure d'argent très sensib le à la 
lumière et que l'on tro uve partout clans le commerce . 

Cette pellicule est placée de façon à recevoir exactement 
l 'image bien nette de l'aigui lle aimantée b ainsi que cle 
quelques lignes servant de repères se trournnt snr le disque 
phosphorescent dont no us allons parler . 

L'objectif, très lumineux, d' une ouverture utile de f. 3 
et d'un foyer équivalent de 40 m;m environ, est corrigé spé­
cialement pour l'indice de réfracLion de l 'eau; la mise au 
point esl naturellement fixe . 

Devant l'objectif, se place une petite plaque h servant 
d'obturateur et celui-ci ne s'ouvre que lorsque une pression 
est donnée sur une tige se prolongeant à l' exLérienr, pres­
sion obtenue par le poids de l' appareil. 

B. L 'AIGUILLE ABIANTÉE. - L'aio'nille aimanl6e b est (") 

suspendne librement et ces oscillations ne son t retenues 
par aucun mécanisme. Elle est disposée de manière a fo nc­
tionner, même lorsque l'appareil est l1ors cle niveau . 

Immédiatement derri ère l'aiguille, se trn uvc un mi nce 
disque en cuiue c, reconYel't d' un end ui t insoluble dans 
l' eau eL contenant du sulfu re de calcium (proclni t très phos­
phorescent quand il est fabriqu 6 d' une manière spéciale et 
que nous a\·ons préparé pour ccL instrument), cloué d'un 
grand pournir émissif lumiueux; sui· cc cli sr1ue on a incl1qué 
en traits noirs, quelques po inLs de repèrn . 

C. L A PLAQl'E DE Pr.o~rn . - A une certaine di stance de 
ces dispositifs, se L!'On\·e une plaqno en brnnze phosphoreux 
g assez épaisse et résislantc dans lar1ucllc on a f'oré r1uat re 
trous de diamètres cli ffére n ts . 

Ces trous, scn cnt clc points de repère et permettent de 
consl::i lcr si la plar1 ue de plomb ne s'est pas d6placée pen­
dant la manœuvre de l'appareil. 

1 

{ 

1 
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D'autres points de repère sen en L à remet tre exactement 
la plar1ne de bronze ;\ la mèmo place, ai nsi que tons les 
organes clé1110 11 tablcs de l'instrn mcnt. 
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C OUPE SClll~MA1'IQüE 

e il'OIIS disposés e11 
chica11e 

On flx r (.;Ontrc t clt c pbquc une ro ndelle en plomb desti­
née à prendre, du cùlé inté: r ien r, l'empreinte des quatre 
trons cl _.lu eùl( cxtt'• ri r ur , l' c111 prcin to de la tète de la 
carotte pré1,ai·é0 spét iDlemcnl. 
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Fonctionnement de l 'appareil. 

Cette desc ri ption sommaire étan t donnée, voici comment 
l'on prépare le fo ncti onnement de l'instru ment : 

On ouvre l'appareil, on dévisse le di sque enduit de sul­
fure de calci um c qu'il s'agit de rendre très pliosphorescent; 
pour cela, on brû le devant la surface du sul fure quelques 
centimètres de ruban de magnésium. 

La combustion du magnésium excite fortement la phos­
phorescence de ce disque qui reste très lumineux (et qu i 
dans l'obscurité, nons permet de voir l'heure à la montre ) 
pendant quatre à cin r1 heures; on reYi sse le disque phos­
phorescent et on fixe la feuille de plomb qui est bien lisse. 

On s'assure que l'obturateur de l'objecti f est bien formé, 
puis on pénèl.re dai1s nne peti te chambre noire cul hoc, oü 
l'on procède à la mise en place cle la pellicule sensible a la 
lumière. 

On ferm e l'appareil et on le re mplit complètement d'en u, 
autant que possible a la températ ure do l'eau circulant clans 
le trou de sonde, en évi tant les bulles d'air; il est à remar­
quer que l'eau et les irnpuret6·s y conten ues n'ont aucune 
action appréciable sur la pellicule sensible . 

Dans cet état , l'appareil est prêt à être descendu clans le 
trou de sonde . 

Préparation du trou de sonde et résultats. 

On frai se bien la tète de la carotte au fo nd clu tro11 et Oil 

donne un co 11 p do trépa n pour a m ir une empreinte plus ou 
moins nette, m::iis bien c:aract(· ri stic1ue . 

On cl0sc<'1Hl on~uito l'appa reil a,ï'C la rondelle de plomL 
cl attachée extérieu rc111enl à la partie inforioure; C<' ll e-ci 
arrirnnt au foncl du trou , 0,n contact a\'CC la Li\l.o de la 
carotte, Cil pr<'ncl l'empn'int<' p:1r s11i l0 d11 poid::; (~ l'appa­
reil de sondage; en rnf'.1110 lc)rnps , Je lev ier do co mmande do 

J 

) 

1 
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l'obturalem app uyant également sur le fond du trou,' 
découvre l'obj ecti f" ; au bout de quelques instants, les oscil­
lations cle l'aiguille aimantée b diminuent, puis l'aiguille 
s' immobi lise. 

On surexpose fo rtement en mettan t un temps de pose de 
Yingt à trente minutes; l' image de l'aiguille et des points 
de repère se fixent sur la plaque sensible. 

On re monte l'appa rei l et à ce moment, l'obturateur solli­
cit.6 par un ressort in téri eur se referme. 

Arrivé au jour on trouYe : 
1 ° Sur la rn nclelle de plomb, d' un cùté, le mo ulage de la 

tête de la carotte avec la ligne et les brisures prncluiles par 
le t répan ; de l'au tre cùt6 de la rondelle, l'empreinte des 
quatre trous ; 

2° On développe la pellicule, celle-ci rnont1:e l' image de 
l'aiguille) les poin ts de repère du di sque phosp borescent ; 
on a donc to ns les éléments pour dé terminer avec la plus 
ri gomense exactitude la direction des strates du morceau 
de carotte, que l'on arrache ensui te comme de coutume. 

Comme on le voit, il n'y a aucun organe fragile; les 
lentilles de l'objectif', complètement isolées au centre de 
l'appareil et ayan t une très grande épaisseur, ne peuvent se 
briser. 

La seule précaution à prend re consiste à nettoyer soi­
gneusement l'appareil après l' usage ; celui-ci est complète­
ment construit en alliage cl'e cu iv_re, sauf l 'aiguille aimantée. 

Si la température de l'eau rln sondage atteignait le point 
de fusion cle la g·élatine de la pellicule sensible, on plonge­
rait celle-ci avant l'opérat ion, dans un bain d'aldéhyde for­
mique ù 5 °/0 ; colle solu tio n rendrait la gélatine insoluble 
et imputrescible, to ut en ne nuisant pas a la sensibilité et au 
développement de l'image) qui doi t se faire par le procédé 
clu dé\'oloppomcn t lcll t. 

La plaq ue phosphul'escente est desti née à supprimer et a 

• 
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remplacer complètement l'emploi, si difficile, de la lampe 
électrique avec accumulateurs, qui sont sujets à se détério­
rer facilement , par suite des chocs violents auxc1uels sont 
sonm is les di.fféren ts organes de l'a pparcil. 
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Acciclen ts Miniers et du Grisou 

COURRIÈRES ET LA BOULE 

EX...c-'\...1\1:EN 001\.fP ...c-\..RA TIF 

DE 

Deux grandes explosions de poussières 
PAR 

VIC'.l'OR "\VA~l'TEYNE 
1 nspccteur général 

du Ser,•ice des Accidents miniers et du Grisou, it Bruxelles. 

INTRODUCTION. 

Il est de ces calast rophes minières qui, d'abord pa r leur 
6normit6 el pa r les circonstances drama tiques qui les 
accompagnent, ensui te par les enseig nements cru'ell es 
apportent, font époque cla ns l' ltis toire · des mines . E n 
même Lemps que leui·s tragiq ues conséquences prornq uent 
une légitime 6motion, ces tristes é\·énemenls exercent une 
poussée Yigoureuse Yers la recherche des moyens prop res 
à en 6vite r le retour et sont souvent le point de départ 
de mesures importantes concern aHt la sécuri té du travail. 

La plupart des pays miniers ont eu leu rs catastrophes 
en quelque so i·te classiques . L'Angle terre, l 'Allemagne, 
l'A utriche ont eu leur tour, e t il en est résul té, tantot la 
cl6sig na tion de commissions d'études, dont les recherches 
ont fa it r6ali8er de nOtl\·eaux progrès, tanlùt la promnl­
o·a tion de no urnlles règles préventives . 
0 

En Belg iq ue on se rappell e enco re la te rrible catas-
trophe <le l'Agrappe, sun·enue le 17 avril 1879, qui a 
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donné lieu notamment a l'étude des d{qagements instan­
tanés et a la promulgation, dans le règlement de 1884, 
de mesures propres a combaltre les effets de ces effrayants 
phénomènes. 

Courrières, pour la France, a spécialement mis luo·ubre­
ment en lumière les dangers des poussiùes de charbo~1 cl a 
c?ntribué :i vaincre les ceplicisme que de nombreux ingé-
111eurs et saYants de ce pays professaient encore a l'éga rd de 
ce_ tl~ngcr. Elle a pr?voqué cléj\ en France, diverses pres­
cnplions réglementaires sur cette qneslion, en même Lemps 
que des m,c_snre~ concernant les appa reils de sauvetage, sans 
compter 1 ul.abhssement de la galeri e cl 'es. ais de Li éY in. 

__ La Belgique_ aYait e_t~ aussi, au point de vue des pous­
s,cres , son petit Courncres (« petit >> dans un sens rela tif 
bien entendu). : c'e~:._ la, catastroplic de La Boule (1), surve~ 
nue, le 4 mais 18;:s 1, a Ouareo·non et C{Lll. a · t' l · . . - o cou e a vie 
a 113 mineurs. 

Pour celui qui écri t ces li i:rnes et crui ,,,,a ·i t l ' . 
. . v • ... en occasion, 

par de,·oir professionnel, d'étudier de l)re·s 1 t ·f 1 l ·1 · · a ca as,rop 1e 
c ont 1 s aa,·1t, ses convictions « po .é . , . " . · ussi ·'r1stes » datent 
cl alors et il les a exprimées :l maintes r·e . 1 a· . . . , • . prises c ans rverses 
pub lications l2). D alors aussi datent . . . 

, , • < ses premières 111s1s-
tanccs pour 1 elabhssement en Belo·ique cl ' 8 .. l ' . 

o un iege c expe-

(1) I.e puits de La Boule dit aussi S . 1 D . . , 
' a111 e- es,ree ·t . d Cl b nane des 2.J-Acti ons fo r fa it d t! 1, · d C , e, un pu it s t1 • iar · on· 

" ' ' , 1cu- u- œur ((: 1 . 
tenant explo:té par la Société m: . 1 1 

. , ouc 1ant de Mo ns) . Il est main-
. c1 et u \ 1eu-du-Crcur 

(2) Notamment : !.es Explosio11 ~ d . . · 
1 . · e po11ss1eres (R , .., , , 1 88") 
1 l oy e11s e111pluyes pow· combattre lei· e,· 

1 
. cvue bc11cra e, mars 1 ". -

a,·ec /\1. Deme ure) ,111 11 de•· T. · • P os,o,,s de poussières (e n co llaboration 
.. ' . " i .1v.r11bl . t XI V . 

po11ss1eres de 1·a11t la c0111 1111·s··. '. · - • l 11 , 1890 . - L a q11est1011 des 
• a/Oil a11" laisc (R. 

t. X\ ' lll , 1893) . - L e coup d r., d b ev. 11111v . des 111i11es, 3e séri e , 
e Jt ll e Ca ,11erto (ri 

18!.J.J) . - L a ca t,1st ,·ophe d'A lbion (R . 11 • llll. des Trav. pub/. , t. L I , 
l "'' .J) ev . 11111v des 1 · 30 • · XX" Il i <':• . - L es E xpériences de J / r y 1-J Il · ni11es, scne, t. , v , 

D 1 · a (Am1. des Tra,, bl t 11 1894) eux exp os1011s de poussières d . . · P11 · • · - , · · -
ans 1111e m111 e d G I . . d mi11es, 3c séri e t . XXXI 18". ) e ra ia1111te (/~ev. w1111. es 

. ' ' ";) · - E111p/oi d . · . ho1111/e de Belg ique en 1888 18\)3 es e., plosifs da11s les mrnes de 
t. f , 18$!6 . ... , et c" . ' ' 

18()4 et 1895 (A1111. des 111i11es de Belff,, 

~ 

., 
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1·iences, insistances qui ne devaient abouti r que quinze ans 
plus tard. 

Pendant longtemps encore il y eut, clans no tre pays, 
de la part de beaucoup d' ingénieurs, une grande résis­
tance aux idées « poussiél'isLes » . Il peut se faire que, 
pour plusieurs d'entre eux, ce rta ines considérations extra­
scientifiqu es ne fu ssent, a leur insu mème, pas tout-a-fait 
étrangères a cette rés istance : De la part de quelques 
ingénieurs du Corps des Mines, il semble y avoir eu la 
crainte de voir les exploitants de charbonnages esquiver 
loute responsabili té clans les ca tast roph es minières en 

mettant celles-ci sur le compte de l'action des poussières 
cl se relàcli er q nelq ue peu des préca.ntions contre le grisou ; 
de la part des exploitants, il pouYai L y avoir la crainte 
de voir surgir des presc rip tions réglementaires nouvelles , 
onéreuses et diflî ciles à obserrnr, contre le danger des 
poussières. 

Quoi f!u'il en soi t) en d<~pit. de ces résis tances, le règle­
men t du 13 d6cem1Jrc 1895 sur l' emploi des explosifs , qni 
a été la conséquence de la catastrophe de La Boule oü 
s'était manifesté plus que j amais le grand danger des 
explosifs, tint compte , quoique d' une façon rest reinte, 
du danger des poussières, et édicla certaines mesures , 
d' ailleurs vagues et insu ffl san tes, lles ti nées a Je combattre . 

:!\lais ce sont surtout la restriction de l' u age des explosifs 
el l 'emploi des explos ifs antigrisouteux qui sont venus 
appo rter une atténua tion notable :i ce danger, sinon en 
écartant, du moi ns en di min ua n t consillérablemeut la pri n­
ci pale cause d' in fl ammation cles poussières aussi bien que 
du grisou. 

La catastrophe de La Boule a été féconde en enseigne­
ments de diverses sortes sur la question des poussières et, 
en général, des ex1)losions minières. Malh eureusement, les 
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actions j udiciaires engagées à la suite de cet accident ont 
empèdié, pendant plusieurs années, la pub lication cle ces 
enseignements; puis, d'autl'es événements sont surven us 
qui ont fait perdre de vue celte u tile publi cation. 

La lecture de l'intéressante rela ti on que vient de fa ire) 
cla ns ~es A nnales des Mines de France, M. l 'Ingénieur 
des mrnes Ueurteau SL1 1· la ca1·-.stt'OJ)l1e cle Co · · ·" u1T1Cr es nous 
a fai t penser qu'il serait uti le de mettre en lumière c;rta ins 
rapp rocli emen_t,s ent1:e ces cieux catastrophes. 

' La. dale cl~Ja ancienne de la catastroph e de La Boule 
n enlc\"e en n en à celle-ci de son actual" té I f . 

. , c c 1 , vu que es ru ts 
qui s ." sont passés sont les mêmes ciue c . . t . . . , . eux qm se passen 
enco1 e auJom cl hlll dans des événcme11 t · . bl l l Il . 

l' ·11 s scrn aJ es . s sont c a1 eurs absolument inédi ts t l ' . , , . . , e anc1ennetu meme 
de cet accident, lfUI appartien t ain . 

1 
. 

l'histoire, en . s1 en que que sorte a 
permet mieux l'app réciation en to ute li ber l6 d'esprit. 

L'occasion se présente d'au tant . . 
1 n1en ts que ce rtaines de nos con m'.cux ~~ces rapproche­

de l'accident de 1887 t slatations faites à l 'oecasion 
' c que nous avons . é . 

} I. l'ingénieur en chef Lé . communHf ll es a 
on et a i\l Heu1·t t , té rappelées par ce dernier 1 • eau, on e · 

. · c ans son i\Iémoirn et que des cxpén ences sui· les poussièi·cs .. 1 . ' 
maintenan t de raison p . ' sui csquclles il n'y a plus 

oui garder le ·î . a no tre Sièn·e d'exr)ét·ic . . l ' Sl ence, ont été faites, 
b nc..:cs cc l· l'a111 .- ).. l 

l'Aùministration des , 1. d ci 1.es, a a demande de 
i, ines e F ra l 

de la R<·p ublique d'An . ;\ 
1 

11.ce etc e M. le Procureur 
Courrière.- . as, " a sui te de la catastroph e de 

Com me on le Yena. la cat t 
, as ropl l L B au point de Yuc des cnse i· ic ce a oulc présente, 

. gn<m1ents à . · 
d'aY011· pu èlre comr)lèt en 1ct1 rer , ce t avantage 

cment élucid · . de départ et sa [)l'O)JD." al° . ee qn a. nt à son pornt 
"c" ion, ce c1u1 , l , 

dérnués et 11crséYéran t · cl ( ' 11 a, ma. gre les effo r ts 
:s 11 ,orps l 11,1· 

èlrr fail qu r pa rtiellement 1 ces 1 111 es de France, pu 
c ans c.:e ll c, beaucoup plus é tendue 

' t 
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et plns complexe, de Conrrières oü, d'ailleurs, les nécessités 
d'un long et pénible sauvetage avaient immanquablement 
fait disparaître bon nombre de traces-témoins du parcours 
des fl ammes et des manifestations de l'explosion. 

Le présent travail sera divisé en trois parties. La première 
sera consacrée à la catastrophe de Courrières . Elle sera 
très courte, vn que, plus développée, elle ferait double 
emploi avec le travail de M. Heurteau. Nous nous y conten­
terons de note1· quelques faits qni se dégagent de l'étude 
dn dit travail et cle rappeler quelques essais de Frameries. 

La deuxième partie sera consacrée à la catastrophe 
de La Boule. Celle-ci étant , comme nous venons de le dire , 
complètement inédite, nous croyons devoi r nous y é tendre 
bèaucoup plus longuement. 

Disons dès à présent que certains des chapitres de cette 
pa rti e ne seront que la reproduction presque textuelle des 
rapports que nous avions, avec notre collègue M. Ja?quet 
(:rnjourcl 'hni Ingén ieur en chef Directeur du 2° arrondisse­
ment des :Mines) , rédigés en t887. D'autres ont été résnmés 
dans l'unique but d'en rendre la lecture moins longue; 
mais nous nous sommes attaché a conserver à ce docu­
ment to ute sa signifi cation au point de vue de l'exposé 
de nos idées à cette époque et, au risque cl' encou_rir le 
rep rnche d'une documentation surannée et incomplète, si 
l'on se place an poin t de vne actuel, à serrer d' assez près le 
texte de nos rapports de 1887. 

La t roisième partie contiendra quelques rapp rochements 
et servi ra en quelque sorte de conclusion à notre traYail. 



PREMIÈRE PARTIE 

La catastrophe de Courrières. 

Com me nous venons de J 1·, e c 11 e, nous ne pouvons que 
nous en référer pou 1, la , J t· 1 . ' 1 c a ion ces c1rconstanccs, des 
causes ~t des effets de cet accident) au livre de M. lleu r­
teau qui la présente aussi co 1 ' l . . , · mp c e et en merne Lemps a ussi 
conclensee que possible. 

Le grand fait qui se dén:1 '"<1 de l t 1 ffi , . n n , , ou es es constatations 
e ectuees, ainsi d'ailleu rs ,1ue de celle::; f' ·t . . . 
que no u . a r . , 01 so rnrna11 es , 
.· .- . " vons yu ia1re personnellement au cours d'une 

v1s1te dans la mt nc sinistr '•' ·t I . . . 1 .. 
1 

cc, c;-; que es pouss10rcs ont 1oué 
e 10 e pr6pondérant si · · 1 l' . 

1 
. . ' · non llll lfjtte, dans la propa.n·ation 

ce exp os1on a tra,·or · l' '• . , v 
1 , " . . ::; C llCJ l lll C clcnd 11 r, des !.ra.va ux. 

li , Ia1 dire, la chose n . . . . . · 011 s :i.,a1L parn év1denle dès les 
prenuères nou,·cllcs de 1 
~ . . . • , · , ri calaslrnplie et nous ne nous 
cl1on pas arr<'tc un s 1 . . . • . . 
1 

·. . . . · Cil I ll. L,tnL .t ux liYpoLlwscs plutu t 
)1za11 es, (flll eu rent . . . l ' . ' )· 

1
. . , é(JlJ J s a, , l t•,1 ut dans le pulJ lic, llc ces 

gaz t 1::; tdles 1)ar un · . . . 
· . . r . 1111111 c11 se 1nc('1Hl1c so ulcnain . Les 
rn cencl1es snmer1"11 11 s . t 1 
1 . c son c; tOSl 'S assez fr6rp1cnlc::; clans 
es rnrnes de combusli] t . 1 . 

dont 
O 

•
1 

. • · .J 0s, r t ces <: flel:s du genre cle ceux 
n pai ait 11 ont 1a111a· . 'L' 1 ' l' . ,, ,· . · is (' l! o Jscrvés. 1) a11Lrc ])a rt 

expe11cncc acq ui se p·11· l' ' l ' 
m1n1crs en BeJ.,·io·· c . . '.'l ue O de nombreux accidents 

C n U() Ct 3 1 l'iJ"l Jl<>" J' · . sauf da 11 s des .·.. , < "c nons a\· a1t ::ippns 11ue, 
< 11 < o11 stanc0s loul . f . . . 

ne peuYenL se J>r l . -a- ::ut cxcept101111cllcs ,111 1 
. . 'H u11·c que da n . l . . . 

SH>II <le 12Ta nrl0 (•t(• 1 1 :,; t 0 ' a , es 1n 111 e:-, u n1• cxplo-
• .., 1 ( Il(! Il(' peul . . r 

v0nl io11 des [>Otl s;-; ièrcs . , ::t\Oi l' teu qu e p:LI' l' int0r-

Nous n'avons null<'nw nt 1·· . 
do :'II He ·t , . in tention ü'analvsrr ln notice 

. . u1 ca11, cell c-c1 n'6t· ,. . . 
·111 L Üt'j:1 cllc-mêmr 'lu'u nc 

ç 

,· 

J 
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analyse ücs constatations de l'enquète officielle, mais , ainsi 
que nous l'avons annoricé, nous en acterons quelques faits 
en vue des rapprochements que nous fero ns plus loin au 
point cle vue général de la manière cle se comporter des 
explosions dm: poussières . . 
· Nous relatero ns ensuite qnelr1ues-uns des essais auxquels 
nous aYons proc6dé au siège d'expériences de Frameries 
a la suite de cet accident. · 

Pas plus que no ns ne le fernns pour la catastrophe de 
La Boule, nous ne parlerons du long et pénible sauvetage 
qui a suivi la catastrophe de Courrières et qui a donné lien 
à des incidents inallendus et dramatiques qni ont ému le 
monde en li er. 

Nons ne pouvons cependant, en dépit de tout ce qui a 

pu être dit en sens contraire clans le public français sous 
la première impression de ces tristes événements , nous 
défendre d'exprimer notre admiration réelle po111· le cou­
ras·e, nous pourrions mème dire l'héroïsme, qui a été 
cléploy6 par les sauveteurs an cours de leurs pénibles et 
péri lleux travaux. 

1 cr /è1if.. - Cn cles fai ts obscrYés à Courrières, qui a 1,,111 

ce rtai n c::i ractè rc de généralité, est celui que l' explosion a 
parcouru de préférence les vo ies pri ncipales, notamment 
celles clc transport; elle s'est, ponr no us servi r de l'expres­
sion de 1'1. Ilcurteau, « canton née dans les Yoics de roulage 
011 leurs envi rons immédiats ». 

20 On a observé aussi que les trnvaux pra tiqués clans les 
grandes couches ont été spécialement a.rrectés, tandis que 
l' explosion a pénétré :'l pei ne clans les veines plus étroites. 

3c « La force tlc l'explosion semble aroi r augmenté dans 
des proporLions souvent considérables aux points ou elle a 
reiH.:ontré des arrivées d'air. » 
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4° La remarcp1 e a été faite, bien que la chose n'ait pu 
être bien préGisée, par suite notamment de ce que des 
modifications assez importantes éta ient survenues, du fait 
des opérations de sauvetage, d'extinction d'incendies, etc ., 
dans l 'éta t des lieux avant cp1 e celu i-ci n'ait pu êlre observé, 
que l'explosion s'était arrêtée en des endroits où les voie~ 
devaient être dépourvues de poussières dangerenses, à 
cause de lem humidi té on de la na ture exclusivement 
terreuse des débris qui s'y trouva ient. 

5° En bien des points on a trouvé après la catastrophe, 
notamment sur les éboulements, une sorte de suie clonce 
au to ucher et très grasse , ou tout an moins une couche de 
poussières très fines, qni semblait ne pas ~xister avant la 
catastrophe. 

6° En beaucoup d'endroits, le passage de l'explosion est 
marqué par la présence, sur les boisages et ailleurs, de 
croûtes charbonneuses parlicllemenl cokifi ées, avec pertes 
de matières volatiles de 1/G :'l 1/2 sur la teneur du cliarbon 
lui-même ou des poussières . 

7• Ailleurs, to ujours dans k s parties afleclées pa r l' explo­
sion, on trourait, au lien de CToùtes de coke, des dépôts par­
ticuli ers de poussières peu 011 pas coki f1 6cs . Ces clépots, que 
nous avons, :wec ~f . Jarr1urt, observ(1s et décri ts en 1887, à 
propos de la catastrophe de La Boulc, et dénommés arétes 
cle poussieres, exprrssinn <Ju e lc11r conserve M. l feurteau, 
consistent en nne li:rnde 6troitr rt assez épaisse, ~ section 
BTOSsièrement triangu lai re. dr poussières déposées suivant 
la génératri ce des boisap:rs, d'un rùt6 de re11x-ci, tandis 
<Jll e l'aul t'<'• eùt6 r~ t. 011 d {•pnnrv11 de l ont d6pùl, ou bien 
tap issé <l'1rne couche plus 111inc0. :'i p011 près uniforme. 

~

0 

Le: croù les d0 coke ont. é lt'· lr plus souvent Gonslatées 
s_u r l.a face cl~s l>ois~gcs 011 des ant res aspérités, opposée à 
1 arm·(,e de 1 0xplos1011. \Jai s, sans do ulr pal' s11il e clc la 

Q 
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complex ité de celle-ci, celte constatation . n'a pas été géné.­
rale et beaucoup de dérogations, au moms apparentes, a 
cette règle ont été observées. 

go L'orientation des arêtes de poussières a été trouvée, 
à Comrières, le plus souven.t inverse à celle des croûtes de 
coke. 

Comme nous le verrons plus loin, cette orientati?n es.t 
contraire à celle qui résulte de nos propres observat10ns a 
La Boule . 

Le fait capital est celui de la propaga tion même _de 
l'explosion clans une mine peu on même, en grande partie, 
non grisouteuse . 

Bie1~ lju'i l n'y eût pas d'autre explica tion possible à_ cette 
propagation, et même à l 'explosion initiale, que l'rn ter­
vention des poussières, il était évidemment du plus haut 
intérêt de vérifier, par des expériences directes faites dans 
des conditions bien déterminées, la possibilité d'une telle 
propagation et aussi de l'inflammation des poussières seules 
de Comrières pa r l 'explosif mème employé au charbon-

"'e de Courrières, notamment dans ·la galerie d'où l'on 
~:;posait · que l'explosion initiale était par tie, l'explosif 
Favier n° 1. 

L' Admi nist!'alion des Mines française ·exprima le désir de 
se servir pou!' ces expél'i ences, de notre galerie .d'expé­
ri ences de Frameri es et M. le 1linistre de l'Jndustl'le et du 
TraYail mi l r olonliers celle-ci a sa di sposition_. . 

Bien qu'il et'll été, dès le début. dans nos 111len t1~ns de 
rocéder cl ans la galerie tle Frameries :\ cl es expén en~es 

p m )lètes sur la question des poussières el qu' un proJet 
CO J l . . l . 1 . , S été l 11 et de,·is eùt t ép, c ep u1 s p usieu1·s annee , avec p <L · , · 
dressé dans ce but, il notre demande.' par M. 1 Ingén~eur 

l f Dii·ecteur Stassart, notre estimé collaborateur, la 
en c 1e , . . :l 1 

· les exr)losifs cle sùretc a1ns1 que celle les ampes question c , 
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ayant un plus grand caractère . d'u rgence, avaient eu la 
priorité et le complément d'installations nécessai l'es pont· 
des expériences complètes sur la <1uestion des poussières 
avait été remis à plus tard. 

Néanmoins, nous avions déjà pt'océdé à divers essais et, 
si l'on se bornait à la simple constata tion de la possibi li té 
d'une inflammation de poussières par une mine el cle sa 
propagation sur une longueur de 30 mètres, qui est celle 
de notre galel'ie d'essais, il était aisé <l'improviser quel<1ues 
installations complémentaires en vue de déférer au d6sir 
de nos collègues de France. 

Les expériences curent lieu les 17 et 18 juillet et le 
14 ao ût '1906. 

Elles furen t fai tes , surtout celles des deux premières 
journées , devant une déléga ti on françn ise assez nombreuse. 
composée, ~ Jes lit res di ve rs, de : M. Du :Mouceau Pro-, 
cureur de la Républi rp10 fi Arras; :\fl\I. les Inspocteul's 
Généraux Aguillon, Delafoncl, Lecli ùtoliel' et I( uss ; :\I. 
l'rngénieul' en cli ef Léon; .Mi\ f. les Ingé ni eur: des mines 
Lepri nce-Ringuet , Dolline et JTeurlea u; M. De :\Iorgues, 
Directeur des .\fi nes cle Blanzy; l\l. Cordier, ou n ier 
mineur, et :\üI. Bnr, Pet itje:.in et Fumat, respectivement 
Direclcur- 0-érnnl, Dirocteur des travaux nt Ingénieur­
Conseil des :\Iines cle Cour ri ères . 

L'ordre el la di sposition des essa is f'urent déte l'minés par 
:\L\I. les Ingénieurs des :\Iincs f'rn nça is. 111. Stassarl et 
nous-même, nous nous IJorn,\mes fi en régler et :'.i en 
assul'er l'exécution. 

Dans l0s cond iti ons oi, c·0s expériences ont 6lé exécutées, 
nous aYons nn dnoir nous nlislenir cl'en f'a ir(' conn nî lrc 
10::; r6s1Il l;üs ta11l q11 0 ~nr. l0s I11gé11ieurs fr::i,nç::iis ne les 
a\·ai0nt pas uti li sés eux-mêmes po 11 r leur encruête ou pour 
les p11blica ti ons rebtiYes :'l l:.i calaslrop!J o de Courrières . 
Ces raisons n'existant plus aujou rd 'hui , nous les résume-
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rons 1c1 en ce qu'ils ont d' instructif pour l 'o bjet de la 

présente notice. . , . ;, 
Nous rappellerons que notre ga len e cl essais a 2 metres 

de section et 30 mèlres de longueur. 
P our effectuer les mélanges des poussières, il avait été 

di sposé) dans le haut de la galerie, deux moulinets action­
nés mécaniq uement : le 1 or à 3 mètres, le 2° à 14 mètres 

du canon. 
Les poussièrns étaient introduites par des trémies placées 

fi col6 des mo ulinets. 
L' in I rod nction des poussières lermin6c) on arrêtait les 

mo ulinets cl l'on s'empressait cle pro,·oquer le départ 
des mines . 

Inllépencla m men L lie di verses ex péri en ces préli mi nai~·es 
effectuées sans mélange explosible avec divers explosifs, 
a la seule fi n de co nstater l'aspect des Jlammes qui résul­
tent des tirs effectués clans ces conditions, et de plusieurs 
essais faits ensuite avec tli rnrs explosifs français et belges, 
qui n'a\·aien t pas direc te ment t rait :'.i l'o~jet cl~ la r6u_n!on, . 
les expé ri ences ont été réalisées dans les trois concht1ons 
sui vantes : avec poussières senles, aYec grisou seul, et avec 
poussière:~ et gTison. Les poussières étaient celles de Cour­
rières 111 0rn e (cle la g:.ileric Lecœ11vro), dont les charbons 
ont de 31 .:i 33 % de matières volatiles . . . 

A l' inl éricm do la galerie d'expériences on avait établi 
les cadres de bo isage aux distances respectives sui vantes 

· 1 ·1 or :.. J.1mJ.iU le 9° :t 1 omQO le 3° ·1 16"'30 du mortier : e " , - c u , , , 
• 1 '"'o' 1<)mSQ l Go • 9 { m::;.:; le 40 à 18 mctres, c o a . , e a - vu. . . . 

Dans plusieul's essais,_ dont il se ra p~d é plns lorn, il avait 
été placé, dans la galen e, ~11: e busc cl_ aér::ige provena n_t de 
Connièr('S, et ce po11r,apprec101· les eflets que les .explosion~ 

.., ·,e iil " Ill ' ces b11 scs. t ·n wai.rn nnct de 111111 0 a aussi exerce r.. ., , . . ~ . ' 
parfois été plac6 Yers l_ M1licc cl~ la ga l_e n e, en Yne cl ap-

, · . le'" e/Y'els 1116t-an1ques de l explosion. preCICI " Il' . 

Les tableaux sui vants résument ces expén ences : 
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NATURE 

DE 

L'EXPLOSIF 

Favier !. 

Id. 

Id . 

Id. 

Id. 

Id . 

Id . 

Id. 

Id. 
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A) Expérien·ces avec poussières seules. 

Cl) 
•W 
1-
j::: 
z 
< 
::::, 
0 

gr. 

POUSSIÈRES 

200 1 6 k. au premier moulinet. 

RÉSULTATS 

Pas d'inAammation. 

300 1 Id. 1 Id. 

400 1 Id, 1 Flamme sur 2·1 mètres de longueur. 
Les deux premiers cadres r em ·cr­
sés. Croûtes de coke sur le sol et 
sur les saill ies . 

400 1 Id. 1 Flamme sur 20 mètres . Le premier 
cadre renversé. Croûtes de coke . 

400 1 6 k. à chacu n des moulinets . 1 Flamme sur toute la galeri e et au 
delà; e lle so rt de 2 mètres , puis 
rentre . Premier et quatrième cadres 
renversés . Croütes de coke. 

400 

400 

400 

500 

400 

3 k. au premier moulinet, 
2 k . au second mouli net, 
3 k. répandus sur les neuf 
derniers mètres . 

2 k. au premier mo ulin et , 
2 k. au second moul inet, 
2 k. ,·épandus sur les neuf 
de rniers mètres. 

2 k . au premier mouli net, 
2 k . au second moulin et , 
3 k. répandus au delà. 

3 k. à chaque m ,ulinct , 3 k . 
répandus sur les neu f 
derni er s mè tres. 

Id. 

Flam me sur toute la ~alcrie, puis 
sortant de 7 mètres. 1 r emier cadre 
r enversé . Cro fttcs de coke . 

Flam me sur 20 mètres. Prem ie r 
cadre renversé. Cro ütcs de coke. 

Flamme sur 24 mètres . Premie r 
cadre en partie renversé . Cro ütcs 
de coke. 

Flamme sur toute la galerie , puis 
sortant de 15 mètres cm·iron. l'rc­
mier et tro isième cadres r etll'c rsés . 
Une ber line placée dans la ga ler ie it 
(j mètres de l'o ri fi .:e, est pro jct~c 
en partie détru ite , 4 mètres en 
dehors . 

Flamm es sur toute la ga ler ie, pui s 
sortant de 6 mètres. ,·o lu mineuse, 
mais relativement lente . Cadres 
r estés intacts. La berl ine placée dans 
la ga ler ie est p roje tée 211150 en 
dehors. 

! ,~ 

( 

~ 

Cl) 

"' "' C, ... t: 
-0 "' 
~ ,: - = -0 C. 

X 
C c., 
z.,, 

"' -0 

11 

12 

13 

1.1 

15 

l ü 

17 

18 

] !) 

20 

21 

NAT U RE 

nE 

L'EXPLOSIF 

F:wicr 1. 

Id. 

Ici . 

Id. 

Id. 

I ci . 

Poudre noire . 

Grisounite 
roch e. 

Id . 

Gri sounite 
couche 

Id. 

u, 
•UJ 
l-
i== 
z 
< 
::::, 
0 

gr. 

-100 

,JOO 

400 

1100 

500 

500 

200 

500 

400 

600 

400 
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POUSS IÈRES 

3 k. i1 .: haque moulinet, 3 k. 
répandus sur les neuf 
derniers mètres. 

RÉSULTATS 

Flamme snr toute la galeri e, mais en 
sortant à peine. Premier cadre 
tombé. La flamme accuse une 
recrudescence marquée an deuxième 
moulin et . 

Id . 1 Mêmes effets , sauf que la Aa mme sort 
de 5 mètres . 

Id . 1 Id . 

Poudre de bois et pourriture I Pas d'inflammation 
sèche, recuei ll ie clans le 
voisinage de la couche 
Cécile dans Je voisinage de 
l' incendie :iuqucl on a,·ait 
attr ibué d 'abord la cata· 
strophe : 4 k. an premier 
moulinet, 2 k. au second, 
pnis épandage. 

l\lémes poussières et mêmes 
(onditions. f.es huit der­
nie rs mètres de la ga ler ie 
sont humides . 

i\lèmcs conditions, sauf que 
toute la galerie est sëche et 
qu·on a versé 4 k. an 
second mou li net. 

Poussière de charbon de 
Courrières, 2 k. ii chaque 
moulinet,puis 3 k. épandus 

Poussière de ,..char bon de 
Courrières,6 ·k an p remier 
moulinet, 3 k. au second , 
3 k. au bout de la galerie. 

1\ !èmc répar tition de pous­
sières , sauf quïl y a eu 
4 k. de poussiè re~ épandues. 

Comme an no 18. 

3 k. i1 chaciue moulinet, 
3 k. épandus sur les neuf 
derniers mètres. 

F lamme de 20 mètres de longueur. 
Flamme plus claire et p lus rapide 
q u'avec la poussière de charbon. 

Fl amme snr tonte la longueur et 
sortant de 4 mètres . 

Flamme sur 24 mètres. 

Flamme sur toute la galerie, puis 
sortant de 6 mètres . 

Flamm e snr toute la galer ie, puis 
so rtant de 9 mètres. 

Flamme sur toute la galerie, puis 
sortant de S mètre~. 

Pas dïnAammation . 
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B) Expériences avec grisou seul ou avec grisou et poussières. 

1 
(/) 

•uJ p f,-

NAT URE i'.= 0 
r:n z .... 

Dl, et i:i:: 
PO U SSJÈRES ::, c!l RÉSULTATS 

L'EXPLOSIF 0, 

gr. % 

Favier l. 300 8 P as Je poussiè res . F o rie c:xplnsinn . J .a flam me sort de 
:i mètrc:s . 

Id. 

Id . 

Id. 

·100 2 3 k. de pou ssii: rc ù chaq uc 
m,1ulin<:t, 3 k. c:pandu s 
entre le: premier et le 
scc,1111..i 1noulinc:t d 3 k. 
c:panchts sur les neuf dc:r· 
nicn, n1i:trc~. 

400 4 Pnussi c:rc comme: it !'exp~. 
ri c n..:c précédente . 

·100 ü Id . 

1:1ammc. l,tJ?idc et ,·0Ju111incusc jus• 
qua û metrcs hors de la nalcrie . 
Premier cadre: tnmbc: C:rof11cs de 
((1kc partotu. 

l•l~mm.c très rapide sortant de 
;; 111;:tn:s de la galerie. J.a berli ne 
placce dans la galc:r ic est projetée 
au dess us du ca,,tlicr en terr e . 
Cadres imacts. C<1ke nH>i ns abon· 
dant et plus g renu. 

F lam'.ne tri:s. rapide s"rtanl jusqu 'it 
û a î metrcs de l'orifice de lu 
g_alc:rie . . Hl'rline projetée au loin . 
Cadres 1111acts. Cnkc moins abon· 
dant et plus grenu. 

Cr.s . ~,;sais s1Iffüaicnl po11r la dé111o nstralio11 bru te de 1::1. 
poss1bd 11 6 do 1 ï11il"i11 L. . 1 1 .. 

• ·, .u nia 1011 , J1a r ces<.: 1arµcs des exp losifs 
employés <1 Courrière:, des poussière:; cle Courrières . 

lis ne suffi sent ias ) . 1· 1 · . , 
, • . 1 1 oui a i:io ullon de IJ1 cn cl ;1 11lrcs 

p1 oblcmes relati fs a . . 1 · . ' nx exp osions de poussiè re:-; , l('l s, par 
rxern ple. que l::t l) l'C J) flo· l. -

, • • . J , o::I 10 11, sui· de grandes (• tendues, 
d une exp lc1s1011 d0 llOussi ··i·e. 1 1. : . e s, es cont 1L1ons rcc1ui ·es 1wu r 
celle prop::io·alJ o · 1 . · 

. 
00 11

' es causes <1n1 crn pôcbcnt ou arrêlent 
celJe.c1, clc ., elc. 

li s ne prnYen t non plu . l · 
1 1 

. s, <JllJOurs pour le môme motif -
a unguc11r rcsl1·c1nlc de la "'ilfli·· 1 1 , 

· , . l'J' 1r - t 011 ncr a clc1nons-
trallo11 expenmenlale de la .· 1 . · 

< \JO Cll <.:C cro1ssanlc d' une 
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explosion de poussières, ni élucider les causes de cette 
accélération. 

Ils ne donnent non plns aucune indica lion certaine sur 
les traces laissées par l'explosion . A la vérité, l'orientation 
des croùtes de coke sui· les boisages et les saill ies de la 
galeri e a été notée, mais les conditions n' étaient pas telles 
que l'on pù t aire ces constatations a\'ec quelque degré 
de certiLnde ; c'csl pourquoi nous ne les a\'ons pas rappor­
Lées. 

Quelques faits d' une certaine importance semblent 
toutefoi s se dégager des essais : C'est, d'abord , que la 
propagation an loin d'une explosion ini tir,le de poussières 
est favo ri sée par la violence de l'explosion inilialc ou 
plutùl de la cause de celle explosion. 

Il ressort aussi :'l l'é"idence des quelques essais compara­
tif:; fa ils avec des mélanges grisouteux avec ou sans pous­
sières et des mélanges simplement poussiéreux, que clans 
les limites de la galerie d'expériences, le grisou donne lieu 
à lles explosions bien plus violentes que les poussi0res les 
plus inllammables. 

Cela n'a jamais été contesté même par les« poussiéristes » 
les plus .convaincus ; mais il est bien reconnu par Lous ceux 
qui ont eu l'occasion d'étudier des explosions de poussières 
survenues · clans les mines , que ces explosions vont 
croissant cle violence en cheminant clans les travaux, :i la 
faveur de nouveaux apports d'éléments combustibles, j us­
qu'à produire des effets mécaniques qui ne le cèdent en 
ri en fi. ceux proYOqués par les explosions de grisou. 

Notons aussi que les essais 23 à 25 ont accusé des coki­
fi cations d'autan t moins abondantes que la proportion de 
o-risou était moins forte. 
0 

Enfin, nous ferons remarquer dès à présent, quitte à y 
revenir da ns des publicatious ul té rieures , quand nos expé­
riences sur ce point auron t été plus nombreuses, qu'il 
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résulte d'essais effectu6s sur <les charbons de diverses pro­
venances, belges el français, que les poussières des char­
bons de haute teneur en matières volati les sont les plus 
inflammables . 

Faut-il en conclure que les mines oil l'on exploite ces 
charbons sont les plus dangereuses a u point de Yue des 
poussières? Nous ne Je pensons pas . C'es t qu e la prem ière 
condition pour qu'une mine soit dangereuse sous ce rappo rt, 
est qu'elle soi"t poussiereuse. Or, les mines qui exploite nt 
des charbons à haule teneur en matières volatiles sont, en 
g6néral, peu ou pas poussiéreuses , à moins que le motle 
de travail , comme, pa r exemple, le harage mécanique, ne 
favori s_e la production des poussières, ou que, pour ce qni 
concerne les voies de ro ulage, il n ·y ai t un t ransport 
intensif (Courri ères) on rap ide (mines anglaises) . 

Nous persistons à croire, jusqu'à preuve du contraire, 
que, en Belgique tonL an moi ns, les mines les plus dange­
reuses , même au poi nt de vue spécial des poussières, ce 
sont les plus g risonleuses, car c:eJles-ci sont en rnème temps 
les plus poussiéreuses. 

Ajoutons que l'i nfl ammabi lité des poussières étant no­
tablement exaltée par la pr·ésence dtt grison, même en 
faib le proportion , c'est une rai son de plus ponr dire que 
les mines grisouteuses sont les plus dangereuses. 

D'autres facteurs peuvent aussi in te n ·enir tels la nature 
des gaz oc~lus clans les poussières , la con: til~tlion physique 
de celles-ci, etc . Il y a la nn clramp assez vas te encore 
pour l'étude et l'expérirnentalion. 

i\Iais revenons :'l la calastrop he de Courri ères. 

Un poi nt très imporlanl, la cause 1) r0. mi ùre l' orio·ine de 
1' 1 . , i ' b 

exp os,on, na pu malheureusemen t otre élneidé d' une 
façon tout-ù-fait ~atisfai sante . 

Le poi nt de départ a, ;·, la vérit<\ ]Ht être ind iqll(S, et s' il 

( 

' 1 
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n;y a pas non plus, dans sa détermina tion, une certitude 
absolue, du moi ns les raisons qni la j ustifie nt sont telle­
ment plausibles qu'on-ne peut raisonnablement les discute r. 

L'opinion des Ingénieurs anglais, MM. Cuuyngham et 
VI. N. Atkinson, qui ont visité à diverses reprises la mine 
sinistrée et ont publié clans le Bliie booh les résultats de 
leurs observations, est, sous ce rapport, confo rme a celles 
de MM: les Ingénieurs français, et nous-même, après la 
visite des lieux que nous avo ns faite, avec M. Stassart, 
quelque te mps après la catastrophe, en compagnie de 
MM. les Ingénieurs fra nçais, nous n'avons pu que nous 
rallier à cette man ière de voir . 

Ce poin t de dépa rt est le front d' une galerie de traçage 
pratiquée dans la couche Joséphine à l'étage de 328 mètres 
du puits n° 3 . 

Dans cette galerie, oü éta ient occupés les frères Lecœn~ 
vre, on a constaté la trace d' une mine qui avait été tirée en 
charbon à un moment devant différer fort peu de celui de 
l'explosion. 

Est-ce celle mine qui a provoqué la catastrophei C'est 
ce que l'on ne peu t affirmer absolument. 

Dans son mémoi re, M. Heurleau examine successive­
ment les dive rses hypothèses c1 ue l 'on peut fa ire sur l'ori­
g ine de l'explosion. 

On est logiquement amené, avons-nous dit, à placer le 
point de départ da ns la galeri e Lecœuv re. 

:Mais, cela admis et toutes autres hypothèses écartées, 
l'explication de l'origine et cl~ la cause de l'explosion 111 1-

tiale ne va pas sans grandes difficultés . 

Nous nous contenterons d'en relever une : 

Il est un fait d'observation constante dans les grandes 
explosions minières , - il l'étai t. déjà lors de la catastrophe 
de la Boule, comme on le verra clans la 2° parti e, - c'est 
que le point de départ d' une explosion est caractérisé pa.r 
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une moins grande vio lence d'effets mé<.:a niques que celle 
constatée en des points éloignés. 

Celte· observation s'applique sul'tout à une explosion de 
poussières. 

Celle-ci, en effet , ne consiste au début q1~'en un e sol'lo 
d'embrasement relati vemenL lenL. 

Même clans le cas d' une explosion issue d'un coup de 
gri sou véri table, la violence à l'origine, bien plus g rande à 
la vé l'ité, comme l'observation en a élé faite ci-dessus à 
propos des essais de Frameries, que lorscp1'i l s'agit d' un 
coup de poussières , n'esL pas excessive; elle èst moins 
grande en tout cas qu'elle ne l'est lorsque le courant de fe u 
alimenté par de nouveaux éléments combustibles (poussières 
et g rison) a parcouru une certaine étendue de galeries. 

Or, à Courrières que voyons-nous? Dans cette même voie 
Le<.:œ uvre oit l'ou place l'o l'i gine <le l'explosion, des effets 
mécaniques r6ellement ex trao rdinai res ont été produits. 
Non seulement « les bois sont to mbés pèle-mêle sm· une 
longueur de plus de 80 mètres », mais les ~< buses » ou 
«guidons» cl'aérage, les canars, comme nous le·s appelons 
en Belgique, ont éLé disloqués et déchirés, et même, l' un 
d'entre eux, si Lué à tO mèt l'es dn fron t, a été pour ainsi dire 
réduit en miettes, on SQ morceaux! et ce rtains de ceux-ci 
ont 6té projetés avec violence contl'e les bois et s'y sont 
implantés. 

Aucun~ explosion, même' de gri sou (l'absence de ce gaz 
en ce po111L paraît d'ailleurs avoir éLé pél'emptoirement 
dé'.i ion tréo), cl. à plus forte raiso n de poussières, ne peut , 
pros de son po111 t d'origin e, produi re des dégâts semblables . 

La démo nstration directe en a encore élé faite à Frame­
ri es mème, pa r des oxpé1·iences spéciales exécutées :'t la 
demande et en pr6sonce de MM. les Ingénieurs frança is : 

Une bu::;o d'aérage venant. de Courri ères a été placée 
dans la galel'i e d' expériences en diverses positions, tantùt 
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au sein du mélange explosible (grisou et poussières) , soit 
ouverte, soit bouchée à ses extrémités pour ne recevoir que 
le choc de l'extériem, tantôt con tenant elle-même le 
mélange explosible auquel on mettait le fe u par un peu 
de poudre. 

Dans tous ces essais, le canar n'a jamais été déchiré, ni 
même notablement déformé; seuls les disques, au moyen 
desquels on en fermail les exlrémi tés pour en isoler 
l' intérieur du milieu ambiant, on t ét6 projetés. 

Mais si ni une explosion de poussières ni une explosion 
de g risou ne peut rend re compte des dégâts constatés dans 
la galeri e Lecœuvl'e , il en est lout autrement de l'explosion 
d'un paquet d'explosifs. 

Frappé ·par l'aspect des cana1·s de la galerie Lecœuvre, 
que l'on nous a montrés à Courrières, ramenés :i la surface 
et groupés dans une so rte de musée (voir la fig. 5), notre 
collabo rateur, M. Stassart, a eu l' idée de procéder à 
l'expérience suivante clans la galerie de Frameries : 

Un « guidon » ou << canar » d'aérag0 provenan t du 
Charbonnage de Courrières a été placé clans la galerie et 
supporté liorizonlalement, à om50 de hauteu r au moyen 
de deux planches t ransversales . 

Une charge de Qk5QO d'explosif Favier n° 1 a été disposée 
a l'intérieur cln guidon à Qm4Q de distance d' une ex trémité, 
et la détonation en a été provoquée à l'électricité. 

Dans un rap port qu'il not1s a adressé sur le résultat de 
ceLte expérience, l\l. Stassarl la relate comme suit : 

« L'explosion a eu pour effet de déchiqueter le guidon 
sur om9Q emiron de longueur, do le défo rmer fortement 
ot de l 'ouvrir sur le reslant. 

» Il n'a pas été retroll\'6 moins de 225 fragm ents se 
répartissant en : ' 

>> 75 morceaux de plus de 5 centimètres carrés; 
>> 65 >> , de moins de 5 » » 

>> 85 ~ de rivets. 
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>> La plupart des fragments reposaient sur le sol de la 
galerie sur une distance de iO mètres de part et d'autre 
du point d 'explosion. 

>> Certains de ceux-ci avaient été projetés to ut d'abord 
contre la paroi et y avaient laissé leurs empreintes . D'autres 
fragments avaient pénétré dans le revêtement en bois et y 
étaient restés encastrés . Enfin, un morceau de tôle avait 
traversé la paroi et était allé retomber hors de la galerie. 

» Les fragments de tole avaien t conservé leur coloration 

normale. 
>> Le pla n ci-joint (fi g. 1) représente l'état des li eux 

avant et après l'explosion. Les morceaux de plus de 5 cen­
timètres carrés y sont seuls représentés. 

» La positioi1 des fragmen ts enchassés dans le bois est 
indiquée dans les deux figurations ve rticales de la galerie, 
tandis que celle des morceaux gisant sur le sol est figurée 
clans la projection horizontale. » 

Trois photographies (fig. 2, 3 et 4) complètent les indi­
cations du plan (1 ). 

Si l'on compare ces photographies aYec celle des g uidons 
de la galerie Lecœuvre, do nnée clans la note de :M. Heur­
teau et clans celle de ~IM. les Ingénieurs anglais, et que 
nous reproduisons ici (fig . 5), on ne peut pas ne pas être 
frappé de la similitude sinon de l' iclentit6 des effets : 
Il y a jusqu'aux fragments plantés clans les boisages à 
Courrières qui ont leu rs rep t\~sentants clans ceux plantés 
clans les parois en bois üe la galerie cle Frameries . 

Pour nous, nous arnns la conviction qu' un événement 
de ce genre a marqué le point de départ de la catastrophe 
de Courrières . Il explique la violence des dégàts clans la 
galeri e Lecœuvre et en mème Lemps contribue à expliquer 

( l ) l .a figure .j montre nn autre canar pcr(é d'un trou unique. Celui-ci résultt: 
d·une expérien(c scmb!al.,Jc faite a,·e( ltll paquet Je quinze détonateurs. 
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l'énorme développement de la calastrophe, la propagation 
à distance d'une explosion de poussières s'effectuant, 
rappelons-le, d'autant plus sûrement que l'explosion 
initiale a été plus violente. 

Nous savons fort bien qu' il reste bien des cho8es à 
expliquer. La présence d'un paque t de ca rtouches dans 
le canar n'a, en elle-même, rien d'invraisemblable ; c'était 
là une excellen te cachette d'où il était très facile de retirer 
les explosifs dissimulés , en déboîtant le canar au bon 
endroit ; mais, comment l'explosion de ce paquet de car­
touches d' un explosif très résistant, comme l'est l'explosif 
Favier, a-t-elle été provoquée à l'in téri eur du guidon ou 
même à l'extérieur, dans l'hypothèse, possible a ussi, où le 
paquet de cartouches aurait été simplement posé sur le 
canar, c'est là une inconnue que nous n'essaierons pas 
de rechercher et qui ne sera sans doute jamais trouvée. 

Il n'en est pas moins vrai que l'h:vpolhèse de l'explosion 
du paquet de cartouches, bi en qu 'elle ne so it pas complète­
ment élucidée, a, de par les fai ts qu'elle explique, un grand 
caractère de probabi li té; ::-.r. Heu r i.eau cl' ailleurs, après 
l 'avoi r exposée et avo ir fa it connaître les objections contre 
lesquelles elle se heurte, reconnaît qu 'elle serait « la seule 
vraîment bonne pour expliquer l' éclatement de la quatt·ième 
buse » . 

Si nous nous sommes 1111 peu étendu sur ce point, c'est 
que no us pensons qu' il y a to ujours le plus g rand inté rêt 
techniq ue :i chercher ~ pr6ciser les causes initi ales d'une 
catastrnphe minière. 

M. Heurteau, citan t l'opinion des lngénieur8 anglais, 
déclare qne « le fai t reconnu que l'explosion s'est trans­
mise an loin par des Yoies sans grison, mais poussiéreuses, 
est de bien plus grande importance r1ue la découverte de la 
cause initiale de l'explosion ». Sans clo ute, et cet te man ière 
de voir se jnstiJie d'autant plus de la pa rt de l' auteur de la 
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notice que le danger des poussières avait été longtemps 
méconnu en France. Mais, en ce qui nous concerne, ùous 
n'avons vu clans la catastrophe de Comrières que la con fir­
mation d' une conviction acquise depuis Yingt ans, de la 
possibili té, dans des condi tions favorables, d' une propaga­
tion indéfinie d' une inflammation de poussières. 



DEUXIÈME P ARrl'ITt 

La Catastrophe de la Boule. 

J. - R écit sommaire de la catastrophe. - Division du rapport 
officiel sm· l'accident. - Généralités sur l'exploita tion des mines 

d a ns la région oti s 'est preduit l'accident. 

Le 4 mars 1887, n 7 h. 1/2 du soir , peu après la remonte 
des dern iers ouvriers tlu poste cle joui', un brnit semblable 
à un coup de tonnerre, fu t entendu dans le puits d'ext rac­
tion de La Boule par les pe1·sonnes qui se trouvaient à 
proximité de l'ori fice. 

"Cne poussière épaisse en jailli t aussilot et le choc de 
l'air fut assez violent pour ébran ler le palier de rece tte dont 
une plaq ue de tùle fut soulev6e et culbut6e. Un ouvri er , en 
s'enfuyant dans l' obscurité causée par cel te poussière et 
par l'extinction de tous les becs de gaz voisins du puits, 
passa par l'ouverture du palier et fut précipité sur la recette 
inférieure située 7 mètres plus bas. Il fu t assez grièvement, 
blessé. C'est ain:-; i rpt'il y eu t une victime à la surface. 

Une explosion fut aussi entend ue dans le puits d'aérage. 
Un clapet qui en fe rmait l 'o1·itice fut déplacé et le ventila­
teur Guibal reçut un e secousse r1ui on dérangea quelque 
peu la vanne. L'appareil subit un ra lentissement momen­
tané et le diagramme enregistre nt· de la pression ind iqua 
un relèvement brusrrue de celle-ci suivi de quelques oscil­
lations. 

On ne tarda pas à reconnaître que l'explosion s'était 
produite à l'étage de 495 mèt1·es, qu 'elle avai t ravagé clans 
toute son étendue, épargnant seulement une partie de chan­
tier d'oü se sont éc l1 appés sains et sa ufs les 8 ouvriers 11ui 
s'y trouraient. 

~ 
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Le courant explosif atteigui t aussi, par l' intermécliainl 
d'une voie en veine, di te« t rinque», qui servait de voie cle 
retour d'air à l'étage inféri eur, l'étage de 404 mètres, où il 
occasionna des clégàts d'une certaine imporlance, principa­
lement dans le bouveau de retour d'air :'l 303 mètres, el où 
il fit un certain nombre de vicli mes. 

Le puits de rntour d'air éta it en enfoncement en dessous 
de l'étao·e de 495 mètres. L'explosion ne se propagea pas 
dans 1: ravale et les quatre ouvriers qui y travaillaient 
purnn t sortir de la mine non attein ts . 

Les victimes fu rent au nombre de 120, dont '11 3 tués, et 
se répartissent comme suit: 

102 morts à l'étage de 495 mètres, 
'11 » 404 » 

1 blessé a l'étage de 495 » 
5 » 404 » 
1 blessé à la surface. 

Parmi les 102 morts de l'étage de 493 mètres il y en a 
deux qui ont été reti rés vivants d u fo nd , mais qui ont suc­
combé, le lendemain de l 'accident, à leurs g raves brùlures. 

Les ouvriers qui sortirent sains et saufs de la mine sont 
au nombre de 50 dont : 

4 ouvriers de la ravale du puits d'aérage, 
8 >) de l'étage de 495 mètres et 

38 )> » 404 mètres . 
Il y avait clo ne, lors de l'accident, 169 ouv!·iers dans les 

travaux, tom; des postes d'ap rès-m idi et cle m11 t. 
Los survivants éta11t tous des ouvriers occupés loin de 

l'explosion, tlan::; des chantier::; assez éloignés du poin t de 
tlépart de la ca taslropli e et mème, à l 'exception d' un s~ul 
qui n'a gardé aucune mémoire des événements, cl~s vo ies 
que le courant exp losif a parcournes avec quelque Y1olence, 
leurs témoio·nao·es n'ont pas pu app rendre grand chose sur 

0 b . . 
l'accident, et c'est pri ncipalement l' inspection mmutieuse 
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des traces laissées par l' explosion qui a permis de reconsti­
tuer le point de dépa rt et les différentes phases de celles-ci, 
et d 'en déterminer la cause avec assez de précision. 

Les tél"l)oignages des survivants ont cependan t été soi­
gneusement annotés et out donné quelque::; points de repère 
qui ont été utili sés dans la détermination de la marche de 
l'explosion. 

Voici quelles sont les principales indications données par 
les ouvriers qui se tro uvaient dans les travaux . 

Le taq ueu r (envoyeur) de l'étage de 404 mètres a en tend u 
une fo r te détonation dans le fond du puits, puis il a vu 
passer rapidement devant lui une flamme qui montait dans 
le pui ts; celle flamme est redescendue bientôt après et 
une deuxième explosion, plus fa ible, se produisant dans le 
fo nd du puits, a encore été entendue. 

Ce taqueur et deux a utres ouvriers qui é taient dans le 
voi~inag'e de l'accrochage de 404 mètres o~t été projetés en 
arrière par un soufHe violen t venant du puits d'extraction. 

Les autres ouvriers de 404 mètres, principalement ceux 
qui se t rouvaient dans le voisina()'e de la couche P late-
v . b 

e111e en d ressant, dans laq uelle se trouvait la cheminée 
(dite t rinque) de retour d'ai r de 495 mètres, on t générale­
ment entendu deux exp losions, l'une dans le bas, l'autre 
dans le haut, c'est-à-dire du côté du retour d'ail' généra l. 
. Deux souffles en sens inverse correspondant à ces explo­

sions ont été ressentis plus ou moins fort par ces ouvriers . 

Des gaz asphyxiants ont envahi les o'ale ri es de cet étage 
dans lP- voisi na,o'e cle la ·t : 0 

, o 1111que e t ont été traversés, non 
sans difficultés, par les fuyards survivants . 

C'est clans ces g'az qu' t é · 1 . . . ' on p ri a plupart des v1ct11n es 
de 404 metres · quelcrues u11 l · ·11 · t . . ' - s seu ement, qm trava1 a1 en 
a peu de chstance de la t· · . rinque , ont été attem ts par les 
flammes. 

1 
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Les huit ouvriers remontés sains et saufs de l'étage 
de 495 mètres (les « escapés )> ou « rescapés )), suivant 
les expressions consacrées) travaillaien t dans le chantier 
Leva nt de la couche Plate-Veine, clans le groupe des tailles 
supérieures au deux ième recoupage. Ils ont, pour la plupart, 
entend u deux explosions : la plus forte, « roulant comme 
un coup de tonnerre )), on t-ils dit, clans la direction du 
plan incliné n° 2, dont il sera parlé plus loi n ; l'au tre 
paraissant s'être p rnduite en- dessous cl' eux. Les ouvriers 
les plus voisins du plan incliné ont plus ou moins été pro­
j etés par le choc de l'air; ils ont été tous, peu après , 
menacés par les gaz délétères, mais ils ont pu opérer sans 
encombre leur retraite jusque près du. puits d'extraction 
(accrochage) . 

Le rapport ou procès-verbal que nous avons d ressé, 
le 30 juillet 1887, avec notre collègue M. Jac<1uet, a la 
suite de l'enquête à laquelle no us nous é tions livrés, était 
divisé en cinq chapitres qui ont clù recevoir un développe­
ment assez grand, puisqu' il s 'agissait d'envisager sous 
toutes ses faces cet accident qui pouvait donner lieu à de 
lourdes responsabilités . 

Le premier chapitre, servant d' in trodu ction, faisai t 
connaitre la situation générale de la mine et l' état des 
travaux ava nt la catas trophe. 

Dans un deuxième chapitre , qui constituait la partie his­
torique, nous re lations les diverses manifestations de l'acci­
dent soit à la surface, so it cla ns les travaux, telles qu'elles 
ont été observées par les personnes qni ont pu en rendre 
compte ; ce chapitre faisai t connaitre aussi les di verses 
phases du sauvetage . 

Le troi sième contenait la descri ption de l'état des lieux 
après l'accident, tel que nous l'avions r elevé en détail clans 
les no mbreuses descentes que nous avons faites pendant 
la pér iode qu i a suivi immédiatemen t la ca tastrophe . 
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Le quatrième était rela tif à divers points spéciaux qui 
n'avaient pas tl'ouvé place clans cl'autl'es chapitres ou qui 
n'ont pu y recevoir un clé\'eloppemen t snffisan t. Il avait 
été formé en grande partie a l'aide des déposi tions des 
286 témoins que nous avous intenogés. 

Dans le cinquième et dernier, nous cl6duisions des faits 
observés directement par nous ou recueillis clans les dépo­
sitions, les circonstances de l'accident en lui-mème, son 
point de départ et sa mal'che a t ravers les travaux. 

11 ne peut s'agir de don ner ici in extenso ces différents 
chapitres , le seul but que nous ayons en vue étant de ne 
pas lai sser perdre les enseignements d'o rd re général qui 
résultent de ceUe terrible mais instrnctive ca lastroplie. 

Nous laisserons clone de coté le chapi tre IV p1·esque 
entier , qui portait sur des points Lonl spéciaux a la mine 
dont il s'agit et qui n'a\'aient d'in térèt cru'au point de vue 
des suites j udiciaires à intcneni1·. 

Les quelques lignes que nous avons do nnées plus haut 
relatives aux manifestations de l'accident ·uDi scnt pour 
résumer le cl1 apitre II. 

Le sauvetage, qui a sui vi im m6diatemeut la catastrophe, 
a été mené \' igourcuscmcnt, et de grandes diffiu dLés ont été 
rnincues rapidcmcnl, grâce au conco urs ùc nombreux 
dévouements ; mais, 1;om mc il n'a pas cl'i ntérèt technique 
se rapportant au but de la pl'ésentc no ti ce) nous n'en 
parlerons pas . 

. ~ous résumerons autant qu e possib le Je premier cha­
pitre, en ne _rapporlan t c111 c cc qui est nécessaire pon r 
donner une idée de l'état clc la mine au moment de la 
ca~aslroplic et permettre l' intelligence des détails qui 
sui vront. 

il_ .;e;era n~ces_s:.ii_rc de llonncr plus de d6\·cloppernent aux 
ma~1c1:cs qui fa1sa1cnl l'objet üu chapilrc III. 

En Un, no u::; do1rncr0n.- puur ainsi dire in exteuso le 

Il 

LES EXPT.OSIOè\, OF. P Ol'SSIÉRES 821 

chnpitrc V, en y interca lan t le conte nu des rapports supplé­
mentaires qui étaient joints au procès-verbal. 

Mais il est uti le, avant d'aller plus loin , de donner 
quelq ues indications générales sur la méthode d'exploi­
tation sui vie, à l'époque considérée, an clrnrbonnage dont 
nous nous occupons; ces indications sont surtout destinées 
aux personnes peu familia risées :wec le bassin du Borinage 
et avec les expressions techniq ues qui y sont employées 
et qui se représentern nt plus cl'nnc foi s dans le cours du 
présent travail. 

Ce C[lli s'est passé clans les dressants a:rnnt relativement 
peu d'importance, nous ne nous occuperons guère que 
des plateures qui 6taient exploitées :i l'étage de 495 mètres. 
Leur inclinaison était lle "1 5° environ vers le Nord ou 
mieux ve rs le Nord-Ouest. 

La rnatliode d'exploi tation était celle dite par tailles 
mon tan tes ( 1 ). 

La couche étant recoupée, par les gale1~es à travers 
bancs ou bouveau.rr;, anx niveaux d'ent rée et de retour 
d'air , et la communication d'aérage éta nt établie, on 
chasse :i droi te et ù gauche une première taille qui marche 
sui va nt la direction de la couche. La costresse, voie de 
roulage qui desser t cette taille, ne se trouve généralement 
pas tout-a-fait au pied de celle-ci; une partie de la tai lle, 
partie de 2 ou 3 mètres, exi ste en contre-bas de la costresse : 

c'est le pa1·el . 
Son vent ce« parcl >> a un développement plus grand ; c'es t 

alors une véri table lai lle ehassante, prolongeant celle dite 
cle la costresse on poussée rpwlqne peu en avant de celle-ci. 
Dan;e; ce cas, il se trouve au pied de ce tte taille une voie hori­
zontalo (vnll6c) , parallèle et en contre-bas de la costresse, 
et par o11 p6nètre l'a ir frais qui alimente le chantier. 

(! ) On peut su ivre ces indications sur les figures G et 7. 
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La trantl ic en plateurc n'al lait d'ai lleurs pas depuis le 
niveau de 495 mètres jusqu'au niveau de.404 mètres . 

Le crochon se fa isait, du moins pour les couches du Midi, 
entre les deux niveaux (voi r fig. 6) . 

Les ~·ecoupages sont, comme la costresse , lorsqu' il y a 
une voie en vallée par où se fa it l'entrée d'air , garnis de 
portes entre chaque voie montante. 

Plusieurs de ces portes sont souvent remplacées par des 
toiles. 

Quelquefo is aussi, les portes se trouvent sur les voies 
mon tantes mêmes, vers le pied de ces voies. 

Les grands plans inclinés sont également munis au pied 
d cl. , ' ' e portes aerage, au nombre de deux ou de trois . ces 
portes s'ouvren t vers le bas. ' 

Quand les voies mon tantes sont arrivées au niveau dn 
r:coupage, elle~ son~ hors d'usage par le fa it même qu'elles 
n ont plus de tailles a desservir. Il ne reste plus qu'à les 
boucher et à les remplir. 

Pour cela on fai t vers le bas de ces voies , cc que l'on 
~ppelle une ,stoupw·e, c'est-à-dire un pelit mur en pierres 
sèches, géneralement bourré de fo in . 

La plus g rande partie de la voie, qu i se t rouve vers le 
recoupage _supérieur , est ensui le rem plie peu à peu avec les 
terres ~u pien es proYenant du coupage cles voies à ce niveau 
e~ spécialement de celui du « recoupage » lui-même, car les 
pierres provenant du coupage des voies montantes sont dis­
posées dans les tailles mêmes . 

Quant aux quclciue èl. · ·s m tes restan t entre la « s tou-
pure » el la vo ie inféri c . ·1 .ur e, 1 s sont remplis avec les pierres 
ou terres provenant tl , . . 

u I equan age des galenes; ~ssez sou-
vent, ces .bouts de voies restent vides. 

Les voi es monlant0.s so t 1 , . " · n l one, en g rande parti e, rem-
blayees, et 11 ne subsiste pas cle ce . té 1 'd . 
t t d 1 . ' <.:o , ces v1 es rmpor-
an, s ans .a mi ne. 

T.Eil EXPLO~ION S DE POl:"SSLERES 

Il en est autrement des cost resses, des plans inclinés et 
des recoupages. 

Quant ces voies doivent ètre abandonnées, s'il n'y a pas 
dans le voisinage, un travail ou l'autre à la pierre) donnant 
un excès de remblais, on se contente de faire des stoupures 
à l'en trée; le reste s'éboule à la lon5ue ou bien le vide y 
subsiste. 

Les tai lles elles-mèmes son t en général convenablement 
remblayées; les terres provenant du coupage de la voie 
qui lui est propre, jointes à celles contenues sous forme 
de« haYeries »onde si llons schis teux clans la couche elle­
même, suffi sent largement, dans la plupart des cas, pour 
remplir le vide laissé par l'exploitation. 

Dans la mine dont il s'agit, comme dans la plupart des 
mines du pays, le trava il étai t essentiellement divisé en 
deux· postes : le poste au charbon el le poste ti la terre, qui 
constituent respecti vemei1t le poste de j our et le poBte 

de nuit. 
Mais chacun de ses postes a ses subdivisions, en ce sens 

que certaines catégories d'ouvriers descendent à une telle 
heure, d'autres à une autre heure. 

Mèmc, on considère quelquefois le travail clans les mines 
du Borinage comme divisé en trois postes: celui du matin, 
celui de l'après-midi et celui de la nuit. 

Au puits de La Boule en particulier, il y avait trois caté­
go ries de porions correspondan t :1 chacun de ces postes, 
mais leur serv ice étai t souvent « à cheval )) sur cieux 

postes . 
Les ouvriers à veine viennent au matin . Ils sont suivis 

de près pa r les sclaunew·s ou menenrs ; ma!s ceux-ci 
restent dans la mine beaucoup plus lard : tanchs qu e les 
ouvriers à veine, leur avancement fini, remontent vers 
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2 ou 3 heures, les sclanneurs, chargeurs, etc ., 1·emonlent 
seulement entre f.l et 8 heures du soir ('1). 

Les coupeurs-voies descendent vers 4 heures; ils pré­
parent leurs trous de mines aux endroits où il s'aait de 
tirer à la poudre. Mais il es t in terdit de faire sauter a:1cune 
mine avant que Je trait ne soit fini, c'est-à-dire avant que 
tous les charbons ne soient remontés à la surface, ainsi 
que tous les ouvriers du poste à charbon. 

.Après 7 ou 8 1:eures du soir, il n'y a donc plus clans la 
mrne que les ouvriers du poste à la terre : coupeurs-voies, 
rameneurs-terres, releveurs-terres, etc . 

Quant aux bouveleurs (ouvriers creusant les ga leries à 
travers bancs) et ~ux a.valeu~·s (ouvriers creusant les puits), 
comme leur travail a heu lorn de tout chantier à charbon 
ils son t ind~pendants .des catégories ci-dessus et font usag~ 
de poudre ~ tous, les postes , quand , bien entendu, la pré­
sence du grisou n est pas sig·nalée. 

Les coupeurs-voies ne peuvent mettre eux-mêmes le feu 
à leurs 1;1in~s ; ils doi\·et1t, lorsque celle-ci est prête, 
attendre l arn vée d ,· · · · l · · . . u porion, qui v1s1te e voismage de la 
mme et le trou lm-même, constate s'i l n'y a aucune cause 
de danger relati f au grisou et donne alors du feu au moyen 
de l' cl d 1 ama ou et e a lampe Davy dont lui seul est por-
teur (2) . · 

Il résulte immédiatement de cet état des choses que 
lorsqu'un coup de fett e t , . ' . s sui ven u) supposé proclmt par 
la déflagration d'u ne mine, il " a lieu tout d'abord de 
rechercher où se trott t l " . , . . ven es corps des ponons; 1 on grne 
de la catastrophe ne peut n·uèi·e e· t cl 1 .. o re que ans eur vo1s1-

(l ) A remarquer que tout cc• ex os· 
dans cette partie de notre t .. , '.

1 
• p ~. com 111e d'ailleurs tout cc q ui se tro uve 

1a,a1, sc rapportci1J'é, 1.. 1 1 ' a eu depuis lors des cl F oque ( e l.i c.11astrop 1e . 1 \ 
iangements dans le mode de tr· ' . . . . . . 

(2) Vo ir la note précéd 11 . . a,ail et son 0tga111sa11011. 
ente. n est plus questio . d 1 . 

de ce genre ni de lan1p O· . . . , n maintenant, ans es m111es 
• es .i,' 111 d a1na :t · d ·' '' ou, 111 e poudre noire, etc . 

. J 

--
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nage, ca r il est rare lfU'il y ait contravention à la défense 
qui vient d'être rappelée et que les ouvriers mettent eux­
mêmes le feu aux mines . 

Sauf de très rares exceptions, dont il n'était pas question 
dans le cas dont il s'agi t ici, on ne fait, clans les mines 
à grisou; pas usage d'explosifs pour l'abatage de la houille. 

On se sert de ces auxili aires, d'abord poui· l'enfoncement 
des puits et le creusement des galeries à travers bancs; 
ensuite, et c'est l'usage le plus important, pour le coupage 
des voies . 

Les couches ayant toujours clans notre pays trop_ peu 
d'ouverture pour que les voies puissent y êt re établies sans 
entamer les terrains encaissants, on emporte, dans les 
voies montantes, les costresses , les recoupages, etc. , une 
partie du toit ou du mur, de façon à donner aux galeries 
une hauteu r variant entre '1 m3Q et 2m20; cette opération 
s'appelle le bosseyem.ent on le coupage cles voies . C'est 
pour ce genre de travail surtout qne les précautions sont 

à prendre. 
Aussi est-il recommandé de se passer d'explosifs pour 

cet te opération toutes les fois que cela est possible) c'est­
à-dire toutes les fo is que les terrains ne sont pas absolu­
ment trop durs ou compacts. 

Les efforts fai ts pour restreind re l'emploi des explosifs 
se sont multipliés à la suite de la catastrophe de La Boule. 
Le bossevement à l'outil a reçu des applications plus fré­
quentes,."en même temps que les outils eux-mêmes étaient 

perfectionnés. . . . . . . 
Nous avons dép dit que les explosifs de sureté (antl-

crrisouteux) ont fai t leur apparition à peu près à l' époque 
de la catastrophe et que leur usage s'est introduit dans nos 
mines à la su ite de celle-ci. 
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II - Etat des travaux au moment de raccident ,:i ) . 

Le .siège S~inte-Désiréc ou La Bou lc était composé de 3 pu it s, dont 
u n, d cxtract10 0, dcscendautjusqu'à la profondeur de 560 mètre 

t d' é l' s, un an r~, a ra~e, qu e on étai t occupé à approfond ir et qui était arrivé 
au Dive~n de 175 mètres sous l'orifice, et enfi n, un puits aux échelles 
~om_po.se de tronçons de puits ou touret~, les uns ver ticaux, les au t i·cs 
rncl1oes et pratiqués dans des couches en dres,-a nts ; ces derniers tou­
rets portent dans cette localité le nom de « t1·inq ues » . 

. A ~arti r du niveau de 303 mètre~, ces tourets aux échell es étaient 
etablis da us une couche en cours d'exploi talion, la co uche P lateVei ne 
dans laquelle une Yoie spéciale de la1·ges dimensions était méuarré; 
tant pour ce t usage que pour servir de retour d'air à J'étao-e i C' ,· 

0 

(d 
,.,..,- . o n Cl 1eur 

e .. vo metres). 
Jusqu'au n'.vcau de 11011 mètres, les puits avaient reco upé des altei·­

nances d~dro1ls et de plats ; mais en de.:sous on était arrivé dans les 
allures dites « des grand es plate ures » . 

. Au mo~ent de la catastrophe, il y ava it deux ctao-cs en exploita­
t ion: celui ~e 4_04 mètres, où l'on n'exploit ait guère ;ue des droits, rt 
celu~~e 49.J metl'es, où s'est produit J'accidrut, rt où l'on exploita it 
les o1 andes plateul'cs des couches Catelinottr. Gra nde Plate Veinr , 
Tou te- Bonne et Sorcière. 

L'extraction du~charhon · r · · .. . . .. ., , qui se 1a1sa,t r.nt1crcment pendant le poste 
de Jo ur, avait etc, le 4 ma,·s '1887, de 387 tonnes dont 13:- . I' ··t cr 

de 40i mèt · · t 'r'> · I' · ' 
0 

a e aoc 
" J e:s c -o- a etage de 495 mètre~, i·rpartic comm e 8ui t: 

Couche Ca tclinottc li3 tonnrs. 
)) 

)) 

)) 

Plate-Vei ne . 
Toute Bonne . 
S01·cière . 

go 
65 
54 

» 
>) 

» 

252 touncs. 
Les ouv riers du poste du matin éta ien t 

toute la mine . au nombre de 3~2, pour 

Au moment de la cata~t1·oph<' il se t ro . . . 
ouvriers des post, . l'· .· . .' u, ait dans la m111c tous les 

• < s t ar1 es-m1d1 l' l de IIL l . I' . 
uns qui ne devaient d d . . 11 • a rxccpt10D de c11iclq 11cs 

c csccn 1·e '! li a () r t H) 1 d . 
Les ou V l'i ers [) résc t d : ICU l'C!S 11 SOII'. . . n s ans la mi nr ét . . . t . . 

oomhrr de 169 dont r- 1, • 
1
•• aicn , nou ~ 1 avons dit au 

, ü t a Pla "'c d ' t. 04 . 
505 mètrc•s <'t 4 dan ,- la ra val d '"' _e i, _metrcs, "1"11 à J'étagr de 

c u puits d a<>l'agr. 

(1) \ "oir les tigun:s 6 et î . 

-
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A 495 mètres, les ouHiers présents se répart issaien t comm e sui t 
par chau tiers : 

17 daus Catclinollc et le bouveau y aboutissant, 
35 dans Plate Vei ne, 
30 dans Toute Bo u ne, 
19 dans Sorcière , 
10 au puits et dans les houvca ux. 

1t i 
A l'ét<!gc de 1105 mèt1·cs, les chanti crs i• taicnt disposés com me suit: 
Deux couches, les deux co uches supérieure.-: , Catelinotte et Plate 

Veine étaieu t recoupées, au niveau d'extractiou , au Nord du puits ; 
les deux couches inférieures 'fo1tte-flo1111e et Sorcièl'e avaient été 

atteintes au Sud du puits. 

La couche Plate- Veine, recoupée à 50 mèt1·cs du pu its d'extraction 
par un bou,ycau Noru partant directement de celu i-ci, avait , au 
Levant, deux gro1fpcs de taill es en activ ité; le groupe inférieur ou de 
la cost1·e5se, comp renant seulement deux tailles, était limité dans le 
bas par les rembla is c1·cxploitalions pratiquëcs en 1869-1370 par u n 
a utre puits (le pui ts Stc-Jul ic du Ricu-du-Cœur), et dans le haut pa1' 

u De fail le ou ét1·ei ntc. 
Une voie d'aéi-age creusée j travers cette étreinte, puis eu. veine 

sur une longueur de 70 mètres, 1·éuuissait cc groupe à celui dit du 
deuxième rccou page, comprenant cinq tailles (c'est cc dernier groupe 
qui a seul été cpargué dan:S la catastrophe). 

Au Couchant , il y aYait il propremell t. parler , t rois groupes de 

tailles : 
1° Deux taille~ en plat au niYeau du premier recoupagc; 
:2" Une taille en droit , surmontant immédiatement les deux tai lles 

en plat et ~cpa1·ées de celles-ci par le crochon qui , descendant rnrs le 
couchant, at teignait en cet cnd l'oit le niYeau du premier rccoupagc; 

0n Ci nq tai lles en plat, beaucoup plus an LcYanl cl rcleYécs au-

dess us du deuxi ème recoupagc . 
Chacun des chant ic1·s Levant cl Couchan t était aéré par un courant 

spécial d'air frai s venan t du puits d'extraction . 
Après avoir passé sui· le~ tail les, ces cou rants aboutissaient, au 

niveau du crochou , à une voie Cl'Cust'.·c en Ycine faillcnse, d'où le cou­
rant o·agnait le ni,·eau de 1,0\. mètres par un e Yoie ouvel'tc dans le 
droi t 

0
(clt·r,;;;ant) tic la mèmc conclie el qui reccrni t également les 
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couraots ayant passé sur les chantiers des veines Tou te-Bonne et Sor­
cière. 

C'est celle voie. dite « trioque », qui a permis à l'explosion d'at­
teindre l'éta ge de 404 mètres et d'y faire quelques victimes. 

Cette voie ne s'arrêtait d'ailleu rs pas à tl.04 mètres; elle se prolon­
geait di rectement à traYc1·s les remblais de la couche Plate-Veine, 
encore en exploitation en dressant à cet étage, et aboutissait ainsi a u 
nivc.:a u de 303 mètl'es, !?iveau général du r·ctou r d'ai r·. 

Elle était ga rnie d'échelles sur toute sa longueur. 
Nous aurons complété la description des chantiers de Plate-Veine 

qnand nous aurons di t que t1·ois g rands plans inclinés ou eayats 
reliaient à la coslressc, les différents g roupes de tailles. 

Le premier, dit cayal n° 2, arnit 350 mètres de long ueur ; il 
partait de la coslressc Co uchant, â 110 mèt res du bouYeau, desservait 
les deux groupes de tailles du Lc\·aot el montait jusqu'à la voie en 
dérangement, c'est-à-d ire qu'il s'étendait jusqu'au sommet de la 
tranche en plat. 

Le deuxième , plus au Couchant , était le cayat n° 13; il desservait 
le tr·oisièmc groupe de tailles du Couchant. 

Le trois ième, le plus a u Co ucha nt , éta it le cayat n° 22, qui 
desservait le premier rt le deuxième groupe de tailles du Couchant. 

Chacun de cc · plans inclinés était fermé au pied par deux portes 
s'o uvrant vers le bas. 

La couche Catelinolte, supérieure à celle do11t il vient d'être 
questio11 , avait été atteinte pa r un bouvcau (galerie à t1·avers-ba 11 cs), 
partant de la costressc Couchant de P late-Veine, à quelques mètres 
au Levant du pied du cayat n° 13. Cc bouveau était horizon tal sur 
une longueur de 175 mètres, puis montant, a1·ec une incli 11ai son de 
15°, sur îO mètres de loogucnr. 

A !'(•poque de la cat:1 lrophc, la partie inférie ure de la couche 
était exploi tée depuis quclr1uc temps dt':jà et du poi11t où le bouvcau 
montant avait alteiot la couche jusqu'à la voie horizontale dcssc1·­
nnt les premières tailles (premier recoupagc) , il falla it encore 
parcou rir un plan iDcliné en YeiD c, dc90 mètres de long11rul' . 

S11r le premier 1·ecoupagc, une taille seulement était en aclivité, 
c'était une taillr montante au Cou chant. Sur Je det1xième recoupagc 
il y.avai t un e taille mo11 tantP au Co 11 cli a11t r l deux tailles a 11 Levant. 

Lr co111·ant d'air· ven u frais par le houveau Nor·d, puis par la 
costr·cssr Couchant de Platr-Vcine, puis par le bouveau de reco upe 

r' 

r 

L 
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(horizonlal et montant) , puis par le plan incliné, se divisait en deux 
à la tête de celui-ci et alimentait les chan tiers Co uchant et Levant. 

Le;; deux parties du courant se 1·éunissaicnt au sommet des tai lles 
et, par des voies spéciales, gagnaient directement le puits d'appel <l'air 
(puits d'aé1·agc) , dans leq uel ils débo uchaient un peu en dessous du 
niveau de 404 mètres. 

Les chantiers de Catelinotte étaient don c complètemen t isolés des 
autres sous le rapport de l'aérage, tant du càté de l'entrée d'ai1· que 
du côté de la sorti e. 

La co uche Catcl inolle a une grande ouvertu re el se compose 
essenticll cmeul de deux part ies, l' une de 1 mèt1·c au toit cl l'autre 
de 0"'40 a n mur, séparées par un banc de roches de 0"'î0 à 1 m50. 

. Aux endi·oits où les deux pa1·ties étaient en levées en m_êmc temps. 
l'ouverture de la taille était très gl'anclc (2m20 c~v1ro.n). ~\ e~ 
résultait qu'aux endroits où la YOie aboutis ait à la taille, il cx1sta1l 
de Yéritables chambres d'une capacité notable. 

La pl'cmière couche en exploitation a_u ~i~i du puits était la.~ou.che 
Toute-Bonne, couche immédiatement 10fcr1eure, dans la sé11e, a la 
couche P late-Veine. . 

C'est, disons-le de s11 ilc, dans la couche Toute-Bonne que le point 
de départ de l'explosion a été reconnu. 

Cette veine anit été 1·ccoupéc par le bouycau de 495 mètres à 

70 mèlrt•s du puits d'extraction. 
Elle avait la composition suivante: 

Toit dur, schistes psammiteux; 

) 

0111 18 laie; 
Om38 0•1103 layette tendre {havage); 

0"'17 laie; 
Mur dur, schistes. 

1 Toute-Bonne n'avai t , à proprement parler. qu' un chan-
La couc 

1
c · · l ta·lles . 1 . d Levant mais il s'y t rouvait trois groupes cc 1 • lier CCUI li ' ' . d' 

' · ronpc contenait une taille chassante, ta ille assez eve-
Lc premier g ·c par dct1x "oie~ la costrcsse et. une ,oie horizontale · t desser vi · ' '' 

loppcc c . 1 s bas dite vallée et deux tail les montantes, ·se ·i un niveau Pu. < ' ' t l s 
pri .' 0 g t no 8 desservies par les voies montantes portan e les tailles n c ' 

. s correspondants . . d 
n umero . ornent de l'accident , treize ouvriers occupes ans Il y avait, au m . 

·l°c du chantier. d , 
cette pa1 , .. , de tail les avait él(• relevé au-dessus u pi c-Le dcuxremc g1 oupc 
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mier rccoupage; il n'y avait plus que deux tailles en activité, les 
n°' 5 et 4, toutes deux montantes, les autres tailles étant anivécs 
au nivrau du deuxième r eco upage. 

La voie n° 5 était occupée, quelque peu avant l'accident, par les 
deux coupeurs-voies , les n°' î9 et 80 de la lis te générale, cl par le 
chargeur ou releveu r-terres n° St . Comme nous le verrous, le porion 
boute- feu Agapite Comiant (n° 2) s'y t1·ouvait également. 

Deux coupeu1s-voies et un releveur-terres, les n°' 82, 83 et 84, 
occupaient la voie n° 4. 

Enfin, trois ouvriers, les n°' 85, 86 cl 87, se trouvaient dans la 
voie n° 2 occupés a démon ter le matériel de celte voie. 

Tl y avait donc dix ouvriers occupés dan s cc groupe de tailles. 
Au deuxième 1·ccoupage, il se trouvait cinq ouvriers, quatre 

cou peurs-voies cl un rclcveu r-terres. 
Ces ouvriers travaillaient a réparer un petit éboulement qui était 

su rvenu au pied de la voie n° 4 de cc recoupagc. 
Au-dela de la tai lle 11° 5, le deuxième rcconpage de la couche 

Toute-BonDe était reporté un peu plus ha ut; celte dernière par tie 
du recoupagc arait été prise à partit· du plan incliné n° H, hors 
d'usage lors de l'accident e t que l'on remblayait avec les terres qui 
pouvaient provenir de divers rccarrages et notamment du troussage . 

Au-delà de la taille n° 5 du deuxième recoupage, il n'y avait plus 
de travaux en acti,ité ju,:qu'au troussage. 

La taille n° 6 venant du plan incliné n° i4 était arrètéc en étreinte 
p1 ès d'un e faille. Les aut1·es voies, n° 5 cl D0 11, étaien t arrivées au 
niveau d'un troisième recoupage qui était commencé . 

Du rrisou avait été .:ig nalé â dirnrses repl'iscs dans ce lte derni ère 
partie du chantier, qu i éta it d'a illeurs abandonnée drjà depuis un 
certain temps . 

Le troussage, galc 1·ic de retour d'air, n'était pas horizontal; il 
montait ver s le Levant, sui vant en cela la direction d u c1·ochon du 
droit que l'on suivait de près . 

Il y avait cl one la une descente d'aéragc (!Ili avait été a utorisée, 
aucun aut1·c moyen pral ir1u c ne pe rmettant de J'cprc ndrc la partie 
de winc comp r i~c entre le nivrau d11 point où l'on avait tout d'abord 
atteint le crochon à peu près vis-à-vis du plan incli né n° '1li et le 
crochon lu i-mêmr. 

Deux ou 1Tie1·s coupe ur~ clr YOÎ<'S t1·ayail !ai c 11t dans la nuit de 
!"accident cla11s le haut de cc tl'oussagC' . li s n'avaien t pas i1 ti rer des 
mines, mai s seul ement à remise1· les te1-rcs ou â préparer des trous . 

\ 

l 

! 
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C'était seu lement le dimanche , c'est-à-dire lorsq u'i l n'y avait pas 
d'ouvriers dans les trava ux que l'on tirait les mines dans cette partie 
du chantier. 

Le courant d'a ir qui ven tilait Tou te-Bonne pénétrait par la 
costresse. Au delà de la rencontre de la vallée, des portes le forçaient 
à descendre dans cell e-ci; l'air passait sur toutes les ta illes, j usqu'au 
troussage, descenda it le long de celui-ci et atteigna it un touret 
(pu its i ntéricu r) vertical creusé depuis la couche P late-Veine j usqu'a 
la couche Sorcière, remontait la part ie du touret comprise entre 
Toute-Bonne et Plate-Veine, puis, se mêlant au retour d'a ir de cette 
de rn ière couche, se rendait a u niveau de 303 mètres par les tr inques 
de P late-Veine . 

Nous venons de dire que l'a i1· sui vait les fronts des tailles. Cela 
n'est pas absolument exact pour tous les points d u chantier. 

En effet, pour éviter d'avoir claos cette couche, de très faible 
ouverture, de trop longues ruelletfes, qui n'auraient eu un e section 
suffisante que pa r l'entaille mcnt du toit et du mur, ce que l'on 
voulait éviter, on ne montait d'un rccoupage à l'autre que pa1• 
g roupes de trois tailles à la foi s , peu distantes en hauteur les u nes 
des autres. 

La dernière de ces trois tailles, c'es t-à-di re la première rencontrée 
par le· courant d'air ascensionnel, aurait eu nécessairement une 
ruellette au g mentant de longueur à mesure que l 'on s'élevai t. Mais 
on ne s'occupait pas d'entretenir cette ruelletle et l'air était admis 
par la voie même. 

Seu lement, afin de ne pas la isser toute une demi -taille sans aérag-e, 
la voie montante qui desservait celle-ci était aménagée n on au milieu 
de la taille, mais à 2 mètres ou zm50 de l'extrémité de cel le-ci. 

Cette petite partie de « forme » ou front de tai lle, qu i n'occupa it 
qu'un ouvrie r, était spécialement ve nti lée par cc qui restait de la 
ruellelte, passage inaccessible aux hommes, mais qui suffi sait à 
amener quelque peu d'ai r. 

0~ avait soin d'a illeurs, pour engager une partie d'air à y passer, 
de disposer sur le 1·ecoupage, entre la voie montante et ce petit 
couloir, désigné !Jar les ouvriers sous le nom si.,.nificatif' de passe-cal 
(passe-chat), u ne toile régulatrice. t> 

La taille n° 5, dans la voie montante de laquelle le point de départ 
de l'explosion a été reconnu , se trouvait dans ces conditions. 

La couche inférieure exploitée à La Boule était la co uche So1'cière 



834 A~NALES DES :\!IXES DE BELJ IQUE 

qui était attein te pa r un bouveau Midi de 60 mètres de longueur 
partant de l'extrémité de la costresse Couchant de Toute-Bonn e . 

Il y avait deux chan tiers dans Sorcière; cel ui du Couchant étai t 
presque épui.sé, les tailles montantes étant venues successivement 
atteindre la limite Sud de la concession. 

On n'y travaillait plus qu'a la taille chassante de la costresse, où, 
dans la nuit de l'accident , un coupe ur-voies était occu pé . 

Au Lcnnt il y a mit quatre tailles où étaient occupés des ou vriers: 
la ta ille de la costrcsse et les tailles de moulan tes n°' 10, 9 cl 6. 

Les rnics n°' 7 et 8 avaie nt été barrées la veil le par ordre du porion 
parce qu 'il s'y trouva it du g1·isou. · 

Les ou V l'i ers qu i se trouva ient de ce coté étaient au nombre de treize. 
La ventilation étai t régulière , l'air pénétra it par le bou veau, se 

par tagea it en tre les deux chautie1·s Levan t el Couchant et se 1·ejoig na it 
après a Yoi 1· passé sur les chan t iCl'S au pied d'un touret qu i étai t le pro­
lon o-ement vers le bas de celui descendu de la couche P late-Veine . 0 

L'aéragc des deux couches inférieures se réunissa it donc dans cc 
touret et se mêlait à celui de Plate-Yeioc pour gagner, par la trinque 
ouverte dans cette del'llièr e couche, l'étage de 4011 mètres, puis celui 
de 303 mètres ou de retour d' ai r général. 

Le coupage des voies ou bosseyement se faisa it « i.t la pointe» , c'est­
à -dire sa ns le secours d'explosifs , dans les deux co uches extrêmes, 
Catelinottc cl So1·ciè 1·c, où le pe u de compacité des te rrains cncais­
s.ants, d'une part, et la g randeur de l 'ou vertu re de la couche, d'autre 
par t , ne rendaie nt pas ind ispensable l'emploi des explosifs . 

Il en était autrement dan s P late-Veine et Toute-Bonne . Dans la 
première de ces co uches, c'était la poudre noire qu i était seule 
em ployée. Da ns la deuxième, c'est-à-dire Toute-Bonne, où les bancs 
de roche du mur, où se fai sait le coupage, étaient très compacts, on 
e mployait à la fo is et dans les mêmes t1•ous, la poudre noire et la 
dy nami te (forcite) (i ) . 

Les ca!'touches de dy namite se plaçaient au fond du trou , celles de 
poudre noire ~e plaçaient au-dessus ; c'est â ces dcrnièl'es que le feu 
étai t mis au moyen d' une mêchc. 

II y avait a ins i, dans les trous dei m50 de profondeur , ·1 kil ogra mme 
environ d'explosifs. 

A u point de v ue du g1·isou, la mine étai t moyeaoement grisoute use. 

(1) Le nlglement du 12 décembre 189~ (art . 14) a interdit l' e_m?loi si multané, 
t!uns un fourneau de mi ne, de deux explosifs de compositions d1fferen1cs. 

I 
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11 s'y dégageai t i ncootestable ment cl u g risou dans tou tes les couches, 
et si la ventilation eut été s uspend ue pendant · un certain temps, il 
n'est pas douteux que les travaux e ussent é té en vahis par le g r isou. 

C'est d'ailleurs cc qui s'est passé ap1·ès ia catast rophe . La « trinque» 
de Plate-Veine qui scr'l comme nous l'ayons dit, au retour d 'air des 
trois couches aya nt été obstl'Uéc par le fa i.t de l'explosion, ainsi 
que le bou vcau de retour à 303 mèl1·es, la YCntilation a é té com­
plètement in te1·rompuc, sauf po ur les chantiers de Ca tcli nottc, qui 
ont, a ins i que nous !"a vons dit, leur reto ur d'a ir spécial. 

Or, le g risou a envah i les chantiers des tro is co uches i nféri eures 
jusque dans le , oi. inage de la costresse, ce qui a re ndu le sauvetage 
particulièr ement diffi cile. 

Dans le cours de l'exploitation on ne voyait que r are me nt du grisou 
en quan t ité appréciable pa1· les moyens ordinaires, c'es t-a-dire a u 
moyen de la lampe de sûreté . 

Les poussières éta ient au co otra i1·e abondantes dans la mine. sans 
toutefois cependant que leur quaatité e t leur ténuité fut comparable a 
cc qu i a lieu tians les mines de la 3° catégori e où l'on exploite le3 
co uches g rasses i nféricures (les Chevalièi-es, Cinq-Paumes, Epuisoù-e, 
etc.) et qui donnent lieu aux Mgagemen ts in stantanés . 

Il est bon de rc marquc1· que les charbons abattus dans un e ta ille 
sont tous ramenés à l'extrém ité de la Yoic montante qui y aboutit. 
C'est là que se trouvent les cha1·gew·s qui r e mplissent les wagonn ets 
amenés à la tête des voies montantes . 

Cette ma nipu lat ion p1·odu it nécessai re ment des poussiè1 ·es qu i se 
dépo~ent su r les boisages e l sui• les a spérités des parois. En outre, i l 
restait iné vitablemcut sui· le sol, a p1·ès le cha1·gement, aux e ndroits 
où cet te opération a Yait été exécutée, une certai ne quant ité dc charbon 
menu : Le balayage qu'on pou vait effectu er parfois en cet endroit 
n'était en effet pratiqué qn 'en vue de recueillir le charbon a ussi com­
plète me nt qu e possible et null emen t pour e nleve r les poussières . U n 
bal ayage fait dans ces cond itions ne peut être que for t sommaire . 

Or , c'est précisémeD t eu cet end1·oit que s'effectue le cou page ùes 
Yoies, et le ti1· des m :nes lorsr1uc les explosifs sont e mployés. 

Le res te de la Yoie montante, dans lequel le ll'ansport s'effectue au 

111 0 en de pou lies, contient aussi néccssa ir cmeut des poussiè1·cs en 
y ' ' 'l ·1 1 .. 1 1 b quantité assez abondan te, s1, comme cc a1 e cas 1c1, es c Hl!' ons 

sont de nature poussiéreuse . 
Il en es t de mêmo d'ail leurs de toutes les vo ies, plans incl inés, recou­

pages , costresses, servant au t1·anspor t des produits. 

1111111111 
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III . - Etat des lieux après l a catastroph e. 

Il rn rait peu uti le ici de donner in extenso, tel que nous l'avons 
exposé dans notre procès-verbal , l'état des lie ux de tou te la mine. 
Il s'ag is a il alors de rntrou ver le point de départ de la catas trophe 
et d'cD 1·cconstituer les phases priDcipalcs, ce qui n'es t plu s à faire . 

Nous nous contenterons de donner un aperç u gé néra l de !'Mal 
des lieux dans les trois co uches : Catclinotte, P late-Veine cl S0rciè1·c. 

Nous insisterons de plus près s ur Toute-BoDoe, couche où l'explo­

sion a eu son point de départ. 
Le plan ci-a nnexé (fig . 7) , r1uc nous avons fait a ussi complet 

que le comportait l'échelle à laquelle il es t dressé , permettra d'ai ll eurs 
de se r endre un compte exact de la situation. 

Les traces du passage du cou1·ant explosif sont de deux espèces : 
les effets mécaniques cl les effets calo1·ijiqttes. 

A la première catégorie apparticnncot les éboulements, les bris 
de portes d'aérage, les proj ections et destructions des ,·ascs de trans­
port , les pous. ées el les 1·enversemcnts de boisage~, a insi que les 
bless ures cl mcurt ris~ures constatées sur les victimes. 

Les effets de la seconde espèce sont notamment les brûlures des 

victimes, Je · carbonisations de cer la ine.s pièces de boisage, des toiles , 
des foin s des slou pu rcs, etc. , et pl us souvcn l e ncore l'odeur la issée 
par ces carbonisa tions, cl aisément perceptible, même lorsque la vue 
ne permet pas de reconn a itre avec certitude la trace du fe u. 

I l y a enfin les cokificalions ou cl'Oûtes de coke form ées de pous­
siè res pa rt iellement cal'IJOnisécs et collées a ux boisages ou aux aspi":­
r ités des roches . 

Cc dcrDic r caractère est d'autan t plus importan t que non seuleme nt 
il r évèle avec certitude le passage de la namme, ma is il indique- aussi 
la direction de celle-ci. 

U n a ut re témoin important du passage du couraut explosif, s inon 
de la flamme. et qui donne des i11di cations analogues à celles des 
cr oû tes de coke, bien qu' il tie nne plu tôt dei; effets méca niques que 
des eficls ca lorifiques, est l'an~te de JJottssiàes. 

Voici textuellement, extrai t de notre rapport du 30 j uillet 1887 , 
com ment nous décrivions ces dépôts particuliers : 

« En u n g1·a nd nombre de points de la mine, nous avons constaté , 
dans nos visites fa ites après la catastrophe , que la poussière étai t 
répar tie sur les boisages de la manière sui vante : sur uuc face, une 
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couche assez mince mais à peu près uDiforme ; sur la face 
A opposée, au contraire, le bois était à ou , sau f que sur ]a 
~ géné1·atrice du milieu éta it déposée .une bande étroite de 

poussière épa isse, formant , dans les cas les plus caracté-
Fic. 8. risés, t.111 e véritable arête à section triangulaire. (Voir 

fig . 8 ci-contre. ) 

_» C'e~L dans la couche Catelinottc que nous avons, pour I a pre­
mière f01s, remarqué cette disposition pa rticulièi·e , qui y était très 
accentuée. 

» Nous a ,·ons donné le nom d'a1·éte cle poussià es à la bande étl'oi te 
déposée le long de la gJuératricc du milieu , désignat ion que nous 
lui conserve1·oos dans tout le présent travail. » 

Cette forme de dépôt de poussières n'est pas absolument caracté­
ristique d'une explosion; elle indique simplr.menl le passage d'un 
courant d'air rapide et fortement chargé de poussières. 

C'est ce qui a lie u lors d ' une explosion; mais, dans certaines 
ga lcl'ics ét1·oitcs de l'ctour d'air de charhonnages très poussié re ux , on 
trouve des dé pôts du même genre, la cause étaol d'ail leurs la même. 
No~s avo ns consta té que , dans cc cas, l'a,·éte de p oussières fait 
lot'.Jours face à l'arrivée du courant chargé de poussières. Ces consta­
lal1 ons sont !'apportées plus loin, a u chapitre IV, C. 

Les dé pôts de poussiè res consta tés à La Boule avaient parfois subi 
un commencement de carbonisation, ce qui se constatait par Ja pres­
s ion du doigt. Ces dêpôts, a demi carbonisés, fo rmaient la transition 
entre les arêtes de poussières proprement dites e t les croûtes de coke. 

Dans notre description, nous parlerous des puits et nous décrirons 
l'é tal des bo11,·eaux qui y aboutissent, pu is nous nous transporlerou s 
au Nord de la co uche Catclinotte, el nous décrirons successivement 
l'éta l des dive1·scs couches. (Voir le pla n, fi g . 7 .) 

Puits d'extraction, Accrochages. - - Bouveaux Nord et Sud à 
495 mètres. - Dans le pu its d'extraction, jusque ve rs Je nivea u de 
495 mètres . il y a vait pe u de dégâts. 

A l'accrochage de 404 mètres , les pa liers é ta ient pa i'liellemcnt 
d~l r uits ; les plaques voisines du puits avaient été soulevées et dépl::t­
cecs. 

,\ 495 mètres, le g 11idonnagc était dé lruit s ur une ha uteur de 5 
mètres. La lonne (maçonu eri e) du pui ts é tait é bra nlée . un ""ros bloc 
de maçonnerie s 'était détaché des parois Midi el Est. ' 

0 

Daus le puits mr.mc, a ucu ne trace v is ible du passa""e des flammes 
• C ' 

oi croûtes de coke, 111 ama. caractéristiques de vo u1,sièrc . 
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La circulation continuelle qni s'esl fa ite dan s Je puits aussitôt après 

l'acciJcnt cl su r toul l'eau qui n·a cessé de ruisseler sur les parois 
auraient d'ail leurs dissimulé ces traces s' il y en a vait eu. 

L'accrochage du Midi était é boulé ; les trois cadres de boisa ge à 
proximité du puits avaient été projetés vers le Nord dans le puits. 

Dans le puits même, sous une sorte de palier formé par des débris 
enchevêtrés des wagonnets· brisés, deux ou vriers avaient été proj etés 
du No1·d au S ud. 

Dans le bouveau Nord , jusq u'a la recoupe de la couche Plate­

Veine, il y avait peu de dégàts, s i l'o n en excepte un cer tain nombre 
de chariots b l'i sés el défoncés. 

Dans le bouveau }l id i , on rencont rait d'a bord, imméd iatement après 

l'accrochage, la commu nication avec le puits d'aérage, dont les trois 
portes ava ient été détruit es. 

E ntre 20 et 35 mètres du p uits d' extraction , u n grand ébo ulement . 
et des cadavres for temen t brûlés et couverts de pla ies et de fractures . 

Les portes d"aérage des canars $011fllants du prolongeme nt du 

bouveau l\Iid i, vers Sorcière, avaient été dét r uites et projetées vers 

le Sud; les cauars ou tuyaux d 'aérage avaient auss i é té détruits , mais 
à l'en trée seulement. 

Dans la parti e de la costresse C0ucha111. de Plate-Veine compr ise 

enfre le bouveau Nord parla nt du pu its cl le bouveau de r eco upe 

conduisant à Catcl in otte, il se trouva it tou t du long de petits 
éboulemr nts arec pier res projetées vers le Couchant. 

L'arête de poussières se rema 1·qua it su r ull cer tain nombre de bois, 
fa isant face au Couchant; plu s iC' u rs chariots , les u ns prcs de l'écu1·ic 
où se trouvaient le" cadaVJ"cs de sep t cheva ux , les antres, non loin de 

l' entrée du bou\·eau de Catclinottc, éta ient brisés ou éventrés , 

marqu ant géné'ralemcnt un e peojection soit vers le Couchant (ou 
plu tôt vers le Sud-0 ucst. 

Plusieurs boisages étaient J éplacés ve rs l'Ouest, des pierres 
avaient été lancées dans le même se ns. 

Bouveau conduisant à Catelinotte. - Ebo1tlc mc•nt s u 1' 50 mcll'cs 
de long ueu r au S ud <ln bouYca u montant: un cheval es t eusevf!li 
so us ces ébonlcmcn ts . 

Une rame ~t'.·ai n), de ,cha1·iots qui se trou va it a u pi ed dn hou veau 
montan t a ele relo ukc vio lem1neut a u Nord et est ùélruit e . L es 
cha riots sont défoncés cl <lécl1i quele;" De' t · 1 1 · t · " · " o es a n ac 1ees aux ra rns 
ont été projetées a u ' o!'d a u pied du I iau · 1· , d d ' b · d 1· 1 

, , , . ' IUC I ne, es e l'i$ e O e 
ont ete lances plus ha u t a des distan ces de 10 a· 9Q · t " 

• < - me re::;. 

J 
J 

< 
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Deux victimes ont été retro uvées dans l'abri du picJ du houveau 

montant, toutes deux profondément brûlées. 
Vers le haut du bouveau montant, nombreux éboulements . 

Beaucoup de poussières sur le sol e t sur les parois du bouveau. 
Pas d'arêtes caractéri stiques, mai s un peu plus d'abondance sur les 
faces Nord des rares boisages du bouveau. Pas de cokification, ni de 

traces de feu autres que les brûlures des victimes. 
Cc qui caractérisait l'état de ce bouveau, c'était l'ind ice d' une 

pou ~sée cxtrèmement v iolente exe rcée vers le Nord. 

A l'entrée du chantie r de Catelinotte, les traces de la poussée se 

man ifestaient e ncore, d'abord yers l'Est, dans le bou t de. costresse où 

des éboulemen ts importa nts existaient aux deux coudes, ensuite 

vers le Midi, cl a ns le plau incliné aboutissant au premier rccoupagc, 

mais diminuaient de v iolence. 
Dans le p lan incl iné, on observai t, sur la face Midi d'un g rand 

nombre de bois , des arêtes de poussières très caractéristiques . 
Plus haut , dans le chantie r , se révélaient des traces très nom­

breuses du passage des flammes sous formes de croùtes de coke 

extrêmement abondantes. 
Le plan en indique l'orien tati on; la con vex ité des s ig ues employés 

pou r fig urer les c1·oùtcs de coke indique le côté du boisage où ces 

croûtes ont été observées. 

Coupe d 'un bois couvert 
de cokificat ion 

FIG. 9. Signe figura1if 

Nous fig urons d'autre part l'arête de poussière comme suit: 

Coupe d'un bois chm:gé d"une 
arête de pouss1eres 

6 
F1G . 10. Signe figu ratif 

Les croûtes de coke s'observaient dans les voies m ontan tes, du côté 
des ta illes ; dans les vo ies bouchées (stou11ees), ver s la « s toupurc ». 

Dans les tailles exploitées « en g rand corps », c'est-à-dire où 
l'ourniturei de la tai lle étai t cous iclér·able, les cok ifi ca tioos é taient 

particuliè rement a bood,antes_ c,t e lles ta pissaient sol, toit et parois 

saps orien~atio!1~bien cletermtnee. 
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Au toit su rtout ell es form aient drs incrustations remar qu ables, 
pendant sous forme de s talactites brillantes, atteig nant plusie urs 
centimètres de long ue ur . 

La plupart des cadavres de cc chan tier ont été r etrouvés à peu 
près à l'endroit où ils devaient être occupés a u moment de l' accide nt. 

Ils étaient tous fortement brû lés. 
T oute trace d'explosion disparai ssait à là tête de cc chantier dans 

la voie de retour d'air ( troussage). De ux pet its é boulements y 
constatés éta ient préexistants à la ca tastrophe. 

Dans cette voie de retour d'air, dan~ la partie la plus rapprochée 
du chantier, nous avons constaté des a rêtes de poussières bien carac­
térisées. Elles faisaient face au Coucha nt, c'est-à-dire à l'ani véc 
d' air du chantier. 

Plate-Veine. - Le chantier Levant inférieu r avait été presque 
en tièr ement parcouru par les flammes. 

Des cokiflcations nombreuses se ma ni fes ta ient le lon"' de la rn ic 
q u'. servait _de costress~ et ,suiva it en montant les remblai: des exploi­
tations anciennes prat1quees par un au t re puits, le puits Sain te-Julie 
de R ieu-du-Cœu r . 

Ces cokificat ions éta ient tournées vers Je Levan t, c'e~t-à-d irc ve rs 

les fronts de ta illes . Une mi ne avait été tirée à front de la tai lle 
costr,esse très p_eu de temps ava nt l' accide nt; l'oiJ a même cru y voir, 

a u ~ebut, le pomt de départ de la catast rophe, mais des consta tations 
ultcrieurcs n'ont pas tardé à démentir cette hypothèse. 

Les sept ouvriers de cc cha ntier on t été fortement brûlés; leu rs 
cadavres out été ret rou vés à pe u de di3tancc l'un de l'autre. 

~a ~,oi~ n° 1, q,ui ~onduisai t a ux tai lles du de uxième reco upagc et 
qu_1 n ct~1.t coupec a grande section que j usqu'a u fa ux troussa"'e 
suivan t I ctrcintc · \' ·t · J · t> qui 1m1 ait e prem ier O'roupc de tailles présentait 
quelques cohficat'o d' · · t> ' , . ' . 1 ns or1cntat1oos diverses; les portes qui les 
fer ruaient au pied a,aicn t d'is . , , . , . . · paru, mais on na pu determ1ne r dans 
quel sens el les ont etc pro.Jetées. 

Au ni veau d u fan x l l'ouss·,rr l . . . . , ' "c se rouva1 t une commuu1 ca t1on se 
rendant au pu,tsd'aéra"'e c 11 . . • • , . 

. . • • o · c ecom mu o1catioo très ctro,te d aille u rs 
avait ete fennec par ' ' , une « stoupure » que l'explosio n a détru ite ; 
des croutes de co ke tou l'llécs . l' ,., . . . vers 1'.,Sl se t l'O uva ien t à l'entrée de 
cette petite voie et eµ-alcrncn t dans cel le-ci 

Le chantier Levant du de ·· · 
, . . .. . . n x1eme rcco u pagc a étr., comme nous 

1 a, ous di t deJa, rparg 11 é · il 11·a re . t· ' ssen I que le souille p rod.uit par 

C 

' 1 

D 
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l'explosion , et avec une in tensité décr oissante , à par tir du g rand 

plan incpné. 
Les premièr es portes du deuxième recoupage out été proje tées vers 

l'Est, les derniè1·es ont résisté, mais le fo in des petits murs en pierres 
sèches (muriau x) qui les e ncadraient éta it soufi1é vers l' Est. Dans la 
première moitié de la voie, à partir de l'entrée, il y avait quelques 
arêtes de poussières bie n caractérisées, touruées vers le Lev.ant. 

Au troisième rccoupage, voie de retour d'air de cc chantier, la 
flamme avait pénétré jusqu 'au-delà de la première voie montante, 
en g rande partie remblayée , et dans laquelle elle éta it descendue 
jusqu'aux remblais, laissant des incrustations de coke sur le côté ' 

Nord des bois. 
Une mallette (petit sac) à poudre avait cependant été épargnée. 
De ux ouvriers travaillant dans cette voie out été tués, leurs 

chariots re nversés vers l'Est. 
Des a rêtes de poussières , face au Levan t , se constata ient e n outre 

sur une certaine longue ur le long du · retour d'a ir jusqu' à la ta ille 

n• 4. 
Un peu plus loin , dans la pa rtie épargnée, il se trouvait deux 

petites « coupes > de g1·isou. 
Avant de passer aux chantiers du Couchant , nous décrirons le 

cayat 
0

o 2 qui appa rtient, en fait, au chantier Levant, bien qu'il 

pa rte de la costresse Couchant. . . . . . . 
Les portes du pied de ce cayat ont etc detru1tes et pr oJetees en 

montant, c'est-à-di re vers le Sud. 
Jusqu'au premiei· recou pagc, pas de coki flcations, mais quelques 

arêtes de poussières face au S ud . 
Près du deuxième recoupage, de ux cha riots et une poulie avaient 

été poussés vers le Nord . 
A l'entrée du de uxième recoupage Couchant (abandonné), les bois 

porta ient l'a rête de po~ss'.è '.'e a u Co~chan t . 
La« stoupu re » avait ete re nver see vers le Couchan t. 
[!;n tre le deuxième et le troisième recoupage, un bois porta it l'a rête 

de poussières sur sa face S ud . 
T out en haut de celle pa rtie du cay at , un chario t ava it sa face Sud 

enfoncée ver s le Nord. 
La poulie voisine :ivait a ussi été poussée vers le Nord. 
i\foutaot encore , on trou va it un éboulement considérable sur 

60 mètres de longueur. 
Tout e n haut du cayat , un bois avait été poussé -ers Je Nord. Le 

bois voisin portail l' a rête de poussiè t•e a u Nord , 

-
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Dacs le t roussage, une porte régula trice avait été proj etée vers ·le 
Levant. 

L 'arête de poùssière s'y observait sur la face Levant de six bois. 
L'extrémité Couchant de ce troussage aboutit à la cheminéo de 

retour d'ai r en veine, dite « trinque » , dont il a déjà été parlé. 
Le pied de cette cheminée était complètement, obstruée par des 

bois tom~és du dessus el des échelles détachées de la trinque, enche­
vêtrés avec des pierres et des terres . (I l sera pa l'!é plus bas de la 
trinque elle-même, ainsi que du touret de Sorcière.) 

Dans le petit bout de voie co nduisant au touret de Sorcière, on a 
retrouvé uo morceau du palier à claire-voie qui recouvrait ce touret. 

Chantie1· couchant de P late- Veine. - La partie de la costresse 
allantjusqu·au bouveau de Cateli nolte a été décrite plus haut. 

Au Couchant de <!e point, il y avai t peu de dégâts . Des portes ont 
été proj etées vers le Couchant. 

L'a!'.phyxie paraît avoi r joué le prin cipal rà le dans l'œ uv re de 
mort accomplie dans cette r égion. 

Le plan incliné ou cayat n° 13 avait ses portes du pied p1·ojetées 
assez loin a u Midi (vers l'amont). 

Plusieurs boi s porta ien t l'arête de po ussières au Mid i . 

Dix cadavres accumul és ont été relevc\ sur le pali e1· du cayat a u 
croisement du deuxième recou page . La mort est due à l'asphy xie. 

P e u de chose à s ig naler dans les autres voi es du Couchant de 
Plate-Veine. 

Il n'est pas sans intérêt de constate r que ce chantier litait humide , 
du moi os en partie. En plusieu rs po ints, l'ea u suin tait du toit. 

Toute-Bonne. -- L'examen de cc chantier présenta it un grand 
intérêt. On n'a pas la rdé, e n effet , à presse ntir que le poi nt de départ 
de l'ex plosion se trouvait dans cc chantier. 

Cc point de dépa r t a été trouvé être le pied de la ta ille n° 5 du 
deuxième rccoupagc, où une fot'lc rninr. a été tirée qui a provoq ué 
l'emb1·ascment de l'atmosphère ambiante lé"'èrement o-risoute usc et 

O 0 

devenue Pxplosible par le soul èvement des poussières . 
Commcnr.ant pal' le cha11tie1· Levant infdi·iew·, nous trouvons la 

ro~tressc- abo utissant à ùcux ta illes cli assantcs, do nt une en« parel » 
ou en Yal lée, et à deux tailles monta ntes. 

La cosl1·essc ne prt'sen tait pas de cok ifica tions, mais de fortes brû­
lures ont é té constatées su r la plupart des cadavres . 

Les projections éta ien t vers le Couchant. 

c' . 

t 

)-
1, 
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La va llée qui lui é tait para llèle prcsentai t peu de traces d'effets 
mécaniques, mais de nombreuses croûtes de coke face au Couchant. 

Eboulements. insignifiants dans tou te cette partie du chantier. 
La voie n° 9 présentait, s ur sa ·pa roi Couchant , des cokificat ions 

tournées vers le Sud, c'est-à-dire vers le fron t. 
Les deux ouvriers qui étaient occupés à battre une m ine à front Qnt 

été retrouvés au pied de la voie . 
Dans la voie o0 8, il y a,·ait aussi des cokifications tournées au 

Midi. 
En haut de cette voie, au dessus de la poulie du frein, de ux 

cadavres brùlés et asphyxiés. Une min e y était en chargement. 
Des cokifications abondantes se remarquaient dans les tai lles chas-

sa ntcs . 
Dans la 1•1tellette faisant communiquer ces tail les avec la tail le 

n° S, croùtes de coke face au Nord. 
Quelques croûtes de coke tournccs au .Levant dans la tai lle n° 9. 
Dans la voie n° 6 aboutissant au de uxième recoupage, croûtes de 

coke assez abondantes, ou tou rnées a u Nord ou faisant face aux trous 

d'aéra"'e de la taille n° 8. 
Quelques terres provenant du ~onpa~e des v_oics . su~lerieures 

avaient été remisées dans cette voie, qui toutefois la1ssa1t encore 

passr.r l'a i r largement. . . . . . . . 
En deux e ndroits du chantier 111fcr1eur ont etc retrouves des sacs 

contenant de la poudre en gra ins et de la dy namite. 
Avant d'arriver au chantier du premier recoupage, nous dirons 

quelques mots de la partie du cay~t n° 1, qui '. partant de la costresse 
Couchant (près du bou veau) aboutit au prem1e1· recoupage. 

Au pied, é bou lement assez considé rable . Les. <leu~ ?ortc.s ont 
disparu , sans qu 'on cùt pu dire pa r où elles avaient c-lc proJetées. 
Un cadavre fortem ent brùlé et fracturé se trouvait dans cet ébou-

lement. 
Des croù tes de coke ont été obser vées e n plusieurs points, fai sant 

face au Midi. 

P our ce qui concr.l'nc le chanti<'r du J)1'emie1· recoupa,qe, qu i est 
. d · t de dépar t de l'accident , nons croyons dcvoi1· donne1' celu i u porn . 

. 1 ·co nstatations rc latees dans le procès-Yerbal du 
1.n extenso es 
30.iuillet 1887. 
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« Gayal n" 1. - Section s1tpùiettrc (cln 1er au 2"'• l'eCOtt)layc). 
« En montant , on rencon tre des cokifications, rares d'abor d, puis 

plus nombreuses vers Je haut du plan in cliné; elles. so nt tournées 
vers le Nord, c'est-a-dire vèrs l'aval-pendage. 

» La proportion du coke augmen te jusqu'au palier su pér ieu r. 
» Les bois de la poulie de tète, poulie placée dans la paroi Sud 

d a deuxième recoupagc, son t eux-mêmes 1·ccouvcrts de coke su i· 
leur paroi Nord. 

» Les bois établis dans le rccoupage, au Levant de cette poul ie, 
porten t des cokifications sur leurs face. Couchan t ; ceux du Couchant 
en portent sur leurs faces Levant , c'cst-à-d il'e que les cokifications 
sont de pa1·t et d'autre tournées vers le palier. 

» Un chariot est placé diagonalement sur le palier, a proximité 
de la poulie, et para it avoir été poussé vers le midi. 

» P1·emie1· recoitpaga. - f~ nlre le cayal et la voie montante n° 1 , 
une porte a été arrachée cl projetée au Levant. 

» Entre les voies n° 1 et n° 2 une toile a disparu. 
» Entre les voies n° 2 et 1!

0 3 une porte a d isparu, il se trouve en 
cet end roit un léger éboulement. 

» Au pied de la voie n° 3. cadavre d'un releveur-terres (n• 81), 
couché sur le flanc gauche, Je bras gauche replié sous la tète qui est 
tournée vers le couchan t. 

» Entre les voies n° 3 et n• 4, il se trouvait une loi le qui a été 
arrachée. Nous trou vons en cet endroit u n mo1·ccau de corde brùléc 
et des débris de porte. 

» Au pied de la voie n" 4, cadavre du 11° 83, cou peur -voies de la 
voie n° 4; il a la tête tou rnée vers Je Levant. 

» A 2 mètres au Le,·ao t du précédent, entre les voies montantes 
n°' l1 et 5, cadaY rc (n° 82) d u compagnon ou « homme de co upe» du 
précédent; tête tournée Yers le Levant. 

» Non loin de là , deux lampes; débl'is de planches; un bois couché 
dans le « mu1·iau » de l'étançon (amont-pendage) et dont l'extré­
mité en sail lie est couverte de coke du côté du Levant; foin pi·ojclé 
au Couchant. Une porte se trouvait cotre les voies n°' 4 cl 5 et a 
disparu. 

» Un peu plus au Levant , catlavrc d' u n aul!·c relcvcur-lcrrcs 
(n° 84) . 

» P lus a u Levant encore, â 2 mt•tres au c;ouchanl d u pied dr la 
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voie no 5, le boute-feu Agapite Comiaol (o 0 2) (1) esl couché dans le 
sens de la voie, la face contre le sol , la tête vers le Levant; sa 
lampe Davy e t son épinglette son t a côté de lu i. 

» A peu de distance de l'emplacement du corps du porion sont 
retrouvés q uelque temps après, dans les pierres de la voie, un mar­
teau de porion, un morceau d'amadou resté intact et un lambeau 
de sac en toile . L'ouvrier qui, chargé, plusieurs jours après la 
ca tastrophe, de nettoyer celle Yoic, a retrouvé ces débris, déclare qu'!l 
se trouvait à côté de cette« mallette », détrui te et brùléc, un petit 
tas de matière pulvérulente ressemblant a du sou, et représentant, 

selon lui , la dynamite brûlée. , . 
» Près de Comia nl, au pied de la voie n° 5, est trouve, couche sur 

les genoux et la face contre le sol, la téta Ycrs le haut de la voie, le 

co1·ps du coupeur-voies Bouchez, Albert (n° 80) . 
» Tous les cadanes r encontrés dans cette voie sont fortement 

brûlés; l'u n d'eux est par tiellement recouver t de plaques carbonisées. 
» Entre la ruellette, dite « passe-cal », de la tai lle . n° 5 et la voie 

no 5 il y avait une toile; nous la rctrouYons un peu plus au Levant, 
ainsi que plusieurs morceaux de planches 

» Outre les dégâts qui viennent d'être signalés, le sol de cette voie 
esl parsemé de pie rres, de moycnoe g rosseur, tom bées des parois. 
C'est d'ailleurs dans cet état qu'on a retrouvé presque toutes les V?ies 
de la min e après l' acc ident; nous ne mentionnerons plus cette 

circonstance. 

» Voie n• 5 . - A 5 mètres du pied de la voie n° 5, le coupeur­
voies Lecocq, Pic1Tc-Joscph (n° 79), est é tend u sur le dos, la tète 
tournée vers le haut de la voie; il est profondément brûlé sui· 
presque tout le corps, des plaques carbonisées sont collées sur sa 

poitri ne et su i· ses fesses. 
» Plus haut, dans la voie, on t rouYc ça cl la des débris de planches 

recouverts de poussières. 
» Vers le mi lieu de la hautcu1·, un boutriall couché dans la voie 

est recouvert de cokifications à son extrémité tournée vers le Sud. 
» Un peu plus haut que cc bois, un paquet de fé tus est retrouvé 

contre la paroi LcYan t ; les fétus ont légèrement roussis . 
» Près de ln paroi Couchant, un menu morceau de planche, arrêté 

( l ) C'est cc.: bnme-fcu •1ui a mis le f..:u ,, la mine Je la ,·oie no 5, c:iusc de la 

cntas1rnphc . 
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contre des pier res, accuse u ne proj ect ion du Sud a u Nord, c'est-a-d ire 
du haut en bas de la voie . 

» Plusieurs planches g isent sur le sol près de la pou lie , cc sont, 
sans doute, les pla nches ay an t servi â conten ir et â g uider les 
cha!'bons aba ttus. 

» La poul ie est déplacée diagonalemen t; le monta nt Couchant est 
poussé au S ud, le bois Levant es t demeuré eu place. 

» Le cha r iot es t poussé d iagona lcme nt , ma is le sens ùc la poussée 
es t in cer ta in . 

» A front du banc de voie, on con sta te qu ' une fo rte mi ne a été 
récemment tirée ; beaucoup de pie1Tes sont projetées, l'une d'elles 
porte la tr ace d u t rou de mine . 

» Les cokifical iom, sont abonda ntes vers le haut de celte vo ie cl 
sont tournées vers le point où la m ine a fa it explosion (nous vc1·1·ons 
bie ntôt que les cok ification s de la tai lle sont or ie ntées de mèml!). 

» Les croùtes de coke re.::ouvrcnt au ss i les pie r res q u i ont étè pro­
j etées par la min e. 

» Nous co nstatons la par tic ula ri té sui van te: 

F ic. 11. 

» Deux pier res de g rosseur in égale son t 
vo isines l' une de l'autre ; la plus g rosse est 

à moitié pro tégée par la petite ; celle-ci est 
rccou vc l'tc de coke cl u côté Sud ; la g r osse 
l'est également , mais sur u ne partie seule­
ment, la surface protégée par la peti te pier re 
est dépourvue de coke. , 

» Ce fa it, rapproché de celui cons ta té dans u n changcagc de la 
vall ée Levant de la même co uche Toute-Bonne (il sc!'a rappelé plus 
loin) , ains i que d'au tres sembla bles constatés a uss i par nous cl que 
nous cr oyons supcdlu de rappol'ter , iod iq ue à l'évidence que les 
dé pôts de coke se foo t pa r proj ection directe et 11 0 11 par ùes remous 
qu i les colle nt derr iè1·e les bo isages, ou les sa ill ies re ncont rées pai· 
le couran t cok ifiaot. · 

» Des fa its to ut a u~s i caracté1·istiques cl concl uan ts da us le même 
sens ont d'ai ll eurs été cons ta tés a nté1·ieureme ut. 

» Le 21 ma rs, l'u n de no us assiste a u débl a iemen t de la mi ne. 
Ci-après la coupe de la voie ap1·ès dé blaiemen t: 

» U n toit solide, pu is la couche Toute-Bonne de 0"'35 d'ou verture 
puis un banc ùe schis te de 0 11180 jusqu'à un sillon charbon neux d~ 
01n01 à 00102. 

» C'es t à proxim ité de ce s illon que l'on creuse ordina ir emen t la 
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m in0. , ma is non dans le s illon mè me, ca r , di sent les coupeu t·s-voies, 
les fla mmes pourra ie nt se perdre da ns le j oint de stratificat ion pro­
d uit par cc s il lon , el la mill e ferait moins d'effet ou même fer a it 
canon . Ccpcndat1 t, le fo urnea u, q u i n 'est pas toujou t·s tout-à-fa it 
para llèle aux s tfatifica tions, recoupe parfois ce s il lon . 

» En dessous de cc sillon, on e nlève cocore u n banc de Om20 c nvi­
roo , pou r don 11 cr à la voie u ne ou vertu ,·a de 10130 à 111135 ; on creuse à 
cet effet g énéra lemen t une deuxième mi uc plu s pet ite, d ite« pétard» . 

» A 0"'/iO en \> ir·on d u sillon cha rbonne ux se t rouYc u ne lay ette 
de O-nOG à QmfO qu' on a lleiDt ra re me nt au co upage des voie~ . 

F1G . 1:2. 

» Nous retrouvons, a près déblaiement , à l' endr oi t cor1·espo t1daut 
au fond du trou, un v ide i t'l'égul ie,., semblable à ceux t rouvés da ns 
les bancs de voie d u chantie r ioffaie u r Levant e t qui indiqua ient 
l'e mplaceme nt des mill es in tér' ieures. 

» Nous a vo ns d it plus hau t que, parmi les pie rres jetées pa r la 
mine , il en est une por ta nt en core la tr·ace du ll'ou ; cet te pierre 
co r responda it sa ns doute à la pa r tie du four neau voisin de l'orifice 
et conte nan t la bourre ou la cha rge de poud re noii'e. 

» Autant qu'on peut en i uger par l'aspect des r oches , la mi ne dont 
il s'agi t éta it creusée pa rallè lement aux s trati fica tions, un pe u 
au-dessus d u peti t sillon cha 1'bonne ux. 

» Dans les ter1·es, nous r etro uYons un morcea u de la bou rre, 

1111111 
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formée de poussières schisteuses (pourrettes) agglutinées; un frag­
ment de papier y adhère; il s'y trouve aussi un ou rle ux points noirs 
indiquant des débris de gailletles, tels que les ouvriers en intro­
duisent parfois dans le trou pou r « sécher » la bourre. 

» Voie-montante n° 4. - Sur la paroi, vers le miiie u de la lon­
g ueur, morceau de corde brûlée. ' 

» Vers le haut, débris de planches ; outils du minage, mais sans 
épinglette. 

» A 5 mètres du front, chariot éventré pa1·aissant avoi1· été poussé 
vers le haut par un choc ven u du Non!; un mo1·cca u de lo te, e nlevé 
à la paroi n o!'d du chariot, est 1·qjeté à l'intérieur de celui-c i. 

» La poulie est aussi un peu remontée. Un bout de corde, :ervant 
à relier la poulie aux montants , est brûlé. 

» 2m50 plus haut, tcl'l'cs provenant d' u ne mine récemment ti 1·ée . 
» Un ou deux bois de la voie por tent de légèl'es c1·oùtcs <le coke 

sur leurs faces Nord . 

» Voie n• 3. - Cette voie a été coupée daus la nuit du jeud i 3 a u 
vendred i 11; la tai lle était a1·rivée ù haulc ur du deuxième recoupage 
le 3 mars. 

» Le banc de voie est â i mètre d u fct·mc ; les remblais son t 
à 3 mètres. 

» A 5 mètres au Nord du banc de vo ie, cha1·iot 1·es té en place sui· 
frein. 

» Dans la par tie su péricurc de la voie, q uelq ucs coki fications s ur 
les bois font face au Non!. 

» Les poussières :;ont abondantes, lcnups cl ont u n a~pec t g ras c l 
fila men Le ux. 

» Voie n° 2 . - A 15 mètres du front, cadavre n° 85; couclH\ su t· 
le dos, tête a u Nord . 

» 5 mètres tilus haut , co uchés dans la mèmc attitude, sont les 
cadanes des n•• 80 cl S7. 

» Ces tr·ois cadavres son t fortement brù lés . 

» A 1 rnètr-c du front, <.! e ux lampes et , tout -à-fait à f1·ont, une 
l ampe; ces LJ·ois lampe::; sont presque intac tes. 

» On cornmcuçait à coupe r b 1·ecoupagc à la tète de celle voie Pt 
!"on 1·c1nbla_ya it la voie n° 2 arnc le:; tcr r·p:,; du m inage. 

» Ll's deux chariots des 1·amcncurs-tc1·1 -c's pai·aisscnl avoi1· t"• lt"· pr·o­
jetés vc1·;-; Je Nor<.!. 

r 
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» A front du recoupage, on r etrouve un tas de terres d'une mine 
qui doit avoi r été ti rée peu de temps avant l'accident et que l'on 
commençait à déblayer. 

> A la tête de la voie n° 2, une cscoupe se trouve sur le sol , couverte 
d'une épaisse couche de poussières très fines. 

» Il y a d'ai llem·s une grande a bondance de ces poussières partout 
dans la voie . 

» Il y a <lu coke sur la face Nord de que lques pierres dans la partie 
supérieure de la voie jusqu'à 10 mètres envi ron du front. 

> Un des bois de la poulie, restée en place, présente du coke sur 
sa face Nord . 

» Voie n° t. - A i 5 mètres du pied, s toupurc éparpillée en plu­
s ieurs sens, mais surtout en descendant. 

» Au 11Iidi de son emplacement, trou en rcstaplcs au Levant. 
» Cette taille avait été montée avec un parc! <le 2 mètres, comme 

la tai lle 11° 5 (voir cc q ui a été di t à propos de la voie n• 5). 
» Dans les 20 deruicrs mè tre , jusqu'à 3 ou 4 mètres du front , 

cokifications abondantes sur tou tes les saill ies cl fa isa nt face an Nord . 
» Le t ccoupag·c n'est pas encore occupé ; à front de cette taille, i l 

y a 5 mètres de « garan t » ou de v ide. 

» 'J'aille no 5 . - Comme il a été dit plus haut, la voie montante 
aboutit à environ 2 mètres de !"extrémité Est de la ta ille. 

» I l y a 3m50 de distance entre les 1·cm bla is et le front (quand on 
a, te 21 mars , déblayé la mine ti1·éc dans la voie, les terres do cette 
mine ont suffi pour remonter le t'cmbla i jusqu' à moins de 111150 <lu 

ferme). . 
Y> Dans le parc! de la ta ille, un bois est 1·ccouvc1·t de coke au pied 

sui· sa face Nord-Ouest ; sm' le mu1· de la veine, il y a un peu de coke 

disséminé . 
» Dans le bois de la taille, c'cst-ü -dire dans la part ie Ouest ou mai n 

droite de cette taille, il existe des ci-oùtcs de coke su r les faces Est 
cl Nord de certains bois. 

» Comme nous l'avons déjà fa i t 1·cma rquei·, toutes les cokiflcations 
cons ta tées dans cette régi on fon t face à la mine tirée à front de la 
voi e u• 5. 

» Taille no 4. - Au parc!, il y a 3 mètres de garan t ; le mur est 
soufflé . 

-
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» Un bois est recouvert de coke sur sa face Nord, au pied de la 
courte ruellettc qui conduit de la taille n° 5 à la taille n° 4. 

» Nous ne constatons pas de cok ifications dans la taille n° 4, ni 
dans le bas de la ruellctte qui conduit à la taille n° 3. 

» Tai lle n° 3 . - Dans le haut de la rucllette venant de la taille 
11° 4, les bois sont couverts de coke sur leu!' face 1\'lidi. Dans la tai lle 
mème, pa rtie Levant (pal'cl), il y a des cokifications assez abondan tes 
sur la face Couchan t des bois. 

» Sul' la main droite de la taille , il n'y a pas de cokificat ions, mais 
beaucoup de pouss ières , su1·tout sur la face Couchant des bois . 

» Tai lle n° 2. - Da ns l' ancienne ta ille n° 2, au milieu de laquelle 
on com mençait à cou pe1· le dcuxicme recoupage, il y a beaucou p ùc 
ponssie1·cs sur les bois, avec arètc face Levan t. 

» Il en est ùe mèmc dan: le parnl de l'ancienne lai lie n° i. » 

Nous continuons maintenant à résumer. 

Près de la taille no 4 qui avait été relc\'ee sur le deux ième 1·ecoit­
JJage, il s"étai t, dans la journée de l'accideut mais avant celui-ci , 
produit un éboul ement qui s'é tait aggravé après, ainsi qu' il résul te 
de la posi tion de.; quatre cada vres rel1·0L1vés sur un tas de terres et 
reco u verts pa r d'autres picr1·es venant du toit. Cel éboulement 
n'était pas assez important pour entraver beaucoup la circulation de 
l'air. 

Coke sur la face Couchant de quelques boi s. 
Les cinq ouvrie1·s retrouvés en cet eDd roit ont été frappés à leur 

poste de trava il. 

Aucun fait inté ressant relevé jusqu'au tro ussage ou voie de 1·elour 
d'air . 

DaDs ce li·o ussage descendant, l'expl osion a produit un éboulement 
considérable, sous lequel, au point le plus élevé , oD t été retrouvés 
deux cadavres légèrement brülés. 

Le loDg de la voie, oD trouvait quelques croùtes de coke tou r nées 
vers le Levant. UD bois portait l'arête de poussière orientée de même. 

Lo plan incliné du cayat n• i4 qui réu nissait le pied du troussage 
avec la costresse Couchant, et qui, n'étant plus en service , était 
fermé par six portes et une sto upu re et en par tie r emblayé, a é té 
parcouru par l'explosion, qui y a laissé de nombreuses traces. 

Les deux portes du haut ont é té projetées vers le Nord, c'est-à-dire 
en descenda nt; le foin qui les garnissait a été lancé au Nord. 

Des croûtes de coke dans cette partie supérieure du cayat ont été 

1 

+ 
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constatées sur la face Nord des bois . Ces cokifications diminuaient en 
descendant, puis apparaissaient quelques arêtes de poussières su r la 
face Sud des boi s . 

La porte placée au pied de cette partie supérieure du cayat a été, 
comme les précédentes, proj etée \'et·s le N ord . Il en est autremen t des 
tro is portes du pied de la partie in fér ieure d u cayat, qui ont été 
projetés vers le Mid i. La s toupure a été détrui te . 

Des arêtes de poussières, face au Midi , s 'obser vent sur divers bois 
de cette section du plan incliD é. 

La coftresse Coucha nt de Toute-Bonne à 495 mètres, entre le hou­
veau de recoupe vers la couche Sorcière (tout voisin d u pied du 
cay at n° 14 dont nous venons de parler) et le bouveau venant d u 
puits, présentait dive rs dégà ts avec proj ection a n Couchant et de t rès 
ra res a rêtes de poussières face au Couchant. 

Près du bou 1·eau de Sorcière, il y a u n vaste éboulement encom­
brant à la fois la cost rosse c lic -môme, su r 20 mètres de longueur, le 
hou veau de Sorcière et le pied du cayat, n° 14. 

C~uche ~orcière. _: Le bou veau qui y condui t était rempli pa r 
pl usieurs ebou lements. Uo e «rame» de chariots attelée d'un cheva l 
avait é té eu part ie ensevelie par l' un d 'eux. Traces de poussée vers 1~ 
Mid i. Légère arête de poussière s ur la face Mid i d'u n bois. 

Le cayat en face d u hou veau avait ses deux portes du pied détruites. 
La plupar t des débr is ont été re tro uvés au Sud de ce point. 

Chantie1· du L evant. -Tout à l'en trée onze cadavres éta ient accu ­
mulés, brûlés très légèrement ; la mort a été causée par l'asphyx ie. 

Les prem ières portes de la cost resse ont été dëtru ites et projetées au 
Levant. Plus loi n au cu ne trace d'explosion. 

C'est dans ce chaDt ier, dans la part ie non atteinte par l'explosion , 
qu e le gr isou avai t surtout maD ifcsté sa présence . Les voies mon tantes 
n°• 7 e t 8 arn ient été barrées à cause de la présence de ce gaz . 

Plusieurs arê tes de poussières ont été consta tées sur la face Levant 
des boi s, ve rs l'entrée de la costresse et de la va llée. Pl us au Levant oD 
n 'en voyait plus. • 

Le chantier Co1tchant a é té entièrement parco ur u par l'explosion, 
mais les traces de celle-ci so11t contradictoir es. 

Les a rêtes de poussières dans la costresse sont placées sur la face 
Levant des bois, a lors qu ' il semble manifeste que le courant d'explo­
sion a marché du Levant au Couchant. 

Dans les voies monta ntes .et le troussagc, les couches de coke, les 
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arêtes de poussières el les projections sont en concordance, à quelques 
exceptions près (voir le plan), pour indiquer un couran t mon tant par 
les voies et les tailles et retournant au Levant par le troussage. 

Dans le bout de voie (continuation du cayat) qui coriduil au touret, 
Je sens de projection est nellcment vers le Nord (partant du touret) et 
les arêtes de poussières sont sur la face Nord des bois. 

Touret de Sorcière à Plate-Veine et trinque de Plate-Veine. 
Etage de 404 mètres. - Le tow·ct qui reliait les couches Sorcière, 
'foute-Bonne et P late-Veine cl servait de retour d'air aux deux pre­
mières de ces couches avait ses échelles et ses paliers détruits, mais le 
courant explosif n'avait pas laissé de traces indiquant sa direction . 

Dans la partie de la trinque entre le retour d'air de Plate-Veine cl 
le niveau de /104 mètres, tous les boisages avaient été arrachés ainsi 
que toutes les échelles; le tout s'était clfon<lré, comme nous l' avons 
<lit , dans le bas de la trinque et y avait form é avec quelques terres, 
un bouchon imperméable. 

Dans la comm unicat ion avec 1101. mètres , éboulement et dcsl!·uc­
tion des deux portes, qui ont été projetées au Couchan t c'est-à-dire 
vers le bouveau de 1.04 mètres. 

Plus haut , les échelles ain si que quelques boisages ont élé dépla­
cés, sa uf dans la par tie supé1·ieurc. 

Toutes les portes placées dans les divers recoupagcs du d1·essant 
ont été projetées du côté opposé à la trinque . 

Comme nous l'arnns dit au début, l'étage de 495 mètres est de 
bea ucoup le plus intéressant. A. /10!1 mètres, dan s les dressants, les 
traces de l'explosion, el l'explosion elle-même d'ailleu rs , on t été 
incomparablement moindres. 

Quelques faits sont cependant à noter qui ont leur importance. 
Dans une voie plate du Couchant <l e Grande Plate-Veine, à peu de 

distance de la trinque d'oü et certai nement ven uo l'explosion, plu­
sieurs croûtes <le coke ont été observées faco au Couchant, c'est-à­
tli rc du coté opposé à la trinque. 

Au Levant de la t rinque, sur la '11ême voie, tout près d'un ouvrier 
asphyxié par les poussières tle charbon, arêtes de poussières sur la 
face Levant de quelques bois. Près de là , une porte a été détruite et 
cm portée vers le Le.an l. 

Dans la couche Petite Plate-Veine, les mêmes faits sont observés 
sur les costresses, c'est-à-ùi re qu 'au Couchant ont été constatées des 
croû tes de coke sui· la face Couchant des bois, el au LcYant , quelques 
arêtes de poussières sur la face Levant des bois. 

• 
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Le Bouvcau genàal d1. 1·ëtour d'afr cln Midi au niveau de 
303 mèt1·cs a été affecté de quelques éboulements dont un, très impor­
tant, à la l'cco upc de la couche Catclinotte, a obstrué complètement le 
retour d'air et a occasionné de grands ennuis pendant la pér iode du 
sauvetage. 

IV. - F ait s généraux se dégageant des constatations faites. 
Croûtes de coke et arêtes d e poussières ; leur orientation . 

Le présent chapitre el les trois suivants sont presque entièrement 
extra its du chapitre V de notre procès-verbal de 1887 et du rapport 
spécial que nous a Y ions annexé au dit p1·ocès-Yerbal. · 

Nous avons ça et là quelque peu condensé et abrégé. 

A . Jt TENDUE nE L1 EXPLOSION. - Le couran t enflammé a parcouru 
presque toutes les Yoies <l e 1·étage de 495 mètres, si l'on en excepte 
quelques cha11lic1·s signalés plus haut, dont un , chose curieuse, était 
le seul de la mine où le gl'isou existàt en assez grande proportion 
(celui <le S0rciè1·e). li y avait aussi plusieurs« coupes» ou fiss ures 
dégagea nt du grisou dans le chan tier des « cscapés » . Un autre des 
chantiers épargnés par la flamme (au Couchant de Plate-Vein e) était 
mani festement hrmiide. 

Les voies pl'i ucipales ont été part iculièrement atteintes par 
l'explosion. 

B. 'l'RACES DU PASSAGE DE L' EXPLOSION. - FRÉQUENCE )!OINS GRANDE, 
EN CERTAINS ENDROITS, DES CROUTES DE COKE ET DES ARf;n:s DE POUSSIÈRES. 
- « Le passage du courant destructeur s' est ré, èlè, ou bien par des 
effets méca niq ues tels que des éboulements, des br is de portes, des 
projections d'objets divers ou des pou ssées violentes, notamment sur 
les vases de transport dont un grand nombre ont été complètement 
brisés, ou bien par des carbon isations pl us ou moins complètes des 
boisages, des toi les, etc . 

» P armi les carbonisations , les plu s remarqu ables, celles dont les 
traces sont les plus apparentes et les pl us nombreuses, sont celles des 
poussiè1·es mêmes, soulevérs en tourbillons par l'ouragan, el qu i se 
sont déposées à l'état de coke sur les boisages ou sur les parois <les 
galeries. 

» En d'autres eudroits, le coul'ant s'est marqué par ce que nous 
a,·ons désigné et déc1·it pl us haut sous le nom d'ai·étc de poussières . 
c'est à-dire par une co uche étroite et assez épaisse de poussière 
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dépo; éc su r une généra tr ice des boi!'agcs, taudis que la face opposée 
de ces mêmes boisages es t , ou 1·ecouYerte d' une couche de poussière 

assez u niforme très mince, ou bien dépou rvue de tou t end uit. 

» Ces m·étes de voussiè1·es sont généralement déposées dans Je 

même sens que les cokifica t ions . 

» Il est d ig ne de remarq ue que les cok ifica tions se rencontre nt en 
petit nombre a ux endroits où existen t des traces d' un passage ti·ès 

violent du cou r a nt explosif. 

> Les effets mécaniques considé rabl r.s e t les cokificat ions semblent 

s'exclur e r éciproq uement. 
» Les cokifications sont en outre, r ares ou nulles dans les voies 

pr incipales set·van t a u transport , honveaux et costresses, ta ndis 
qu'elles sont a bondantes près des tai lles e t dans les voies qui y 

aboutissent di rectement. 
» E lles sont fréq uentes a ussi rl a ns les vo ies e n cul-de-sac, telles 

que les par ties non remblayées dC's Yoics « stoupécs » . Les cok ifica ­
tions fo nt , dan s ces diver s cas , presque toujou rs face , soit à la ta ille, 

soit à la s toupu re . 
» Quant aux arêtes de poussières, el!rs son t u n pe u moin s raJ'!!S 

qu e les cokifica tions dans les voies principa les (1). » 

Voici quelques fa its du même g-enre observé;; a l'élt·an ger: 
» :.f. W. Gall oway , dans son mémoi re n° 3, prése nté en 1881 à la 

Socié té 1·oy a lc de Lond l'es (t raductioD de i\fl\L Guchez et La por tc ,. 
A nnales des Travaux Jntblics, t. XL1, rela te une constatation 
a nalog ue faite par lui , à la hoti il lèt·e de P <'nygra ig . à la sn itc de 
l'explosion du 10 décem bre 1880 , explosion qu i a fait 101 v ictimes. 

» 1l existai t , d it-il , des dépôts ou cro ùtcs de poussières cokifiées, a 
» chaque front d'a ba ttage de la m ine , c' est-à-d ire lâ où la 1wussièi'e 
» de charbon citait 1·elativement exempte cl'impw·eles , cl capable 
» d' adhérer a ux bois ou aut re. objets coDlrc lesquels elle a vail été 
» projetée à l' éta t fluide ou semi-fl uide . D' un au tre côté , ces dépôts 
» éta ient très rares 0 11 fai~a ient même généra lement défaut dans les 
» voies de roulage pr incipa les où la flamme doit nécessaireme nt avoir 
>> passé en se t ransporta nt d' un qua rt ier à l'a utre , c'est-a-dire la où 
» la poussière cie charbon étai t abondammen t m élang <ie de prms­
» siè1·es de schiste el a-ut1·es im1iw ·etes, et par su ite incapa ble de 
» s'ag réger sous l'action de la chale u r » . 

(I) Extrait5 du chapitre V du procès-\'erbat . 

• 
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» Comme l'indiquent les passagps e D italiq ues, i\I. Galloway 
attribua it les di flë rences observées à l' ét at de pureté plus ou moins 
g rand des poussières a ux di vers points de la mine. 

» Ce qu i , par mi les cons tatation s que nou s a vons faites, tend à 
corroborer cette ma nière de voir, c'est la présence d'arêtes de 
poussière non cokifiécs sur les boisages des voies principales, tandis 
qu' il De s'y trou,e pas de cokification s. 

» Toutefois, la na Lure des poussières ne nous par a it pas être seule 
en cause, la vitesse du courant doit · aussi, croyons-nous, être 
considérée. 

» En effet, les cok ifica lions abondantes ne se rencontrent pas seu­

leme nt dans les ta il les ou près de celles-ci, ma is au ssi da ns les voies 
« en cu l-de-sac» et dan s tous les e nd roits où , par su ite d'un rebrou s­
semenl ou d 'une aug mentation de lar geur des galer ies, la vitesse du 
courant s'est r a len tie . 

» M. Galloway écr it aussi , en r endant compte dans l'fron de 
l' accident de Llan : « C'es t une r ègle que les croùtes de cok e sont 
» les plus mi nces dans les parties de voies en lig ne droite , et sont les 
» plus épaisses dans les coudes et a u fond des voies. » 

» U ne flamme trop rapide ne per met pas au x croù tes de coke de se 
forme r et <le se dépose r sur les boisages . 

» l\f. C. H ilt , dans une confére nce fa ite le 4 février 1885 à la 
Soci \té des Ingén icu rs a llemands (lradui te cl résumée par M . De Vaux , 
R evue Unive1·selle, t. XVIII), fait , à propos <l es expériences de la 
Comm ission Prussien ne du g r isou , u ne observat ion analog ue : 

« Nous cons tatâmes. d it-i l, qu e les cr oûtes de cok e n'existent que 
» dans le cas où l'ai r de la ga le r ie est pur ou ne cont ien t a u moins que 
» for t peu <l e g rison ; dès que la propo1·t ion de celui -ci a ug mente, la 
,., fo r mati on du cok e d iminue ou cesse même complèteme nt. Cc fait 
,., s'explique, sa ns dou te, par la raison que , dans ces dern iers cas, la 
» p roduct ion de fla mme est t rop instantanée et disparaî t trop ra pide­
» me nt pour donner le tcmp. à la cha leu r développée de tr ansformer 
» le charbon en cok e . Le contraire a lieu dans le cas où la fla mme est 
» produ ite par la corn bustion des poussières cl les-mêmes , parce 
» riu 'a lors cette flamme du re relativement plus: longtemps et se pro­
» page lentement de place en place . » 

» Un au t re fa i t généra l vie nt a l'appu i de l'opinion que la présence 
ou J' a hscnce des croû tes de coke est une qn estion de vitcs~c de couran t: 
c'es t l'exclus ion réci proque, qui nous a frappés daos nos constatat ions, 
et que nous a vons fa it ressorti r da ns notre chapitre V, des croûtes de 

coke.et des effets mécaniques violen ts. 
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» Cette absence ùcs croûtes ùe coke, aux endroits fortement boule­
versés, était d'autant plus remarq uable que le passage de la flamme 
s'était révélé à l'évidence par d'autres indices ; c'est ainsi qu e les 
cadavres du hou veau de Calelinotte étaient fortement brûlés ; ceux 
de l'accrochage également; la fl amme qui a passé à l'accrochage a 
d'ailleurs été vue par des témoins ( 1). 

~ Au point de vue des effets mécaniques, il résulte aussi d'un grand 
nombre de cons tatations que l'effor t de projection part fréquemment 
des voies principales vers le centre du chantier ; c'est a ins i que la 
p lupart des portes arrachées au pied des plans incli nés ont été pro­
j etées en montant et que les déb1·is en sonl rctrouYés il une ce,·tai ne 
hau teu r dans le plan incliné (2). » 

C. ORIENTATION GÉNÉRAL E DES CRO UTES DE COK E ET DF.S ARÊ'rES 

DF: PoussrÈRES. - « Dans la grande majorité des cas , les cohifications 
ou les arêtes de poussières sont 01 ·ientées en sens cont1·aii'e des 1n·inci­
paux 1;ftets mecaniques . C'es t ains i q uc ces dépôts se trou ve nt ," à 
quelques exceptions près, sur lrs parois drs boi~agcs ou de.- pierres op­

posées à celles qui on t reçu le choc prin cipal produit par l'explos ion 

et vers lesquelles ont été projet(•:- les dé b1·i ts de portes , cha1'ÎOt. , e tc. 

i> Il ne s'ensuit pas qu e lrs pou ssières qui se sont transformées en 
coke se soien t collées derrih c le. boisagrs, par suite de tourbi ll ons du 
côté opposé à la marche du courant gaze ux qui régnait au moment 
du dépôt. 

» La projection est dii'ecte, nous e n avons donné des preuves irré­
futables au chapitre III; cc point est donc hors de discu ss ion. (No us 
allons d'aille ur s y revenir un peu plu s loin.) 

» Si ces cokifications toument genùalement le dos au courant 
v iolent qu i a brisé les portes , projeté les chariots , etc., c' es t qu'il fau t 
distinguer en tre le cour ant princi pal, le premier courant explos if, et 
le cou r ant en r etour. 

» 'C'est le premier courant rrui produit les effets mécaniques vio­
len_ts et _8oulève les poussières; c·e~t le derni er, souvent moins rapide, 
qm tapisse les boisages des cokiti cation~ provenant de l'embrasement 
d:1 t~urb~llon poussi~r e1:x, ou qui, dans d'autres conditions, charge Ja 
generatr1ce de ces bois dune couche épaisse de poussières. 

(1) Extraits du Rapport spécial an nexé au Procès-verbal. 
(2) Extraits du chapitre V du Procès-verbal . 

• 
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» Nous avons clonilé des preu ves de la formati on des croùtes de 
coke par 1n·ojeclion dfrecte. Pour les a1·étes de voussières, nous avons 
celles déposées sur les boisages ùn troussage de Catelinotte et qui 
font face au courant. Or , ce courant est , en ce poin t où l'explosion 
avait cessé, le seul qui se soit produit, le troussage ayant s implement 
servi d'évacuatoire aux gaz engendrés par l'explosion . 

» II y a donc eu project ion directe. 

» Voulan t toutefois vérifier le fait d'une façon certa ine et donner 
une signification iudiscutable à ce témoin important des explosions de 
grisou , nou s nous som mes rendus dans un e mine pouss iéreuse ou 
l' aérage n'avait pas été renversé par une explosion récen te et avait, 

par conséquent, gardé depuis long temps son allure normale . 
» C'est a u puits n° 2 du charbonnage de l'Agrappe , dans la couche 

Epuisoire , que nous avons fait nos observations . . 
» Un examen attentif des boisages placés clans les vo ies de retour 

cl'ai1· nous a fait reconnaitre l'al"êle de poussière bien caractérisée et 
bien recon naissable , toujours sw· la {ace des bois tow·nee ve1·s le 
cow·ant d 'ail-. 

» La présence de ce dépôt exigeait la double condition; un courant 
ra pide et no air fortemen t chargé de poussières. 

» On remarq uera que cette double condition es t amplement réa lisée 
pour les courants provoqués par une explosiou de grisou. 

» Cette consta tation, faite dans un chantier resté dan s des cond i­
ti ons normales, e nlève tous les doutes quant a u mode de formation 
et à l'orientation pa1· rapporl au courant « projecte ur » de l'arê te de 

poussières (1). 

Ces poin ts ont beaucoup d'importance pour l'étude d'un accident. 

Aussi y avons-nous insisté clans notre rapport spécial où nous dis ions: 

« Parlons en premier I icu des croütes de coke. 
» Tout d'abord il est bien entendu qu'il ne peut plus èlre question 

de l'idée émise par quelques Ingénieurs que les croùtes de coke se 
formeraient par des remous derrière les boisages, en sens inverse du 

courant cokifian t. 

» Quand la neige tombe obliqueme nt , poussée par le vent, elle 
adhère sur ]es côtés des arbres ou des objets faisant face au vent et 

nullement derrière ces obje ts . 

(1) Extraits du chapitre V du Procès-verbal. 
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» Des constatations précises infi r ment d'a illeurs cette opi oion 
Nous en a vons rapporté deux dans notre Procès-verbal. » · 

L'une est celle faite d~ns la voie no 5 de Toute-Bonne, premi er 
recoupage; nous avons dit de quelle façon par ticu lière les c roùtes de 
coke recouvr aien t cer taines pierres et nous avons donné la sirrnifica-
tion de ce fait. 0 

' 

L'autre, at~quel il a déjà été fait allusion mais qu i n'a pas été repris 
da ns no tre resumé, est celle faite dans un changeag e de la vallée 
Levant de la couche Toute-Bonne. 

Dans ce changeage (partie un peu élargie de la voie) a été trouvé 

co/fe 
coke. ,

11
,poke 

J;/#/lai 

un chariot rcn ve rs('.•. 
Or, sui · la paro i de la galer ie , on con­

stata r1ne la pa rtie de la paro i pro tégée 
par le chario t éta it dépourvue d<; croùtes 
de coke, tandis qu'au dessus , les pierres 
en étaie!l t tapissées. E t le cha ri ot lui ­
même porta it des cokifica tions sur sapa­
ro i opposée à celle de la ga lerie comme 

F,c. 13. 1,. 1. I . ' 
1m 1que c croqu1 s c i-contre . 

Voici encore un autre fai t consta té à La Boulc : 

« En ha u t du caJ7at n° 1 de Toute-Bonne une 
hail c l'('(· roisa it un monta nt Yis à-vis , à quelques 
cent im ètres ; la facc e11 tièrc du mon ta n t opposée 
à la bailc éta it tapissée de coke, tand is que :;u r 
la ba i le il res ta it un in tcnalle dépourvu de cok i­
fi ca ti o11 , ,i u~tc à 1·c11 d1·oit prntégé pa l' le mon tant. 

» Si le courant cok ifi ant au li eu d'êt!'c celui 
F,c . 1~ . rcpré enté pa r la flèche 1, éta it cel ui l'Cpréscnté 

. , . pa1· la fl èche 2, la bai le aura it é té tapi ssée tout d u 
long, ptusc!u un 111 tc1·vallc suffi san t cxi~ta it cn ll'C clic et le montant. 

» Un fa it semblable el to11t a t1··s·1 0 J t · d .. · · · b · ~. <: ne uan a va 1 t cJa cte o serve 
et sigi:alé à propos du coup de g1·i~ou ~u1·vcn u le 19 novembl'e 1881 
au p uits no 1 du eha rbonnage du Grand-Bui~son . 

» Nous ext rayons du J)i·oc-. ·b I cl , • . . es- ve1 a c i\l . 1 Tn "'cn1cm · des m1nr s 
Orman le passage ~niva nt 1·elata nl le fa it. « 0 

» ce bois n'éta it reco uvert de ci·oütes de · t 't · 
1 

· • • ·1 f. ·E ·t , . . pe I co te q uc sur a ace ~ 
» to urnec du cote des fronts · r · · · · · · . . , epa1sseu !' des dites r roùtes ù1m1nua1t 
» a partir de ses cxt l'émités r 11 l t . · 

. . . , iau et en bas , J usque vers les deux 
» t1er~dcsa hautcur, ou il i·ta itùér,ourvt d I t d · · t I l · t 

. • • • • 1 c ou epo . ava1 , en 
» cc porn t, cte abnt e par u n bloc de pir i·i·e d · · · t ·1 · tt u mur1au qui e a1 a cc c 

• 

î 

• 

-
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» hauteur et à Qm4Q plus au levant , en sai ll ie de 0 11120 sur la voie 
» costresse. Ce bloc de pie rre portait lui-même sur sa face regardant 
» les fronts de tailles, les poussières de coke qui étaient arrivées de ce 
» côté e t dont il avait protégé une partie de la sur face du dit bois 
» comme l'eut fait un écran. La paroi Ouest de ce bloc et celle Est de 
» ce bois situées vis-à-vis, et à Qin4Q de distance l'u ne de l'autre étaient 
» restées tout-à-fa it nues. Ces incr ustations se ser a ient donc pro­
» duites par projection directe de poussières enflammées et non par 
» effet de remous derl'ièr e les saillies en sens inverse de l'arrière du 

» courant embrasé. » 
La projection dir ecte est d' ailleurs aujourd'hui gén~ralement 

incontestée. Mais des dou tes ayant été exprimés sur ce pornt, nous 
avions voulu le mettre en dehors de tou te discussion. 

Nous n'y reviendrons plus. 
« Mais, ajoutions-nous, ce qu' il est im?ortant de connaître, 

c'est dans quel sens, pa1· rappo1·t à l'explosion in i tiale, marche le 
courant cokifi.anl : en d'autres termes, les croù tcs de coke font-elles 
face à l'explosion ini tiale ou lui tournent-elles le dos? 

» Nous avons dit que dans la g rande majorité des cas, elles tour ­
nent le dos au poin t de départ de l'explosion. 

» S i l'on lit a ttentivement, avec le plan sous les )'eux, le chapitre III 
du dit procès-ver ba l, on trouve, dans celui-ci même, des preuves 
multiples de celle orienta tion. Ces prcuYes 1·ésultcnt de cc qu'en 
beaucoup de cas , les croùtes de coke sont orientées en sens contraire 
des proj ections de por tes et de chariots, des ren ,·ers_cmcn t~. de boi~a~~s'. 
de stoupures, etc . ; clics 1·ésidcnt auss_ï cl ans .le fa~t ~e 11mposs'.b11Ite 
de se !'endre compte de la marche de I explosion , s1 1 0 11 admettait une 
or ientation ioYcrse pou l' les coki fica tions. 

» r.cpcnùant, ces prcuYcs pcuYcnt , malgré leur fréquence, la isser 
quelques doutes dans l'espl' it , ca r elles ne démontrent le fait que ~ous 

Ons qu 'avec le concours d'autres circonstances, et elles ncces-avaoç , 
s i lent , par elles-mêmes, des hy pothèses à la r ig ueur co ntestables; ce 

sont des preuves indil'cctes. 
» Mai s, parmi nos constatations, il en est qui démontrent directe-

ment le principe dont il . s'ag iL . . ' . 
» Telles sont les cok1ficat1ons t rouYees a I etage de 4011 mètres. 
» A cet étage, la voie d'arriYéc du cour ant explosif est tou t-à-fa! t 

h d Onteste · c'est bien la« trinque » de P late-Veine. Or, les colu­ors e c , . . . . . 
fi t . ·eleve'es dans quelques voies font toutes face au cote oppose a ca 10ns 1 . 

tt t · que. le courant cokifiant est donc bien évidemment m verse ce e r1n , 
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du couran t initial qui a amené les fla mmrs; c'est le courant de retour . 
» Nous avons, dans le procès-Yerbal, désigné spécialement à ce 

propos la costresse couchant de Petite Plate-Veine à 404 mètres; c'est 
qu'en effet, c'est surtout dans cette voie que le sens de l'anivée des 
flammes est indéniable; elles n'ont pu venir par la ta il le, à la tête de 
laquelle se trouvait un ouVl'ier qui n' a pas été attei nt, et n'a péri, par 
asphyxie, qu 'en effectuant sa retra ite. Au pied de cette même taille, il 
y avait deux oun iers qui n'ont reçu aucune brûlure. Il en a été tout 
autrement à l'entrée de la costrcssc, où se trouv~it un i-ameneur- terres. 

» Et à 495 mètres, les cokifications trouvées SIi!' le fond des culs­
de-sac, les cxpliq uera-t-on en plaçant le point de dr•part de l'explosion 
au fond de ces cu ls-clc-~ac? Il faudrait alo1·s des points de départ mu l­
t iples en des endroits où il n'y aYail aucun ouvricl' ni aucu ne cause 
d' inflammation . C'est l'inverse qui est nai ; la flamme a pénét1·é dans 
ces culs-de-sac, a rebroussé au fond et , au reloui·, a déposé sur les 
boisages le~ croù tes de coke si nombreuses qu'on y observe. 

» Si maintenant, nons examinons cc qui s'est passé clans d'a utres 
accidents moins complexes, 11011 ,: obtenons de nouYel les preuves con­
vaincantes de cette orientation . 

» Au puits n° 1 du Charbonnage de l'Escou.(jiaux, le coup de frn 
survenu le 4 janvier 1887, a laissé su r les boi sages des traces nom­
breuses, très instl'Ucti\'CS sou,: cc rapport. 

» Pour ne prendre que cc qui e,:t hors de discussion, nous ne con­
sidérerons que la partie de la f'OStrrssc cornpl'i sc en tre le bouYeau cl le 
plan incliné. Dans crttc voie le~ cokifi cations son t nombl'cuscs el 
tournent Je dos au front de taille, c·est-it-d irc que les faces des boi­
sages cou\·ertcs de croûtes de coke son t tournées du côté opposé au 
front de taille. Or, il est bien reconnu qur le eo up est parti de la 
taille et non du bouvcau; les cokifications ont donc été sans aucun 
doute lancées sur les boisages par Je c·ourant de retour . 

» Quant aux rokificati ons du plao inrlinr. et de la pa1'lie de cos­
tresse comprise entre le pi ed de cette voie cl l'eifondrcmcnt de rem­
blais , sans Youloir <•ntrcr dans la discu,:s ion de cet accident, cc qui 
nous entraînerait t rop Join , disons sculcmrn t que ces tracrs laiss<;es 
par la flamme s'expliquent aisément de la même façon que les autres. 

» Nous pourrions en dire an tant de l'accident du Charbonnage du 
Grand-Buisson dont nous avons déjà parlé, cl où Je parcours le plus 
rationnel de la flamme paraît être relu i qui serait marqué par des 
flèches dirigées Yers les conca\'ités des croûtes de coke. 

» L'accident survenu le 10janvier 1880 au Charbonoage du Midi 

t 
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de Dour a donné lieu à des constatations ·semblables; d'après :M. l'In­
gènieur iVIarcctte, les croûtes de coke ont été déposées « dans I_c sens 
>> du courant d'ai r , c'est-à-dire en sens inverse de la propagation de 
» la flamme ». 

» Nous venons de citer le Grand Buisson , l' Escouffiaux et le Midi 
de Donr; prenons un exemple tiré d'un autre bassin, l'acciden.t sur­
venu le 23 av ri l 1881 au Charbonnage de Bcau licusart (Fontaine­
l'Évêque). Dans cet accident, uo coup de mine tiré à la coupure, a 
JH'ovoqué une explosion qui s'est étendue en arrière, dan~ la costres:e; 

» Lors de la discussion qui a eu lieu en 1881 au scrn du Com1te 
d'accidents, i\I. Timmerhans, a développé à cc sujet diverses considé­
rations dont nous extrayons les deux alinéas suivants : 

« Quant aux poussières de charbon, il n'est pas douteux, d'après 
» les nombreuses t,·aces de lclll' combustion qu'elles ont laissées sur 
» les boisages, qu'e lles ont joué un rô le considérable, et nous.croy~n~ 
» trouver la confirmation de l' op inion qu'elles ont seules determme 
» l'extension de l'explosio n, dans un phénomène sur lequel il es~ peu~­
» être utile d' appeler l'attenti on . Nous voulons parler de la d1spost­
» tion con tra ire des croûtrs de coke obscl'vécs sur les boisages, de 
» part et d'autre de l'évitement situé un peu en arrière (u ne ving­
» tainc de mètres) de la coupure : Ent1·c ces deux points, la plupart 
» de ces dépôts tapissa ien t les bois du côté de la coupure; au-delà de 
» J'é\'itemcnt, où ils disparaissaient presque complètement et n'affcc­
» laien t aucune orientation dominante, ils se montraient au contraire, 
» un ifol'mémcn t tournés du côté opposé. 

» Ces effets différents, si nettement ca1·actérisés, doivent ~vid~m-

t lirovcnir de cau:es différentes; à la co upure, le pouss1c1· s est 
» men · l 1 · d l" · b ·asé en même temps que l'aÎI· était refoule ; au-t c a c ev1tc-
» cm J 1· 1 d l' . » ment, cet embrasement n'a eu lieu qu'ap1·ès le l'e ou _emcnt e air, 

t . le choc direct el le choc de retour. Il va de soi, en eil'et, que 
» en 1c ù' · · 
» la posit ion des dépôts de cok~ a ét~ csscn~ic~lcment e~ermmee par 

1 . du mouvement de l'au· q111 a proJele les poussières embra-» e SCJlS 

» sées sur les boisages. » 

0 n)arquera que les cokifications les plus rapprochées du 
» L1 l'C . • . • ,. 'fi 
· t d' ·gi·nc sont tournccs vers cc point a l rnverse des cok.1 -

pOlll 01'1 . . , . 
. 1 s éloiO'nées qut sont or1cntees en sens mYcrse. Nous 

cations p u o . . . . , , .
1 
· · I 

· d 8 pltis tard sur cette part1culante, qut s est œve cc a .,a rev1en 1·on 
Bou lc d'une façon remarquable. 

> D. · 1' l
1
'.0 v; ne~ cl~ Liég~, n.ous. t1·~uv.on;, p~t·~i les explosions 

> ans a I . ,r · d la 
. Il survenue le 8 décembre '1881 au pui ts i\1iar1e e reccn tes, ce c 
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houillère Cockeri ll. Dans ce cou p de feu , il n'y avait aucun doute 
sur le point de départ de l'explosion qui, partie du bouvcau de r etour 
d'air, es t descendue dans quelques exploita tion s, notamment dans 
celles de Déliée-Veine. 

» Des croO.tes de coke ont été observées dans les voies de cette 
couche ; or, lisons-nous dans le procès-verbal dressé par M.J ' In génicur 
des mines Dcjardi n (actuellement Dit·cctcur généra l des mines) , ces 
croO.tes de coke fa isa ient face au courant d'a ir normal, c'est-à-d ire 
qu'elles étaient orientées en sens inverse de l'explosion direc te . 

» Les constatations fai tes à l'étranger son t parfaitement concor ­
dantes avec celles qui viennen t d'être exposées . 

» Eu Angleterre, M. Galloway, que nous avons Mjà cité cl qui a 
étudié de prcs plusieurs g rands acciden ts, survenus dans ces dern ières 
années, énonce cette même loi d'or ientation à diverses repr ises. 

» Il la s ig nale en premier lieu à propos de l'accident survenu 
en 1875 au charbon nage de Llan près Cardi ff. 

» A l'occasion du coup de feu, surve nu en 1876 à la mi 11e Fowler 
à P ontypridd, il fa it des consta tations d11 même genre sm lcsquc llrs 
nous reviendrons pl us tard . 

. » A Pcnygraig, dont la catast1·ophc de 1881 se rapproche, pa r son 
etenduc, de celle de La Boulc, la mème di1·ection d!'s croùlcs de coke 
s'est t·é v<qéc avec constance, et M. !hllowa_y u it dans son mémoi r C' n° 3 : 

« Il importe de noter qu 'en général , les fl èches s' (•loigocnt du massif 
» v ierge et on t, par co nséque nt , un e di recti on op posée;: ù celle dans 
» laq uell e le cou p s' rsL ofres,-a irrn, cnt p1·opagé e n passant ou en pt• o{• . 
» tran t dans chaque Phan Lier , saa{ celui d'où l'exp losion est JJa1' tie. 

» Les pou ssières doivent donc s'èlt·e clL·po:ée~ lo1·s dit mouvemen t ' 
» 1·et1·0[!1·ade de l'air . Cette conclusion concorde avec l'observa tion 
» que j 'ava i.- pr<'·c<·dC'mme ut fa ite ù la houil lère de Lla n, e n pr<\e nce 
» <lu même ph<'•nomènc. S i de pareils cl t'•pôts ava ient pu êt1·e obser vé~ 
» en chaque poi nt des t1·a vaux et s i les coul'ants qui les p1·odui sent 
» n'étai en t pa,: expose'·~ ù dC's Lourbill ons cl it des 1·emous 1·<'•,m ltant 
» de c irco nstances locales, il csl évident que les flèches montrant le 
» sens des p1·ojccl ions se di rigeraie nt toutes ve1's l'cnu 1·oi t où l'cxplo-
» sion a pr is naissance (1). » 

( 1) Si no us avions écri1 cc rap port quelques rn ois pl us tard , nous au r ions pli 
t1ous docume nte r da,·an1age dans le 1i ,Tc de ;111~1 " ' · N et J J' \ ·· 

. . . , . • n , . ,. "l, 1 1 KINSQ;,.; 
(Explos1011s 111 coa / 111111es) qui paraissait à cett e époq ue . mais nous 

11
·e . 

• , · 11 a,011,; 
e u connaissance q ue peu ap rès . y. \V . 

t 

,. 
1 
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» Nous croyons qu'ap1·ès tous ces faits il ne peut plus y avoir de 
doutes sérieux sur l'orientation genùale des croùtcs de coke par 
rappor t au courant explosif initial; e t, en attendant que cette loi soit 
vérifiée par des expériences spéciales, on peut la considérer comme 
acquise. » 

JI y a moins à <lire su r les arêtes de poussières ; cc ca1·actère­
temoin des explosions n'ayant pas, à notre conn aissance, été observé 
avant nous (1) , nou s ne pom·ions·, à l'époque de la catas trophe de 
La Bou le, nous appuyer que sur nos consta tations personnelles. 

Ces constatations sont résumées plus haut. Elles sont précisées par 
le plan. 

Nous disions dans not re rappor t : 
« L'obscn ·ation que nous aYon · fa iteau char bon nage de l'Ag rappe 

démontre la fo rmation de l' arèlc de poussières, par p1·0Jection directe , 
et la présence a u pui ts de La Boulc de ces dépôts caractéristiques en 
sens inverse clu cow·ant explosif dans les Yoics où la di rection de ce 
courant est la plus mani f"cs tc, te lles que les costresses de Tou te-Bonne 
et de Plate-Vei ne Couchant, le plan i ncliné de Catclinolte, le deu­
xième et le t roi s ième recoupagc de. Pla te-Veine LcYant cl nue ou 
deux voies de l'étage de 404 mè tres, démontre, sans q u'aucun doute 
so it possible, que ces ai·étes sont foi·mees p ar le cour ant en 1·etour. » 

D. ÜR!ENTA1'I0N SPGCIA LE DES CHOUT ES DE CO KE AU POINT DE D ÉPAR T 

DE 1.'Exrr.osro:-1 . - « On a pu rcma1·que r , dans les extra its que n ous 
ayons donnés 1·clalifs aux accidents de Beaulicusart e t de P cnygraig, 
que si , dans son pal'cou rs à l1·ayc1·s la mine, le cou,·an t 1wincipal est 
opposé au sens dans leque l le:-: co ki tica tions onl été lancées, i l n 'cu 
est pas de mèmc au poi n L de dépa1·t de l'explosion . 

» Dans les tleux cas que nous Ye nons de c ite1·, les croùtcs tle coke, 
voisines du poin t d' intl ammal io n fai saie nt nettement l'ace à cc point; 
puis, itque lquc distance, sans tloulc qu a11d le cour ant aY a it acquis une 
certa ine yi tessc, les cokitications se re tournaient dans l'autre sens 
pour ne plus se l1'ou,·e1· que sut· les faces opposées tics boisages et des 

saillies. 

(! ) Nous a,·ons pr is connai ssance, dans la suite , du Procès-verbal d ressé pa r 
nos collègues M ~!. Guchez et Fal y au sujet du cou p de feu survenu le 1 cr a vri 1 1880 
au char bonnage du Bois-de-la-Haye il Anderl ues . Il y est signalé l' exis tence, sur 
qt1elqt1es boisages, de dépôts poussiéreux qui ne doive nt pas être autre chose que 
nos« ar êtes de pot1ssières ». Ces dépôts étaient orientés dans Je ml!me sens que les 
croûtes do coke. V. W . 
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» Cette orientation particulière au point de départ paraît être 
fréquente. 

» On la retrouve dans l'accident du Grand Buisson et même, 
quoique très peu marquée, dans celui de l'Escouffiaux. 

» Un cas remarquable également et ressemblant beaucoup à celui 
de Bcau lieusart, est celui déj à cité de Ponty p1·idd,.où l'inflammation 
a été produite à la tète d'un montage par une mine plongeante qui a 
débouné~:ou fait canon (blowing out shot). Nous reproduisons 
sommairement ci-de,sous, le dess in que donne :M. Galloway de cc 

Front. du montage 
mine éirée 

c.."°' .))J)) ) ))) ) )) 

F1G. 16. 

point de la mine . Il suffit d"y j eter les .rcux pou r reconnaître combie n 
y a été nettement caracté1·isé le phénomène q ue nous .: ig nalons. 

» Au puits de La Boulc, le même fait a Mé plus acce ntué encore. 
Comme nous l'aYon s cxpos1\ dans Ir p1·ocès-w1·ba l, il :ra autour de la 
mine tirée il front de la mien° 5 de Toute-Bonne, un i·ayonnement 
de coldfications tow·nees toutes ve1·s la mine méme. 

» Dans cc Yois inage, cont I"ai remcnt à cc qui s'obscn·ait presque 
p~r:tout ai lieur: d.an_s les traYaux, lrs effets mécaniques, peu Yiolcn ts 
d ailleurs, se 1·eyela1ent dans le même sen· qur les cokifications. 

» On ne peut méconnaitre, e n présence de cc qui p1·écèdc qur cr, 
caractère soit un indice l)t· ·c · · . · · ' 

e 1cux pou1 aider a 1·et1·ou Yc1· d·rns un 
cou p de grisou étendu et corn1)lic1ué l'orig·i iir cl" 1· . 1 · ' ' , " exp os ton. 

» Qu elle est la cause cle cette J'/l" ·. · · · 
< 1 etencc dans 1 0 1·1 entat1on des croütes de coke? 

De même que polll" la localisa[" 1 l · · 
.. . . ion < es co ufica t1om:, nous croyon s 

qu JI faut y Yotr une quest.1 oa de vitesse. 
» Et d'a bord, disons que dans plusicui·s d 

· · l' 1 · . . es cas que nous avons 
cites, exp os1on a etc attribuée I)lutôt a . -~ · 

ux pouss1eres qu'au grisou. 

1 
~ 
1 

l • 

• 
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M. Galloway exprime cette opinion pour Penygraig et P ontypridd . 
Nous a,:ons v u que M. Timmerhans attribue aussi un r ôle considé­
rable aux po ussières dans l'accident de Beaulieusart. 

» Il n'est pas ccrtn in que le phénomène se préscntc1·a it de la 
même façon dans le cas d'un coup de grisou vérita ble . 

» A l'Escoulliaux, où le g risou pat·ait aYO ir joué le principal r cilc, 
tout au moins e n haut de la taille, le phénomène est très peu 
caractérisé. 

» A Beaulieusa 1·t même, où, d'après le procès-Yerbal rédigé par 
M. l'ingénieu r Faly, le point de dé[Jait de l'accident doit ètrc attri bué 
a u grisou, les pou ssiè1·cs ayant seulement contribué à l' étendre 
considé1·ablcmcn t, on a 1·cmarqué que les croùtcs de coke tournées 
Yers le point d'o1·ig inc étaient tl'ès peu acccntuecs et i ncompa1·ablc­
ment plus minces que celles tou r nées en sens invcr;:e, rencontrées 
su r tout cntrn l'éY itcmcnl et le bouyeau . 

» M . Hill, résuman t, en juillet 1885, les l'(
0•snltats acquis pat· les 

expériences de la Comm ission p1·uss icnnc du grisou, s·cxpri rn c 
comme suit (YOi 1· Revue Universelle, t. XVlll) : 

» li est particu liè1·cmcnt intéressant de fail'C remarquc1·, qu'en 
» présence de 3 .% de grisou dans l'air ambiant, la fot·ma t ion des 
» c1·oùtcs de coke sur les parois des galeries et su r le sol est beau­
» cou p moins abondante que lorsqu' il y a absence de tout grisou : la 
» constatation de for tes cr oûtes de coke pe1·me ll ra it donc de conclure 
» à u ne explosion p1·oduitc par les poussières charbonneuses exclu­
» sivement (1). » 

E. ?1101:s:utü: ,·ioLEl\'c1~ oE!:l EXPLOSio :-s m~ 11oussi EnEs A 1:on1GtNE. 

« Il est reconn u par un nombl'e suffi~ant d'expériences que les inf:lam , 
mations de poussiè1·es ne sont pas viole ntes au point d' origine', elles 

ne le dcYicnnent parfoi~ 11ue lorsque l'explosion a déjà pris un gl'a nd 
dô\'Cloppcmcnt; la vitesse clu courant explosif, toujours accélorée si 
cc courant e~t reno11 1'l"i par de nouveaux élémen ts, finit par dcYeni1· 
ti·ès considérable et pat' produire de~ cfl'cts mécan iques t1·ès Yi olcn ts. 

» Les inflammations de g r isou ~ont a11ssi pa1·fois peu Yiolcntcs à 
lcL1J· point d'or ig·inc; c lics sont toujouJ"s incomparablement pins 
1·apidcs que cel les où la poussière est l'élément exp losif principal (2) . 

(1) A rapprocher de cc fait , celui observé /1 Frameries dans les essais 23 ù 25 
et que nous a\'Ons signalé plus haut . 

(2) Voir aussi les constatat ions fai tes à Framerie5: 
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» Au début donc, l'inflammation étant relativement lente, surtout 
si les poussières jouent un rôle prédominant, celles-ci ont le temps de 
se transfo1·mcr en coke et sont, dans cet éta t semi-fluide, projetées sur 
les boisages auxquels elles adhèrent; mais la vitesse augmen tant au fur 
et a mesure qu'on s'éloigne du point initia l, cc n'est plus c1u'au retour 
que les poussières pcurnn t se cok.ificr de la même façon; c'est pour­
quoi on ne les retrourn plus que sut' les faces in verses des boisages. 

» Au puits de La Boulc, en particuliet·, la lenteut· de l'explosion au 
début se l'livèle par d'autres indices, entre aut1·cs pa1· la pt·éscncc de 
cokifications sur les picncs mêmes jetées pat· la mine, cc qui indique 
un cmbrascmcn t qui s'est tout au moi n:; p1·0Iongé aprè:; l'cxplo~ion 
de la mine. 

» La position des \·ictimcs BouclJcz et Lecocq, au pied de la YOic, 
semble Ycni r confirmer cette lenteur dans l'cmb ra:cmcnt. Ces 
ou,-ricrs sont rct1·ouvés, 11 011 dans le rccoupagc où i ls auraient été 
complètement a l'abri des pierres pouvan t êtres projetées de la mine, 
mais dans la par tie inféri eure de la voie montante. 

» Il semble que, pour un motif ou un autre, ils s'éta ient dL•ja mis 
en marche, soit pour constater J'cJfe t de leur mine, soit pou1· all<'t' 
voÎl' cc qui se pa~sait ëi front , où ils avaient sans doute entendu un 
bruit insolite, quand ils ont été atteint:; pat· le cout·a11t cmb1·asé. 

i> Des OU\'J'Îc1·:; nous ont, il est nai, déclaré que, . lorsque la voie 
attein t une certaine longucu1·, ils se garent dans la voie même. :.\fais 
Je plus grand nombre nous ont dit, au cont t·airc, qu'ils se ga1·aicnt 
toujours au pird de la mie et en dehors de cell e-c i, à moins qu'il n'y 
cùt, sur le parcours, un tournant ou une excavation pouYant sc!'v ie 
de garage. C'est cc qui parait se faire [Jl'Csquc toujours et il est pro­
bable qu'i l en a été de même pour Lecocq et Bouchez; s i. ces coupcurs­
voic:; arnicnt voulu ('.~v itct· lc pat·cours jusqu' au prcmic1· t·ccoupage, 
ils se eraicnt arrêtés plus haut et non j ustement au pied de la voie, 
la où ils n'avaient plus que quelques pas â fa ire pour se mettre lout-à­
fait en sûreté co11t1·e les projections éventuelles de pierres . 

» Le: constatations faites sur le e:adanc de t'ou\'l·i er Lecocq con• 
dui .'ent a la même conclusion ; ce corps par lai t , en efict, des plaques 
cat·bonisécs par deYant et par derrière; il aura reçu le~ pl'em iè1·es 
caHionisat ions au moment où il faisait l' asccm;ion de la Yoic; il se 
sc1·a couché ensuite 01 1 sera tombé sui· le Ycntre, et dans cette posi­
tion, J'emb1·ascmcnt se couti11uant, il aui·a étü rccouYer t d'autres 
carbonisations (1). 

(l) Extraits du rapport spédal. 

• 
1 

-

1 
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V. - Point de départ et parcours de l'explosion. 

1° PornT DE DÉPART. - « (1) Et d'abord, les constatations faites 
à l'accrochage même de 495 mètres indiquent un coup initi al parti 
du Midi. 

» On a constaté, il est vrai, des deux côtés Nord et S ud du puits 
une poussée énergique faite Yc1·s le puits même, ma is il y a des dif­
férences indiquant qu'i l n'y a pas eu de simultanéité dans les deux 
poussées, et que celle du :iiid i est sc osiblcmcnl antérieure à celle 
venant du Nord. 

» L'accrochage .du Midi a été retrouvé éboulé, et f-es boisages, 
poussés dans le pui ts, ont formé sur la ca :1·u1·c des taquets, au-dessus 
de la potelle, une sorte de« hourd >> ou de palier sur lcc1uel des terres 
et des débri s divers éta ient accumulés . 

» C'est sui· ce hot11·d que cc sont entassé::; le,; chariots de l'accro­
chage Nord lancés par une poussée Yen a nt du Nord ; c'est sur ce 
hourd cnco1·e r1u'o n a retrouYé un blessé projeté du Nord et le 
cadavre du taqueu1·. 

» La formation de cc hourd est donc a11té1·i cure a la poussée Yenuc 
du Nord. 

» De plus, le laqueur du Midi a été rctt·ouvé au fond du puits, déjà 
enseveli sous une couche de débris. 

» La succession ch1·onologique des faits se1·ai t cl one la sui vante . 
» Le laqueur du Midi a été tout d'abord lancé clans le puits, puis 

se sont produits l'éboulement de l'accrnchage du l\fidi et l'accumula­
tion des boisages au-dessus du puits ; la poussée Ycnant du i\"ord s'est 
faite postérieurement. 

» Si l'on se reporte maintenant à la partie supéri eure de la 
t ranche exploitée pat· l'étage de 495 mètres, o n t rouYe au trous~agr. 
de Plate-Veine, dans la commun ication aYcc le touret en dur mon­
tant des couches i11férieu1·cs, des traces éYidentes d'un co up Yenu du 
dessous. 

» Certaines parti rs du hourd rn fc1· placé a la tête de cc touret, au 
niveau du dit t roussage, ont en effet été soulcYécs et projetées Yers 
Plate-Veine. 

» Ces constatatio ns cit·consct'iYetlt donc la recherche du point de 
départ de l'explosion aux couches du ~1idi: Toute-Bonne et Sorcière. 

» Relati vement ù la der ni ère de ces <.:Out:hcs, nos constatat ions, 

(1) Extraits du chapitre V du Procès•vcrbat, 
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concordantes ·avec toutes les dispositions r ecueillies dès le début de 
l' accident et dans le co urs de l'enquête, prouvent qu' on n'y faj sai t 
aucunement usage d'explosifs. 

» Il ne reste rait, comme cause ayant pu provor1uer, dans celle 
couche, une inflammati on du grisou qui y existait rée llement dans 
certaines v oies, que l'état défectueux des lampes de sùreté ou quelque 
imprudence commise. 

» Or, toutes les lampes de ce chantier ont été retrouvées el vis itées 
par nous ; deux ou t ('Ois d'entre elles présenta ient, à la vérité, 
quelques défauts pou vant nuire à leur degré de sûreté, mais, outre 
que ces défauts ne pouvaieo t rendre ces lampes dangereuses que dans 
des circonstances toutes spéciales, la position où el les on l été retrou­
vées fa it excl ure toute id<'·e qu 'elles auraient été le point de départ 
de l'exr,losion. 

» Rien d'ailleurs, dans l'état des lie ux après l'accident, ne fait 
décounir aucun point de départ d' inflammation en un endroit où 
au raient p u se trouver des ou,-r icrs, cl les fa its relevés dans les voies 
donnant accès a celle couche indiq ue nt, tant du côté du troussage que 
du côté de l'entrée d'air , une poussée d'explosion venant du dehors. 

» La couche Sorcière écartée, il reste la couche Toute-Bonne. 

» Da ns celte derni ère couche, on fai sait la rgement u sage d'explo­
sifs et les motifs d' i nflammat ion d' un mélang e détonan t n'y man­
qu aient pas . 

» Si l'on examine a rnc so in le plan , on obser ve qu'e n un poin t de 
la mine, et c'es t le se ul qui présente cette particulari té d'une façon 
aussi compl ète, les co kifications rayonnent en tous sens au tour de cc 
point, de façon à lourne1· toutes leur face de cc côté. 

)> Ce point c: t le banc de voie de l a Yoie montan te n° 5 d u premier 
l'ecoupagc Levan t de la couche Tou te-Bo nne à 495 mèt1·cs . 

» En cet end1·oit a été tirée une forte m ine et la position du boute­
feu Aga pitc Com iant, retrouvé au pied de Ja voie ayant à côté de lu i 
son épinglette, sa lampe Davy et sa mallet te à poudre, donne lieu de 
conclure que l'explosion de la mi ne a coïn cidé a rnc la catastrophe. 

,. Les terres jetées éta ient elles-mêmes rccou rnrtcs dï ncruslations 
de coke, cc qui indi <JllC une comb ustion de pou:sièrcs qui s'est tout au 
moins prolongée après que la mi ne a eu fait son eflct. 

» Les cokifica tio11s de la voie ~o nt tournées vers le haut ; celles de la 
taille sont to urnée>. Yers le bas, le C<'n lrc de cc r ayonn ement ou de 
cette con \·e1·gcncc est précisément l'endroit du ban c de Yoic oit la 
m i ne éta it creusée. 

• 
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)> D'autre part, on retrouve, plus bas dans la voie, dPs indices de 
poussée vers le bas et au pied de la Yoie même, dans le premier recou­
page, la toile placée au Levant de la voie proj etée ver s le Levant, tan­
dis que la porte au Couchant de celte mème voie semble avoir été 
projetée vers le Couchant. 

» Les cokifications fa isa nt face au haut de la voi e, il s'agit ici d' un 
des cas spéciaux que nous avons signa lés où le sens dans lequel les 
poussières de charbon enflammées ont été lancées sur les objets, coïn­
cide avec le courant irü tial qui a occasionné des proj ections. 

» Dans l'opinion de la plu part de ceux qni ont v u les lie ux et qui 

ont constaté la position respective du porion hon te-feu Comi ant et de 
la mine t i l'éc à front de la vo;e n° 5, c'est celte mine même qui forme 
le point de départ de la ca tastrophe. 

« L' inspection minutieuse de ce cha ntier, t elle que nous l'avons 
faite et telle que no us l'avons rapportée, confirme pleinement cette 
opinion. L'état des li eux es t même assez caractéristique pour que 
l'on pui sse se passer des indices que nous avons relcYés à l' accrochage 
et au tou ret de retou1· d'air el au moyen desquels nous sommes arri ­
vés à la couche T oute-Bonne. 

» Nous avons dit que les mines tirées clans cette couche étaient de 
g rosses mines de 1 mzo à 1 "'40 de longueur contenant une très forte 
charge de dy nami te et de poudre comp1·imée employées s imultané­
ment. Une telle mi oe, même sans faire canon , est susceptible de lancer 
au deho1·s beaucoup de flammes et es t éminemment propre à mettre le 
feu à un mélange explosi ble. 

)> Celle tai lle n° 5 étai t, comme nous l'avons di t ventilée principa­
lement par la voie montante ; à l'Est , c'est-à-di re au pare) de cette 
voie, il !'esta it 2 mètres einiron de ferme Yentilés seulement pai' une 
r ue llette i naccessible dite« passe-cal » . 

» Nou s avons dit précédemment que la mine Hait été tirée suivant 
l'i ncl inaison des bancs, non loin du sol de la Yoie. 

» Nous rappelons que la cou che Toute-Bonne est poussiér euse à un 
degré assez fort et que les Yo ies y sont fort sèches. 

» Les cokifications nombreuses ray onnant autour de la mine et 
to urnées yers cel le-ci indiquent que les poussiè1·es ont joué un rôle 
importan t dans l'inflammation qui a été le point de Mparl de la 

catastrophe: 

» 2° PARCOURS DE L' EXPLOSION. - Dans le plan (fig . 7) que nous 
avons joint à notre procè,-verbal et sur lequel sont consig nées les 
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consta tat ions fa ites après l'accident, nous avon s indiq ué, au moyen 
de fl èches rn uges, la mard 1e su ivie par l'explosion, te lle q u'elle 
r ésulte des constatations mêmes, eo tenant compte des principes et 
fai ts généraux exposés ci-dessus . 

» L'explosion n' ayant pas laissé partout des traces de son passage 
assez nettes pour qu e le sens du courant explosif puisse être détermin é 
avec certitude dans toutes Je:,; Yo ies, les contre-courants qu i se sont 
produits e t les remous occasionnés par des explosions multi ples qui 
ont eu lieu clans toute l'étendue de la mine.jetant, en beaucou p 
d'end roits, de l'incertitude SUI' le sens du courant principal, le t racé 
dont nous parlons oc doit ê tre considéré, en certa ins poiot,; ùu moins, 
que comme une simple hy pothèse . 

» Tel qu'il est cependan t, nous croyons devoi r le donner ici même 
tant par cc qu' il r ésu lte de l'étude approfondie q ue nous avons fa ite 
de l' accident, que par ce qu' il est suscepti ble de donner aux lecteu rs 
du procès-verbal u ne idée p lus exacte et plus nette de la catas trophe. 

>> P artant de la tête de la voie n° 5 , la flamme de l'explosion s'est 
p ropagée vers le haut et vers le bas. 

» Considérons d'abord le co urant enflammé parti par Je haut : 
» Il a suivi r n montant les ta illes 0°• 5 et 4 où i l a été rej oint 

et s uivi par uoe partie du courant desceodu par la voie n° 5 et 
remon té par la voie n° 4 ; il a atteint le deuxième r eco upage non 
encore coupé à la tète de la voie n° 3, et a parcouru cc recoupage Yers 
le Couchant, jusqu'au cayat n° 1 et au-delà. 

» En passant Yis-à-vis des voies montantes, la fl amme est descendue 
plus ou moins dans les Yoies, so ulevant des poussières qu i, s'enflam­
mant, produisaient au retour, les cok ificat ions figu rées dans ces voies. 

» D~ns la .-oie n° 2, elle a a tteint trois ouvriers et le tou rbi llon 
poussiéreux, non en tièrement embrasé, a prod uit a u sortir de la Yoie, 
ces arê tes de poussières que l'on observe au Couchant de la dite voie 
et qu i à première Yue, semblent s' écarter de la loi générale qui es t de 
tourner le dos au courant in itial. 

>: Le même effet s'est prod ui t da ns le cayat n• 1, mais avec plus de 
pu issance, YU les d imensions plus g ra ndes de la voie. 

» L'explosion est descendue j usqu·au premier r ecoupage e t a péné­
tré da ns celui-ci en br·isan t les portes; peut-être le couran t explosif 
est-il descendu j usq u'à la costresse où , par sa rencontre avec un autre 
il aura produ it l'explosion v iolente qu i a déterminé les éboulements e t 
projeté les portes vers le haut du cayat. 
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» Quoi qu' il en soit, le courant descendu de la pa rt ie supérieure de 
cette voie est r emonté, produi sant des cok ifications le long du cayat et 
de part et d'autre de la poulie, à la hau teur du deuxième recoupage, 
ces croû tes de coke faisant face au plan incliné. 

» P endant ce temps, le cou rant in itia l avai t franchi la partie Cou­
chant d u deuxième recoupage, avai t sm·pr is dans la taille n° 4 les 
ouvriers qui y étaient occupés, et, aggravant l'éboulement qui s'était 
produi t dans la joumée au pied de la voie de cette ta ille, il avai t occa­
sionné l'ensevelissement sous les terres des ouvriers occupés à r éparer 
le dit ébou lemen t. 

» L'étal de l'ou ,T ier (no92)occupé à travailler au pare! de la ta ille, 
le visage toumé Yers le Len ut, montre bien le sens et l' i ntensité du 
courant r.nflammé. Cet oun ier a été retrouvé co place et dans la posi­
t ion même où il travai llait, fortement br ülé au visage et sur le 

devan t ùu corps . 
» Au-delà de ces ta i lies, il a dû moo ter au troussage par les voies 

n°• 6 et 5 du deuxième recoupage Levant du cayat n° 14 et peut-être 
en par tie par ce r ecou page. 

» L'explosion a produit de fo rts éboulements dans le troussage 
avant d'atteindre le tom'et. 

» Une par t ie du courant explosif est descendue le cayat no 14 et a 
exercé q uelques ravages dans la par tie supérieure de cette voie. 

» Au touret , le couran t s'est divisé : pendant que l'explosion des­
cendait sur la couche Sorcière avec une intensité relativement faible, 
la branche principale remontait le touret et atteignait le tr oussage de 
P late-Veine. 

» Rcnourrie par de nouvelles qua ntités de grisou qu i a vaient iné­
Yitablement été fo urn ies par la couche Sorcière et par les voies s upé­
r ieu1·es de Toute-Bon ne et P late-Veine, l'explosion a pris, en cet 
endroit encore, deux directions; par l' une, elle a gagné la trinque de 
P late-Vei ne et les n iveaux de 404 et de 303 mètres dont nous parle­
rons plus lard; les bois.ages de cette trinque ont été r enversés et ont, 
en s'éboul ant, fo rmé a u pied , l'obstruct ioo dont nous avons déjà parlé 
à diverses reprises. 

» Cette obstr uction n'a pu qu'empirer la situation à !195 mètres en 
même temps qu'e lle empêchait peut-êt re de plus g rands désastres à 
1104 mètres. 

» L'a utre por t ion du co urant explosif est descendue « en roul ant 
el en gronda nt > (d'après la déposition d'un «escapé »), le plan incli né 
11° 2 de P late-Veine, après aYoir pénétré quelque peu, en refoulant 
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l'aérage, pat· la voie n° 7, dans le chantier Couchant, où elle n'a pas 
·contin ué ses dégâts, mais où clic a déversé des q uantités notables de 
gaz délétères. 

» Dans le cayat. u ne explosion violente a provoqué des ébou le­
ments considérables; c'est sans doute la deuxième explosion, entend ue 
par :Maréchal et ses compagnons (les escapés). 

» La flamme a pénétré dans le troisième recoupagc; clic est des­
cendue jusqu'au remblayage de la rnic n° 2 et est remon tée en dépo­
sant des croùtes de coke. 

» Les traces du courant violent, marqué par des arètes de pous­
sière~, se constatent le long des fronts jusqu'à la ta ille n° 4 . 

» La poussée pl'odujte par l'explosion s'est manifestée aussi dans le 
deuxième rccoupage, dont les premières portes onl été a r rachées. 

» L'aéragc a cependant été refouléjusqu'à l'extrémité du chantier, 
ainsi que le déclarent les témoins et qu'on peu t le voir d'a illeurs par 
les brindilles de foin constatées à l'orifice de la voie d'arri 1·ée d'air. 

» Tous les ouvriers de ce chantier ont pu , comme il a été dit, se 
retirer sains et saufs. 

» Le cou rant venu du dessus paraît s'être arrêté dans le plan 
ipcliné n° 2, Yers le ni reau du deuxième recoupage, car les traces, 
peu nombreuses d'ailleurs, relevées dans la partie infér ieure du 
caya t, semblent indiqu er une projection du dessous vers le dessus , ou 
du l\°ord au Midi. Il se peut cependant que le premier courant a it 
atteint la costresse en ouvrant , au pied du plan incliné, les portes 
qu ' une explosion ultéricu1·c aura arrachées en montant. 

» Pour en finir avec le courant explosif parti en montant de la 
taille no 5 d u premier recoupagc de Toute-Bonne, nous diron s q 11'cn 
remontant la trinque, il a pro.ieté, à droite et a gauche, les portes des 
voies qui y aboutissen t; la flamme a pénétré à une certaine distance 
clans quclques-u ncs de ces voies. 

" Elle a pénôtré dans la costrcsse Couch an~ de Petite Plate-Veine 
où clic a déposé des cok.i fica tions en retour. Dans la deuxième plate 
Couchant de Grande Plate-Vc i ne, outre q u'cllc a brû lé deux ouvriers, 
clic a laissé, en retou r nan t Yc1·s la t1·inque, qu elques croûtes de coke 
sur les boisages . 

» La violence de l'explosion s'es t atténuée de pl us en pl us vers le 
haut de la trinque où les échelles ont été à peine dép lacées ; mais au 
n ivea u de 303 mèt res, où de nouvcllP.s quantités de g risou ont sans 
doute été so uti rées de diverses couches, ily a eu une oou1·clle explo­
s ion , très violente, laqu elle a occasionné les éboulements considé1·ables 

que l'on S;li t. 

.. 

l 
t 
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» Les dépositions des témoins de 404 mètres qui ont ressenti des 
secousses venant, soit de la t1·inque, soit du troussage, cadrent 
d'ailleu rs avec cette marche de l'explosion. 

» Le couran t a dû s'éteindre alors faute d'al imen t; il a brisé, par 
un dernier effor t , une des portes d'aéragc et , tout chargé de poussiè­
r es , il s'est engo uffré dans le puits de retour d'a ir où i l a prod uit, en 
a rrivant à la surface, un fort ralentissement du venti lateur, d'une 
part , et, d'autre part, le soulèvement des clapets du pu its. 

» Revenons maintenant au poi nt de départ de l'explosion et sui vons 
le courant explosif descend u par la voie o0 5. 

» Ayant projeté a droite et à gauche la toile et la porte cernant 

l'aérage de chaque côté du pied de la voie et ayan t brùlé les ouvriers 
qui se trouva ient à proximi té, notamment les coupeurs-voies Lecocq 
et Bouchez et le boute-feu Comian t, il descend it contre l'aérage par la 
voie n° 6, puis par les fronts des tailles n° 8 et n° 9 de la costrcsse et 
de la vallée. 

» Il revi ot vers le Couchant à la fois par la vallée et par la cos­
tresse, et pénétra successivement dans les voies montantes n°• 9 et 8, 
for mant en reto ur des inflammations de poussières traduites par des 
cokifications; une semblable inflammation secondaire eu t aussi pour 
centre le front de la costresse ; une autre se fit en retour, dans la 
vall ée même, vers le Leva nt. · 

» La vitesse de propagation du courant eof-lammé depuis la tail le 
no 5jusqu'à la costrcsse paraît n'avoir pas été foudroyante : en effet, 
tandis que, sur le parcours ascensionnel du courant, les ouvriers 
rencontrés ont été frappés sur place, les coupeurs-voies du chantier 
inférieur n'ont pas été retrouvés à leu r poste de t ravail; leurs cadavres 
out été relevés à des dista nces allant jusque 40 mètres des points où 
ces ouvriers deva ient se trouver lors de l'explosion . 

» Il paraît r ésulter des faits que le courant r.ontenait en cc moment 
des matières explosives en excès et que l'explosion oc fut, pour cette 
cau se , que partielle . 

» Les certificats des médecins constatent d'ailleurs l'asphyxie des 
corps r etrouvés dans la cosire~se, près du bouYeau; nous rappellerons 
ici que le courant ~ou levait s11 r son passage des quantités énormes de 
poussières : outre celles qui ont été re trnuvées cokifiées ou noo , sur 
les boisages, l'asphyxie a laquelle ont succombé bon nombre de vic­
times a été, pour plusieurs d'entr'e lles, pour beaucoup peut-être, 
déterminée par la po ussière. de r.harbon . 

» Le courant atteig nit le tou rnan t du bouveau et se di visa en deux 
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branches, l'une se dirigeant vers lP puits, l'autre courant 1·ers le 
Couchant de Toute-Bonne. 

» Cette dernière rejoignit, peut-être au pied du plan incliné no 1 
Couchant, le courant descendu du dessus, puis, ne rencontran td'autre 
résistance dans la costresse Couchant qu'une porte rég ulatric~ qu'elle 
fit disparaître, elle occasionna peu de dégâts jusqu'au cayat no i 4 et 
au bou veau de recoupe vers Sorcière. 

» Il Y eut, vers cet endroit, des explosions qui produisirent des 
éboulements considérables. 

» Les trois portes du pied du cayat n° i4, furent arrachées ; une 
stonpure construite dans ce cayat , un peu plus haut, fut éparpillée ; 
le bouveau de Sorcière fut bouleversé, pour ainsi dire , dan s toute sa 
long ueur . 

» Il est bon de faire r emarquer que l 'inolinaison des bancs étan t 
~aible, le b.ou veau Mid i horizontal vers Sorcière reste assez longtemps 
a peu de distance d u mur de T oute-Bonne; or, il y a à i4 mètres en 
amont pendage de la costresse proprement dite, une ancienne cos tresse 
bis ou voie parallèle à la première, ayant servi de retour d'air à la 
taille chassante poussée au Couchant vers le point où l'on devait faire 
le montage de communication d'aéragc (c'est la voie no 15 qui fut ce 
montage). 

» Cette voie fut découver ie par les premiers éboulements dn hou­
veau de recoupe e t put y déverser une certaine quantité de grisou. 

» Le courant par courut donc le bouveau Midi vers Sorciè re, mais 
il dut conserver peu de Yiolence à son entrée dans cette couche. 

» Une partie du chantie r Leva nt fut épargnée, sa uf que les pre­
mières portes furent arrachées et projetées vers le Levant. 

» Il est remarquable que ce chantier, le seul qui contint notamment 
du grisou en assez g rande quantité, fut presque le seul éparg né. 

» L'i nflammation pénét ra au ssi dans le troussage Leva nt, mais ses 
traces ne persistent qu e sur une quaranta ine de mètres. 

» Les ouv riers de cc chanti er pu rcn t fuir; mais arrivés à peu de 
distance du bouvea u , ils furen t surpris par l'asphyxie et succom­
bèrent sans que leur passage eut été barré par des éboulements 
i nfranchissables . Quelques-un s de ces ou vriers fureut néaumoin: 
brû lés, mais leurs brûl ures furen t reçues près du bouveau , peu t­
être a u retour des ilammes du Couchant. 

» La flamme pa1·cou rut le chan tier Coucha nt en entier et y laissa 
des traces nombreuses et corn plexes de son passage. 

» No us avons dit qu'une branche du cou rant explosif s'était dirigée 

-
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vers Je puits . Une explosion (peut-être deux) eut lieu dans le bouveau 
Midi : de là l'éboulement du dit bouveau et celui de l'accrochage et la 
projection dans le puits du taqueur Urbai n. L'explosion emporta 
aussi les trois portes de la communication a vec le puits d'aérage , et 
projeta violemment le laqueur Blocq ains i que son chariot. . 

» La flamme remonta à une assez g l'ande hauteur dans le pmts 
d'extraction, puisque le laqueur de '104 mètres la vit passer et 

repasser . 
» Le refoulement vers le puits des chariots du bouveau Nord se 

produisit peut-être en ce moment par l'effet de la succion violente pro~ 
duite par la flamme remoulant dans le puits : le courant enflamme­
aurait ensuite franchi le bouveau Nord et atteint Plate-Veine. 

» L'itinéraire suivant pa raît mieux se concilier avec les faits 

obser vés . 
» La flamme n'aurait d'ahord pas dépassé le puits, mais, pendant 

qu'elle s'élevait d'une part dans celui-ci, elle aurait d'autre p~rt, 
après avoir franchi, en brisant tout su r so n passage, la commumca­
tion avec le puits d'aérage, remonté dans ce dernier puits . 

» A 20 mètres de hauteur environ, rencontrant la communication 
avec la couche Plate-Veine, communication stoupée et contenant 
sans doute du gr isou, elle se sera it engouffrée dans cette communi­
cation dont la s toupure a été emportée et où ùes croûtes de coke ont 
été trouvées dans le sens du retour, c'est-à-d ire dans le sens où on 

les rencontre le plus souvent. 
» De Jà , Je courant aurait atteint la costressc de Plate-Veine en 

descendant par la voie n° i ; en débouchant v is-à-vis du faux trous­
sage, il aurait cont ribué à interrompre l'aérage de cette partie du 

chantier. 
» Les portes du pied de la voie n° i sont, il est vrai, renseignées 

comme projetées en montant; mais, outre que ce sens de projection 
n'est pas bien certa in, les portes qui s'ouvrent en descendant peuvent 
avoir été ouvertes dans cc sens par le premier choc cl avoir été 
brisées par le choc en reto ur. 

» C'est quand le courant aurait passé dans la ,1oie no i que les 
ouv riers du deuxième reco upage auraient sen ti le premier choc d' air, 
venu avec l'aérage, disent certa ins d'entre eux; la première explosion 
entendue par eux pourrait êt1·e cell e du bouveau Midi ou du puits; 
c'est aus.i i cet te explosion qui au ra it été entendue par le laqueur 

de 404 mètres. . . 
» Quoi qu'il en soit, arrivé dans la costressc Levant de Plate-Verne, 
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Je com'ant explosif remonta partiellement ver s les fronts ; les ou vricrs 
avaient commencé à fuir avec le porion qui venait précisément de 
faire sauter une mine ; ils furent arrêtés dans leur fuite et abattus 
par l'explosion; un chariot fut culbuté s ur trois d'entre eux. 

» Le courant revint a lors sur lui-même chargé de poussières et 
déposa de nombreuses croûtes de coke sur les boi sages . 

» Arrivé dans la coslresse, il retour·na vers le Couchant; en pas­
san t vis-à-vis d11 bouvcau Nord, il reflua dans cc bouveau el j eta 
dans le puits les chariots de l'accr ochage, ainsi que les ouvri ers Legat 
et Cuisinier . 

» Dans la costresse Couchant de Plate-Veine, il put recevoir un 
con tin gent de g risou descendu par le cayat no 2; une explosion se 
produisit peut-être en cet cndl'oit, provoquant le contre courant 
r etournant vers le puits et dans lequel a étù pris le soigneur de 
chevaux F élix Dufrasne (n° 6), lequel a déclaré avoir été projeté vers 
le bouveau (ce serait le deuxième coup entendu par le laqueur 
de 40Ll mètres); le courant vers le Cou chant n'en fut que plus accé­
léré au Couchan t du cayat n° 2 ; aussi, sa vitesse paraît-elle avoir été 
très grande, déjà avant d'a rriver au bouvcau de Catelinotte. 

» Il importe de rappeler ici que la trinque de P late-Veine a été 
obstruée par les explosions montant du point de départ; cette obstruc­
tion, si el: e s'est produite a rnnt qu e l'explosion n'ait accompli son 
trajet par le bas, a pu jouer nn r ôle d'une certaine impor tance en 
refou lant vers le niveau de 495 mètres l'aérage du Couchant de 
P late-Veine, et les gaz qui se dégageaient sans cesse de ce chantier 
ou qui emplissaient les vides des remblais . 

» On a utilisé pour le sau vetage le r r tour d'a ir de Catelinotte , 
débouchant directement dans le puits; cet appel de Catclinotte était 
très puissant et l'on a eu même quelque difficulté, après qu'on eût 
débal'r assé la trinqu e de P late-Veine, a vaincre cet appel pour rétabl ir 
l'aérage ascensionnel. 

)> Dès le début de l'explosion. ce t appel a pu exercer sou inllueuce 
et altil'c r vers Catclin ottc, par la costresse de Plate-Veine, des quan­
tés anormales de g risou. 

» Au Couchant du hou veau de recoupe de Catclin otte , le plus g ros 
de l'explosion s'étan t porté vers ce llouvcau , le courant a dim inué 
de violence : il a projet~ vers le haut les portes du pied du cayat 
n° 13 de Plate-Veine, sans produire de ravages à une bien g rande 
hauteur dans cette voie. 

» Les ouvr iers, occupés en haut de ce cayat, auront été prévenus 
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par l'explosion du cayat no 2. Ils se seront rassemblés pour fuir par 
la voie d'accès du chantier qu i est le cayat n" 13, tout comme ont 
fait d'ail leurs les ouvriers du deuxième rccoupage Levant qui 
s'éta ient rassemblés près .du cayal u0 2; mais, moins heureux que 
ces dern iers, ils auront été surpris en cet endroit par Je « stoupion 
de mauvaisetés » 011 par la bouflë e de gaz brûlés et de pou~sières, 
montant par la voie n° :13. 

» C'est là qu'ils ont succombé tous, à l'exception de deux , qu i, 
après être descendus comme les autres, ainsi que Jeurs lampes 
r etrouvées à la tête du cayal n° i 3 le prouvent , auront préférë a ller 
se garer plus haut; ils ont eu le même . ort que les autres : les gaz 
asphyxiants ont dù d'ai lleurs envahi1· ce chantier a la fois par le 
hau t et par le bas. 

» Au cayat u0 22, l'explosion a produit , au niveau du premier 
recoupage, un assez for t éboulement au-dessus duquel il n'y a plus 
guère de dégâts; la flamme s'est toutefois étendue jusq ue dans les 
maiutenages (gradins), ainsi que le témoig nent les cokifications y 
retrouvées. 

» Au Couchant du cayat n° 22. les portes de la cost resse et de la 
v_allée ont en_core été arrachées et projetées a u Couchan t , mais l'explo­
sion a été impuissante à détruire une deuxième porte située à 
45 mètres pl us loin cl qui a été simplement refoulée vers le Couchant. 

l> Au-delà et plus haut, il n'y a plus, daus Plate-Veine Couchant, 
aucune trace d'explosion ; aussi, les ouvriers occupés dans ces voies 
n'ont-i ls pas péri sur place ; plusieurs d'entre eux ont accompli des 
trajets de fuite as$ez lot1 gs : les deux coupeurs-voies du premier 
l'Ccoupage Couchant (n°• 51 et 52) sont venus mourir dans la 
cost rcsse après avoir descendu peut-ê tre la voie no 26. 

» Si l'explosion ne s'est propagée au Cou chant du bou reau de 
Catelinolle qu'avec une énerg ie r elativement faibl e, elle s'est au 
contraire lancée dans ce bouveau avec ut1c violence inouïe ; indépen­
dammen t des éboulemen ts notables que l'on constate dat1s ce bouvcau , 
les débris de la rame de chariots qu i se trouvaient au pied du hou­
veau montant, clans l'étal ot\ nous les avons décrits p1'écédcmment, 
sont un témoig nage irrécusable de cette v iolence. 

» Le courant s'est replié vcPs Catelinolle, en formant des éboule­
ments à tous les coudes . 

» C'est dans celle couche Cateliootte que les traces du passage du 
courant enllammé permettent le plu s fa cilement de su ivre la marche 
de celui-ci. 
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» La couche Catelinotte passe pour très peu grisouteuse ; mais elle 
est très poussiéreuse et les nombreuses croûtes de coke déposées sur 
les boisages témoig nent du rôle considérable joué par les poussiè res 
dans cette partie de la catastrophe. 

» En haut du cayat inférieur, où des arêtes de poussières bien 
caractérisées indiquent le repassage d'un courant de retour non 
enflammé, l'explosion s 'est d i1·igé au Couchant, prod uisant ùc forts 
éboulements et a ainsi atteint la tai lle chassan le de la voie montan te 
n• 4 du premier recoupage. 

» Les tai lles de la couche Catelinotte, exploitée presque partout 
« en grand corps», c'est-à-dire en enlevant les deux la ies et le banc 
intercalé, formaien t , a cause de la g rande ouverture de la veine, des 
excavations considérables, bien que les remblais suivissent a une 
distance convenable. La taille chassante ci-dessus formait un vide 
plus grand encore, a cause d' u ne nouvelle voie montante en rcn le­
vage. 

» Les poussières soulevées dans cette excavation par le courant 
explosif se sont enflammées et y ont formé, ainsi que dans les voies 
aboutissantes, un brasier intense dont les t races se manifestent par 
des cokificat ions extrêmement abondantes tapissant tou tes les parois 

et formant, au ciel de l'excavation , des sortes de stalactites de coke 
br illant. 

» Le courant principal est remoDté soit par la ruellettc, soit par 
la voie H0 fi, soit par les de ux colés e n même temps, et a pa1·couru le 
deuxième recoupage Couchant, de:cendant dans les anciennes voies 
montantes en remplissage, 1·cbroussa nt au fond de ces culs-de-sac 
don t il remontait en tap issan t de croûtes de coke les faces des boi sagc•s 
tournées vers l'aval-pendage. 

» C'est, d'a illeurs, Je phénomène qui s'est produil dans presque 
toutes les voies mon tantes e n remblayage débouchaDL, à leu r partie 
supérieure, a une voie parven ue par le courant d'explosion. 

» Du recou page, l'cxplos ioD s'est successivement élevée dans la 
taille n° i Couchant, dans la taille du cayat et dan s la taille 0° i 
Levant. 

» Dans ces trois tai Iles, le phénomène constaté est le même et 
indique qu'à l'arrivée du couran t initial les poussières charbonneuses 
y ont form é, en s'allumant, un centre d'explosion poussiéreux qui a 
rcdcsceud u les voies en rccou vran t Je,: boisages de cokificat ions 
nomb1·eu scs. 

» L e courant s'est propagé, dans le dcul<lème Pecoupagc, du Cou-
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chant an Levant; arrivé a la taille chassante, il a rebroussé et cc 
courant de retour est marqué là aussi par d'abondantes cokifications. 

» Uoe portioD du courant enflammé doit aussi avoir atteint le 
deuxième recoupage Levant par la voie n° i Levant servant ordi­
nairement d'entrée d'a ir ; mais celte voie, fermée par un éboulement, 
n 'a pu être entièrement visitée par nous; l' in terprétation des cok.ifi­
cations relevées dans la va llée Levant n'a d'ai lleurs que pe u d'impor­
tan ce. 

» Au-dessus du deuxième recoupagc Levant, le cou!'an t s'est 
encore é levé dans les voies mon tantes n°' 2 et 3, mais la flamme s'est 
arrêtée au pied des tailles, sans même pénétrer. dans ces dernières. 

Les deux chargeu ses, occupées en ha u t de ces voies, ont été surprises 
à leur travai l et tuées sur place. 

» La partie supé1·icure de la voie n° 2, u o peu e n dessous de la 
taille, est le point le plu s élevé attein t pâr la flamme de ce coté ; 
la tai lle est intacte, a insi que la voie de retour d'a ir général du 
chantier qui se trouve dans le prolongement de cette voie montante. 

» Au toul'l1ant de celte voie de retour d'air et de la voie horizontale, 
ancienne costresse de l'étage de 4.31, mètres, il y avait un éboulement; 
c'es t le dernier effort de l'explosion : toute la voie de re tour d'ai r qui 
y fait suite est complètement intactcj usqu·au puits. 

» Il s'y trouve seuleme nt, surtout clan s la partie rapprochée du 
chantier, des arêtes de poussières bien caractérisées qui indiq uent 
que des poussières abondan tes, échappées à la comlmslion ou soule­
vées 'seulement au-dela d u point alleint par la flamme, ontc..été 
emportées par le courant d'ail' et se sont appliquées s ui· la géné­
ratrice des bois qui faisai t face au courant. 

» P eu t-être même ces arêtes de poussiè res sont-clics an tél'icures 
à l'accident et sont-el les dues au courant d'air normal. » 

VI. - Causes de l'explosion initiale (1). 

« Du fa it que l'cx plo ·ion c .. t pa r tie de la Yoic no 5 du prcmicl' 
t'ccoupage de Tonte-Bouue, on doi t nécessairement concl u1·e quï l y 
aYait, en cet end1·oi t , un mélange explosible ou qu'i l s 'en est fo!'mé 
u n au momc11t de l'explosion de la mine. 

» Quelle citait la nature de cc mélange 7 
» La couche Toute-Bonne est g1·isoutcnsc ; cela n 'C'st pas contesté . 

(1) Extrni t du rapport spécial. 
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» Les fronts de taille dégageaient donc du grisou à l'abatagc; en 
outre, des «coupes» ou sources de gaz se fai saient jour ça et là dans 
les terrai ns e ncaissants . 

» Mais, d'autre part, ce chan tier était balayé par nn courant d'air 
assez acti f pour ne laisser que rarement déceler à la flamme des 
lampes le gaz dangereux. 

» Nous avons, dans le procès-verbal, fait resso1·tir cc qui, dans les 
dépositions des témoins, peut renseigner à ce sujet. 

» Si nous consultons ces dépositions, nous ne lrou\'Ons rien qui 
autorise à croire que, dans la partie du chantier qui nous occupe, il 
se trou,ât assez de grisou pour détc l'miner un allongement de la 
flamme des lampes; les accumula tions de gaz observées ça et là se 
trouvaient en d'autres entl1·oits de la mi ne. 

» Les constatations pe rsonne lles des auteu rs du procès-verbal sont 
d'accord avec ces llépositions. i\I. Jacque t, qui aYait dans son serv ice 
l' inspecti on de cc cha1·bonnage, n'avait YU, le 19 févriei· 1887, au èune 
trace de g l'isou dans le troussage de Toute-B onne, et , dans une vis ite 
faite par lui à la fin de l 'année 1880, dans les tailles de la même 
couche, il n'anit pas non plus constaté la présence clc g az inflam­
mables. 

» Nous aYons rapporté au procès-Ycrbal les résultats de. expé­

riences fa ites pat· nous à la lam pe Piele1· (i). La quantité de g1·isou 
décelé par cet appa1•eil atteignait au iil us i 1h % dans les tailles du 
deuxième rccou1rngc de Toute-Bonne. 

» Les tailles de cc rccoupagc se trounicnt alo1·s, ayons-nous dit, 
à peu p1·i!s dans les cond itions où clcYaie nt se trournr, au m omen t de 
I' accidcn t, celles du p1·em icr rccou page. 

» ~ou s aYons dit aussi que c'est Jo1·s de notre Yi site fa ite clans la 
n uit du i6 au 17 juillet que nous a,·ions lrou,·é le plus de g 1·isou , et 

~l) Pour compléter no; investigati ons quant à la teneur en grisou de l'air de la 
mine, nous avons griso1m1étré les princiraux chan tiers au moyen d"un appareil 
nouveau alors et ~ui n'avait pas encore été employé en Belgique·, la lampe Pielcr. 

N~us avons fait ces _constatations d'abord au poste de jour Je 15 juin 1887, 
ensmte au poste de nurt Je 16 juillet. 

Nous U\•ions fait en sorte que les conditions de trarnil et d"aérnge fussent 
sensiblement les mêmes qu'au jour de l'accident . 

Les résultats de ces investigations étaient consignés ;11 e.r:teuso dans le Procès­
verbal . 

11 nous s~ffira .de .rap~ortcr lei qu'au deuxième recoupage de Toute-Bonne, 
<la.ns d~s t.a11les ~rtuecs dune. façon analogue à celle d'où le coup de feu de ces 
rnmes eta1t pam, la proportion de grisou conMati:e a été de 1 à 1 1/ t %· 

i 

.,. 
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que cela pouvait être cau sé par certaines obs tructions de rucllcttes; 
mais nous aYons fait remarquer que la taille n° 5 a,ait pu se trouver 
dans des conditions analogues par suite d'un rétrécissement de la 
ruellette conduisant à la tai lle n° 4 , si, ce qui n'est pas certain, le 
soufflement de mur que nou s avons constaté le 19 mars, et qui occa­
sionnait Je rétrécissement, était bie n antérieur à l'accident. 

» Il est peut-être bon de dire ici, pour empêcher qu 'on ne se fasse 
de cc rétrécissement une idée exagérée, que nous aYons pu, le i 9 mars, 
m algré le soufilemcnt du mur, parcourir le développemen t e::itier des 

fronts de taille et <les ruellettes (i). 
>} En prenant clone l'hypothèse la plus <léfaYorable, nous nous 

trouvons, dans la région <le la tai lle n° 5, en présence d'un air conte­

nant au plus i 1/ ~ % <le grisou. 
»Untel mélange n·c. t pas explosi ble par lui-même ; aussi paraît-il , 

à première vue, diffici le d' expliquer la défiagralion initiale. 
» J\f. le Directeur des travaux, cherchant a se rendre com pte de la 

cause de la catastrophe et de l'énor milé de ses ranges, suppose que 
l'éboulement de Catclinottc à 303 mètres a pu se produ ire aYant 
l'explosion de grisou, et que l'obstl'Ucti on cJ'aéragc , qui a été la 
conséquence de cet éboulement, a procluit ses effets sur l'atmosphère 
de Toute -Bonne, e ntre le mome nt où le porion a mis le fe u à la mine 
de la yoie no 5 et celui où cette mine a éclaté . Tl se passe, en tre l'allu­
mage et l'explosion de la mine, un certain in terYall c de temps pendant 
lequel, YU l'interruption de l'aéragc, le g r isou aurait pu s'accumule r 

clans les traYaux. 
» Cette supposition es t rad icalement démentie par les faits con statés 

ap rès l' accident; les éboulements du bouvcau de 303 mètres entre 
Catelinottc et le pui ts indiquent bien que l' explosion a passé par là . 

» Elle serait Yenne par le pu its d'aéragc, dit -:'If. le Di recteur . Ce la 

est impossible, les hourds légers , placés dans le puits d' aéragc vers le 
niYeau de 404. mètres, sont res tés intacts . De plus, les poisages de 
l'écurie s it uée ent re Cateli notlc et Bouleau, sont poussés Ycrs le -ord 
et tout/ndique à l' é,·idcnce que, loi n d'èt1·e venue du puits d'aé ragc, 

l'explosion est allée s'y éteindre . . 
» Il faut ajouter à ces résu lta ts de cons tata tions qu'aucun ounicr 

présent dans les travaux n'a remarqué n i interrupti on, ni ralentisse-

men t d'aérarre même immédiatement avant la ca tas trophe. 
t, ' ' » M. le Directeur, clans une deuxième hypothèse, suppose qu une 

(1) On se rappellera que l'om·erturc de la couche n'est que de 0•035 environ: 
Je rétrécissement n'avai t donc pas été bien considérable, 
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sorte de« craquage» , par suite d'un affaissement fa ible mais général 
du toit de la cquchc, ou provoqué par toute autre cause, s'est produit 
au moment de la mise à feu de la mine et a rempli instantanément 
de grisou le chantier, ains i, dit-il , que cela s' est déjà produit plusieurs 
fo is dans la couche Sorcière. 

» i\I. le Di recteur croit celte supposition d'autant plus vraisem­
blable que la coupure de Toutc-l3onnc se trouvait alors dans le 
voisinage d' une faille, qui n'a été atte inte r1n'après l'accident, mais 
qui s·annonçait dès lors par un changement d'allure très prononcé. 

» l\"ous oc pournns non plus nous ra llier à cette mani ère de voi1·. 
De tels envahissements subi ts de g ri sou n'ont jamais eu lieu dans 
Toute-Bonne; aucun dégagement anormal ne s'est même manifesté 

le long de la faill e dont il est parlé. 
» Rie n n ' indique que cc phénomène se soit produit . 
» La taille n° 5 arnit, d'après une méthode suivie à cc char bonnage, 

une disposition lcllc que la partie gauche de la taille, c'est-à-di re 
le parcl, n'était Ycntiléc que par une rnellcttc de dimensions très 
restrei ntes, imprati cable, tandis que la grande partie du volume 
d'air montait par la voie même. 

» I ous sommes d'av is que cette méthode , e n usage avec quelques 

variantes, dans tous les charbonnages du Flénu, est loin d'être ir ré­
prochable sous le rapport de la sécurité . 

» Cette méthode n'es t cependan t pas sans se justifier dans une 
certaine mesure; on a en vue, en ne relevant ainsi qu' un g roupe 
de quatre tailles séparées par un « bourre » peu important, d'évite r 
les g rnndcs longueurs de r uellcl tes et, par conséquent, les causes 
d'obstl'Uction du cou rant d'air du chantie r (i). On n' arri vc!'ait a u 
même résultat qu'en augmentant le nombre de tailles en acti v ité à 
la foi s, c'est-à-dire en multipliant les fronts d'abatagc, d'où .un 
dégageme nt plu co11sidérablc de g ri sou sur un même com·ant. 

» D'ai lle1,1rs, le passage de l' air par la ruellctte était bien réel ; nous 
en avons eu la preuve lors de notre visite du 7 mars : L 'air y ci reniait , 
très faiblement il est vrai, ma is il y a lieu de noter que cc jour-là, 
l' aérage de tou t le chantier étai t presque nul , et que la to i le, qui était 
placée entre la vo ie et la r uelleltc, n'avait pas encore été r établie . 

» l i faut observer cependant que s i, d'une part, i l n'y avait de ce 
côté que 2 mètres de front à balayer , d'autre part, il se trouvait, le 
long de la 1·ucllcttc, un ferme de 45 mètres su sceptible aussi de 
dégager du g ri sou , su rtout dans les derniers mètres mis à découvert. 

(1) Se rappeler de nôl!Veait qu;il s;agh id d'une éouche de tr~s fùible ouverture, 

t 
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» Il pouvait donc y avoir, dans cet a ngle, un peu plus de gaz 
qu'ailleurs. i\Iais la disposition particulière de la taille nous autorise­
t-clle à transformer un air chargé dei X % de g risou en un mélange 
grisouteux explosi ble? 

» Nous n'invoq uons pas à cc sujet la visite préalable qu'a,ait chl 
faire le porion boule-feu. On a rn, pa,· les dépositions des témoins, 
dans lesquelles il faut faire la part, pou,· le plus gl'a nd nombre, de la 
crainte de se compromelt1·e, et, pour que lques-uns, d'exagérations 
voulues, que le boute-feu Comi a nt avait toute la compétence néces­
saire, mais que sa prudence n'était pas toujours à l' ab1·i de tout 
reproche. On peut donc supposer qu'il n'a pas, avant d' auto1·iser le 

charO'cmc nt comme avant de mettre le feu à la mine, exploré les 
b 

environs de celle-ci avec tout le soin désirable. 
» l\Iais, si nous 1·ecourons à d'autres moyens d'appréciati on , nous 

trouvons qu'aucun ouYl'ie r ayant travaillé dans cette taille n'a 
constaté la présence du grisou dans l'angle du parc!; il n'y aYait de 
grisou e n cet e ndroit, disent-ils, que lor :,qu'oo pénétra it Ïl'I'égu lièrc­
ment dans la vc.ine et que l'on créai t à front de celle-ci des excava­
tions; aussi, le porion leu1· r ecommandait-il de ue pas travailler de 
cette façon. 

» Ce dangc1· d'accumulation du g risou dans les exca\'3tions du 
ferme est inhérent au travail par tai lles montantes ; il n·cst donc pas 

spécial au cas dont il 11'agit. 
» Au moment de l'accident il n'y avait au pare! ni su r tout le front 

de taille aucune excavation de cc genre. 
» Toutes réserves faites sur la valeur des cl.ires des témoJu s, i l es t 

impossible de majorer dans de fol'tcs proportioos, pour le parc!, la 
teneur en g risou de l'atmosphère de cette r égion , et nous croyons 
tenir largement compte de la dispositi on spéciale des lieux e n attri­
buant à l'atmosphère du parc], au lie u dei Yz %, une teneur en g risou 
de 2 à 2 Yz %, peut-être 3 %, si nous prenons e n considération la 
supposit ion de M. le Dfrcctc ut· qu'un ouvrier, retrouvé mot'l au pied 
du cayat n° 1, avait pu maladro ilc mcn t ten ir ou Yertcs les portes de 
ce cayat au moment même où Com iant mettait le feu à la mine. 

» Outre les dires des témoins, l'état des l ieux, ap1·ès l'accident, 
conduit, comme nous le verrons bientôt, plus sûrement à la même 
conclusion. 

» On sait qu ' un mélange d'a i1· et de grisou , dans lc8 proportions 
de 2 à 2 1/ t % et même 3 %, est encore loin d'être explosible par lui· 
même; les lampes ne peuvent même encore déceler aYcc certitude 
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d'aussi petites quant ités de gaz. La difficulté, que nous s ignalions 
.plus haut, de trouver à l'accident une expl ication plausible subsiste 
donc encore . 

» Mais il y a u n autre facteur à introduire, un facteur impor tant 
dont l'influence a été beaucoup étudiée et beaucoup reconnue dans 
ces dernières années : c'est la poussièi'e de cha1·bon . 

» C'est elle qui nous donnera l'explication à la fois de la possibi lité 
de l'accidcul et de l'aspect particulier des lieux après celui-ci . 

» On se rappelle que les faces des boisages, des pi erres, elc. , Lo ur­
nées vers la mine, étai ent couvertes de croûtes épaisses de pou ssières 
cat·bon isécs. 

» P our cc qui concerne spécia lement le bois du parc!, c'est au pied 
seulcmcnl qu 'il était incrnslé de coke; il y avait aussi du coke di ssé­
miné su r le mur de la couche. 

» Ces cokificalions indiq uent arnc cel'titude une combuslion 
n otable de poussières, et cela, non pat· des inflammations en i·c tour 
mais par le fait de l'explosioo in itiale c lic-même. ' 

. » On a vu 1ans les parag1·aphcs précédents que les cokifica lious 
a_honda,1llcs ne p_cuvcnt se concilier a vec u ne g 1·a nde vi tesse d'explo­
sion; c es t cc qui, dans le pa1·cou1·s d'un cout·an t, es t en g rande parlie 

cause de cc que les c1·oûtes de cok.c sont presque touj oul's déposées en 

1-c~our, et aus~i de cc q u'ell es : c 1·c11cout!'e 11 t peu daus les g ra ndes 
mie_.- presque rec til ig nes, où le courant de retour peut lui-même 
atterndre u oc g1·andc 1·apidi Lé . 

» I\'ous ne rroyons pas devoir reven ir ic i sur les considérations 
que nou~ avons développées et que nous avons appuyées de nombl'cu x 
exemples el d'extra its Li1·és des a uteu rs qu i se sont le plus occupés 
de la question. 

» Ou_a peine à se fig urc1· d'a illeurs qu'u ne explosion, dans laque lle 
un "'az Joue le ro' lc d'ao-e t · J ·11 · · 0 o n exp osi ) e, ~e t rad uise sui· place cl d irec-
te ment 1iat une l)1·0,i"ct·1 on a l)o I L d .. . . 

• d V oc an c e pouss ,ercs ca!'bornsecs s ur 
tous les obJels vo isins. 

» Les quelques cxempl , . es que noui; avons c ites d'autres accidents 
montrent, c11 cftcr que de 1.1 1_ 1 f . . . . . . , , scm 1 a J es a 1ts n ont pas etc co11s tales, du 
moins cl Lmc façon aussi I)l'On . . 1 . 011cce, a a suite d'explosions de (J"r isou 
p1·oprcrocnt di tes. 0 

» Ces excm pics sont p~u 11 1 ,· , _ · . , om )1·cux saos doute, v u que les coups 
de g1 JSO U Il on t pas LOUJOU l'S été obs , d . r · t t· d er ves c s1 près et que, sou vent, 
_ orwn a 1011 es croûtes de cok e . , 
. d. . . , pou ss1ercs, etc. n'a pas été consta tée 

111 ecr1tc. l\lais les cxpéri en c · ' c s, 1·cmarquablcs et toutes récentes de la.; 
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Commission prussienne du grLou viennent suppléer à cet te insuffi­
sance et concluent da ns le même sens. On a vu , par les extraits que 
nous avons -0onnés, combien M. Hilt se proooocc catégoriquement 
à ce sujet : « Dès que la propor lion de g risou augmente, d it-i l, dès 
» qu 'elle dépasse 3 %, dit-il ailleurs, la formation de coke diminue 
» ou cesse complètement. » 

» Auss i croyons-nous pouvoi1' , s inon a vec une certi t ude absolue , 
du moins a vec tic fortes présomptions d'èLt·c dans le vra i, conclu re, 
tanl tic l'aspect des lieux que des cons tatations que nous avons fa ites 
et des dépositions des témoins, que la proporti on de grisou exista nt au 
par e! de la Laillc n° 5, lorsque Comianl a mis le feu à la mine, ne 

pou va it g uère dépasser 2 à 2 1
/ ~ %, tout au plus 3 %-

» Examinons qncl était en cc moment l' état des abords de la mi ne : 
» P récisémetlt au pic>d du banc de Yoic se trouvait l'e ndroit où 

s' accumulaient, au poste jour, les charbons a battus dans la taille, 
charbons qui Ycnai en t d'être enlevés quand on commençait le mioage. 
Après l'évac uation des pt•odui ts, le sol !'es tait jonché d'une couche de 
charoon me nu et sec, cl c'est a u r as de cc sol que l'on tira it les for les 
m ines que l'on sait . 

» N ous pou vous dirc de visu que le tirage de for tes mines a pour 
effet de so ulevel' dans la voi e un nuage de poussière in lcosc. 

» Ce n'esl pas ici le lieu de Lrailcr à fon d la ques tion des poussières . 
Cette étude sor tira it du cadre qui nous est ass.igné . Il oous suflfra de 
di re d' un e manière g énéra le que, s i l'on peut à la rigueur contester 
encore qu'une atmosphè re soi t rendue cxplosi l>lc, dans Ioule l'accep­
tioo du mot, par la [)!'éscncc des poussières seules, il n'es t plus 
douteux que celle atmosphère poussiéreuse soit réellement explosible 
q uaod, aYcc lm,: poussières, il s'y tro u ve un mélange de t à 3 % de 

grisou. 
» L a flamme d' une lampe ne suffira it p'3ut-être pas pour fa ire 

déflagre r un pareil méla nge, mais il en est autreme nt de la flamme 
fo r le et violente comme celle produ ite par une mine faisan t canon, 
on même par une mine forteme nt cha rgée, car plusieurs auteu rs, 
M. Abel entre a utres, assimilent l' une à l'autre ces · deux sortes de 
mi nes. (B lown-o·ut 01 · ovei-loacled Shot.) 

» Or n'éta it-cc pas le cas précisément à la tête de la vo ie no 5? 
» u n'e m ine chargée d'un k ilog . d'explosifs, dynamite et poudre 

noirn, es t ti r ée plongeante au pied du banc de voie . La mine n 'a pas . 
fai t canon, il est vrai , et clic a bien « j eté ses terres», mais la partie 
de la charge, composée de pou dre no ire, peut a voir débourré d'abord 
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et avoir sou lc,é les poussières, très combustibles, jonchant le sol ; 
ces poussières, lancées dans u n mélange d'air et de grisou dans les 
proportions de i 1/ ~ à 2 Yz % de ce dern ier gaz et traversées par les 
fl ammes de la mine, se sont a llu mées ; la charge de dynamite éclatant 
a ussi en cc moment aura, en ébranlant l'air de la mine, parfai t le. 
mélange intime des poussières et de l'atmosphère, et le tout se sera 
term iné par une véritable explosion. 

» L'.hy1~othèse du débou?age de la charge de poud re n'est pas 
même md1spensable; sans fa ire canon, une charge de poudre lance 
assez de flammes pour soulever les poussières el les a llu mer ; dans 
le cas dont il s'agit su r tout, la dynamite, explosioooant plus v ive­

ment que la poudre, a pu favoriser la sortie des fla mmes de cette 
dernière hors du trou. · 

>~ M. 1'Iogé nieu
1

~ e n chef E_- De Jaet· nous a suggéré u ne autre expli ­
cat}on du mo~e.d mflammat1on du mélange explosif, quel qu'i l flit, 
~ut se ~rouva1t a front de la voie o0 5. Le feu aurait été comm uniqué 
a :e melange non ~as par la poudre noi re, mais par la dynamite elle­
~ eme, don t certarnes car touches, n'explosioonao t que d' une façon 

m complète, auraient lancé à ll'aYcrs la roche disloquée par l'action 

même de la mine des flammes ou des frag ments enflammés dans le 
mélange explosi ble . 

» Cette supposition s ur la ma nière de se compo1'ler de la m ine est 
en concordance avec les dépositions que nou s avons recueill ies su r la 

déflagrat~on ~~compl~te de certa ines charges de dynamite (1). 
» Quoi qu Il en so,t de ces modes d'inflamm ation qu'il est diffi cile 

l' . ' c exposer autrement q u'à l'étal d'hypothèses, le point de dépa r t de la 
catasl1'.ophc, tel qu'i l résulte de nos in vestiga t ions, peut se résumer 
en cec, : 

» Une atmosphère grisouteuse dans la pt~oportion de 2 à 2 1/ 2 % , 
peut-être 3 % de O' f'isou d . . .. 0 i, , ans ou a proxim1te de laquelle est tirée une 
t rès forte mine plongeant . , 

c ,ers u n sol co uvert de poussières charbon-
neu ses . 

» Les poussières soule · . , 1, 'b . . . , , vees par e ranlement de l'au· se me langeot 
a l atmosphère e t celle · , ' 
1 

fl : -ci , i enduc de la sorte explosive s'allume par 
es ammes m emes de la mine. , 

» Cette explication de l' 'd .
1
. . a cci ent nous parait être la seule qui se 

conc1 1e a rcc les dépositions d . . 
· · es temo10s, nos constatations perso n-

(1) ll est superflu de faire remar .. 
simultané <le d),iamitc c 

1 
' qucr ici combien é1ait peu rationel cet emploi 

t L c pouùrc cett l " , , c t ern1ere scrrnnt di; detonatcur: 

l 

1 .. 

~ -
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nelles su i· l'atmosphère de la m ine et l'état caractéristique des Li eux 

après l 'accident. 
» Nous croyons devoir, en ter min ant ce paragraphe, rappeler une 

autre cause de danger provoquée pa r le tirage des mines. Cette cause 
a été signalée par M:M. Hall et Clark. 

» L 'explosion d'u ne mine, notamment d' une mi ne débourrant ou 
faisant canon, a urai t pour· effet de créer un vide partiel qui ferai t 
sortir du ferme avoisinant des; qu antités plus ou moins grandes de 

grisou . 
» MM. Hall et Clark ont démontré, par des expériences, la de uxième 

par tie de leu r assertion, c'est-à-dire l' appel du grisou du sei n de 
la cou che par suite d' u n vide ou d' une dépression vive, mais ils n'en 

out pas p u démontrer di t·cctemcut la première, c'est-à-dire la forma­

t ion d' un vide par l'explosion d'u ne mine. 
>) La manière de voir de MM. Hall et Clark est rejetée par d'au tres 

auteurs. Nous ne pouvons cependant nous empêcher d'y voir une 

ca use sérieuse de danger . 
» Il n'est pas dou te ux, selon nous, que les vibrations de l'air pro­

duites par l'explosion d'une mine for tement chargée n'aient pour effet 
d'appeler une certaine quantité de grisou hors d'une couche qui 
con tien t ce gaz. Ces vibrat ions fom1ent. , en effe t, u ne série de pressions 
et de dépressions qui ne se ne ut ralisen t en a ucu ne façon au point 
de vue que nous examinons, puisque les phénomènes sont non pas 
simultanés , mais successifs ; les pressions oc peuvent évidemment 
avoir pour conséquence de refouler dans le fr.rme le grisou qui e n es t 
sort i sous l' influence des dépress ions. 

» li en résu lte, d' une manière générale, que l'atmosphère d'une 
mine, dans un chan tier où l'emploi des explosifs est pratiqué s ur .une 
vaste échelle, peut, pat· sui te des ébranlements successi fs de l'aéragc, 

êt re plus chargée de grisou pendant le minage qu'en pleine période 

d'abatagc. 
>) Au point de vue tle l'inflammation d'une atmosphère grisouteuse 

par la mine même qui a appelé le g r isou , on peu t objecter que l'appel 
ne püuvant avoir lieu qu'apt·es l'explosion de la mine , puisque le 
premier effe t de celle-ci est , au contraire , de créer une prtssion , la 
flamme de la mine aura disparu quand l'atmosphère grisouteuse se 

sera form ée. 
>) Mais, si cette objection est fondée pour une min e q ui explosionoe 

instantauémcnt, comme cc serait le cas d' une mine chargée it la 
dy nami te et amorcée au moyen d'u ne for te capsule, '. l peu t n' en è tre 
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pas de mê me pour une m ine à charge hétérogène, comme celles de 
Tou te-Bonne, dont la charge peu t partir ir régulièreme nt et agir, dans 
cer tains cas, comme le feraient deux mines tirées successivement à 
très peu d'i n ter valle l'u ne de l'autre , puisque des cartouches peuvent , 
après une première explosion , con tinuer à brûler et peu t-être défla­
grer à leur tour. 

» Si l'on t ien t compte de cette ca use possible de danger, l'accident 
s'expliqu e plus aisément encore, et la moindre quan tité de g risou ap­
pelée du ferme a u ra it tra nsformé la propo1'lion de 2 1/2 % de grisou , 
que n ous croyo ns a voir· exis té avant l'al lumage à fron t de la voie 
n° 5 , en une proport ion de 3 à 4 %, cc qu i forme, a vec les poussières, 
un mélange éminemment M tonan t de l'a vis même des au teur s les plus 
anti-poussiéris tes . 

Vil. - Mode de propagation du coup de feu (l). 

» Ce qui , dans l' accident dont nous nous occupon. , a le pl us s tupéfié 
les hommes du mét ier , qu i considél-a icnt génfra lcmcnt la mine q ui 
nous occupe comme r r.lativemc nt peu grisou teuse et bien ventilée 

c'est le développemen t excessif de l'explosion , développemen t qui ; 
compr is tou te l'étendue de l'étage. 

» C'es t pour cela que plu. ieurs d'ent re e ux , y comp1·is le D irecteur 
des t1·ava ux du charbonnage même, ont crn devoir recourir à des 
sortes d' ir r uptions su bites , hy pothèse touj om·s commode pour expli­

quer cc qu i paraît inexpl ica ble, mais ne r eposant a bsolument s ur 
r ien . 

» La propagation du coup de feu peu t s'ex pliquer par diverses 
causes. 

» L '.une d'elles es t l' interrupt ion de l' aéragc . 

» ~1 le c?u p de feu a mis u ne certaine len teu r à ·c propa ger par le 
h~s, .11 pa rai t au contrai re s'être propagé très ra pi demen t vers le haut, 
a ms1 que nous l'a,ons d~jà fa it remarquer. 

» Il su ivait du r es te da 1 tt 1 · . , . · , 1 s cc c ( 1rccl1on , un parcours où la prc-
sence du grisou a étc'• s ig nalc'•c pl usieur.· foi s : les abords des tai lles n° 4 
et n° 5 du deuxième rccoupag cl . · . c u caya t n° 1; pui s les ta illes abandon-
nées no 6 et n° 5 du deu .· è " . , xi me I ecou page du cayat no 14 où Je O'risou 
ava it plus cl u ne fois empêch '• l · 0 

• < c minage et enfin, le troussage descen-
dan t, où le gaz deva it touj oui·s quoi qu' fit . 1 . , on , av oir u n e cer aine 

(1) Extrait du rapport spécial. 

f 
1 

t 
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tendance à s' accumuler . Cette tendance éta it s i bien comp1·isc au char­
bonnage que, par une mesure de prudence qu'on ne peu t que louer, 
Je minage n'éta it pratiqué dans cette voie qu'en dehors des jours de 
trav ai l. 

» L'explosion a donc dù arriYcr en un te mps très court à la trinque 
de Plate-Veine . 

» Cette ti·inque u ne fo is obstruée par l'éboulemen t qui s'y est pro­
du it, i l n'y avait plus, da ns la m ine, d'appel d'air que par la couche 
Ca leli notte, et tout le grisou qui se dégage cont inuellement de Plate ­
Ve inc, de Toute -Bonne et de Sorcière ne pouvai t plus que s'accu­

muler . 
» Out re les dégagements régu liers du ferme, il fau t teni r compte 

aussi des « coupes » ou sour ces de g r isou qui exista ient çà et là dans 
la m ine et do1ü nous avons vu u n cer tai n nombre pend an t nos con sta­

tations du mois de mars. 
» Le tou t s'est, il est Yra i, pas:é très r apidemen t , mais les trajets 

assez longs accom plis par un bon nombre de Yiclimes dans les cha n­
tiers de So1·cière LeYa11t, du n° 13 de Pla te-Veine el mème de la cos­
tr esse de Toute -Bonne, prouYent que le parcours de la flamme à tra­
Yers les t1·avnux, a pr is un temps très ap pr éciable . 

» Une deuxième cause peu t èlrc t rouvée dans l'explosion cllc­
mêmc. Nous aYons dit, d' accord aYcc l\L\I. Ha ll et Clark, qu' u n coup 
de mine peut, par les Yibrations qu'i l exerce, souti rer du g 1·isou du 

charbon non e ncore aba ttu. 
» Ce qui est n a i pour un coup de m ine, doit l' être, bien plus 

encore, pou1· un coup de gr isou. L'ébran lement prod uit da ns l'air dc la 
mine opérant , ta nt sur le ferme que su r les rembla is , un e série de 
pressions et de succions , doil aYoir pour effet d' en fa ire sortir du g ri­

sou en beaucoup d'endroits. 
» Des Ingénieurs r epoussent , il est nai, cc m ode d'action , et 

l\I. T immer hans écri t cc qu i su it dans la note drjà citée r clat iYc à 

l' acciden t de Bea ulicusar t : 
« Nous ferons remarquer qu'il est impossible de se rallie r à u ne 

» opinion qui a été émise et d'a près laquelle l'explosion initi a le, ou 
» la flamme, au fu r et à mesure qu'elle s' avança it, a u r ait dètermim; 
» des changements de press ion ca pa bles de fa ire sort ir du g risou le 
» Ion"' de la galerie des rem blais où il était e mprison né. 

» Pareil effet ne se conciliant qu'avec l' ex istence d'une dépression, 

» n'aurai t eu l'occasion de se m anifester qu'après le passage de la 

» flamme. » 



890 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

» On ne peut méconnaitre la j ustesse de cette observation, ma is le 
cas dont il s' ag it ici est différent de celui de Beaulieusart: la flamme a 
pa rcouru nombre d~ voies; n'est-il pas per mis de supposer que la 
pression occasionnée dans une voie pa r la d ilatat ion de l'ai r , a eu 
pour effet de pousser dans les voies sui van tes le g risou que pouvaient 
conteni r (en moins grande quan tité tou tefois qu'on ne le croit géné­
ralement) les vides des rembla is ? 

» En outre, il ne fa ut pas per dre de v ue que, lorsque l 'explosion a 
a ttein t d~jà un cer ta in développement, la fl amme est précédée d 'u ne 
couche d'a ir fo ulée violemme nt et emmagasinant par sa vi tesse un e 
fo rce vive assez cons idéra ble pour en tra îner elle-même à sa suite , à 

la manière d'une trombe, la fl a mme qui l'a poUS$ée. Ce sera it là da ns 
cette sorte de bou r rele t d'air e t de gaz corn primés que se trouvera it la 
press ion maximum e t, a u momen t où la fl amme passe, une déte nte 
se serait déjà produite dans les rem bla is et dans le fer me; le g r isou, 
sollici té à sortir, arriverai t ainsi à point nommé pour renourrir Ja 
flamme dé vastatrice . 

>~ A cette de uxième cause po urra it se r attacher l' aspiration pro­
du~te, en s~n.s contra ire de l'aéragc normal <le Ja mine, par Ja flamme 
qui a monte a grande hauteur da ns Je pu its <l 'ex traction ., 

» Cc n 'es t pas seulement sur les 1·cm blai . cl s ur les fronts découverts 

de la min~ mèmc que les secousses et aspira tions d i \·e1·$cs on t pu a g ir, 

m~is auss i sur les rembla is des s ièges vois ins auxquels déta chent cer­
tarns trava ux d u puits Sai n te-Désirée . 

» Ordinairement , a ins i que nous l' a vons d it a u procès- rnr ba l 
, C ' a ucun. gaz n .es~ re ou lé de ces rcm!Jla is ; c·esL mè me Je conLra ire qu i se 

pro~u1t; ma is il pe ut n'e n aYoir pas é Lé de même pendant la marche 
de l explosion. 

» ~ ·~st pour no us écla irer à cc sujet que nous a Yoos inle1-rogé le 
machrn1 ·lc dupuitsSa in t A J· J · · • . . - manl , cc u1-c1 na pu nous don ner a ucu n 
reoseJO"ncmen t ma is l'effet . . . 

. 0 , que n ous SJO'na lons peut très bie n a voir 
e u lieu sans s'ê tre man i~es t ·, l' f 

O 
. • • . ' c c une açon sens ible s ur la vcn lila lion de 

cc pu its (i ). 
» Out l'e cette ca use s ·, · 1 . . . pec1a c , nous 10d1q uons daos le cltap1 l rc V 

du procès-verba l d i ver · l . . • s poin s ou la fl a mm e a pu se l'enou r r ir de 
grisou et, sa os doute engend , 
1 1 

J ' 1 cr un cerlai n n om bre d'explosions 
oca es p us ou moins importa t . n es q u, suffira ie nt à expliquer les 

(1) li est bon de remarquer q u' il 11• • a · 
susceptible d 'exercer une -11 0 . ) <. van eu aucu ne dépression barométrique 

J l!Cnce sensible sur l'~t.it de la m ine. 

a 
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anomalies constatées çà et li1 dans l'orientation des traces de l'explo­

sion . 
» Une troisième ca use, dont il est ·imposs ible de méconnaître 

l' importance, cons iste daos le tourbillon de poussièi'es soulevé sur 
tout le pa r cours de la trombe e nfla mmée. 

» Tout ce qu 'on connai t de l' acciden t dé mont re q u' un nuage 
opaque de poussières combusti bles accompagna it la flamme. Il est 
inutile de reveni r ic i su r ce qui est rela té dans le procès-ver ba l 
même où ces particula r ités sont exposées . 

» Une certa ine proportio n de g1·isou da ns l' a ir e t u ne gra nde 
qua ntité de poussières méla ngées a cet air, il n'en faut pas dava n­
tage pour jus ti fier une propaga ti on de la flamme sur une très g ra nde 

étendue . 
» Sous ce rapport , nous po urrons citer quan tité d'ex trai ts concor­

dants de nombreux a u teurs. !II. Haton de la Goupi ll ière ·da ns son 
remar quable rapport du 8 ma rs 1878, d i t, ap rès avoir passé e n rP.vue 
la plupart d'entre eux : 

« La combus tion des poussières es t à redouter , princi paiement 
» comme moyen de pr opaga tion . E lles se trouvent partout da ns les 
» mi ues dont la nature s'y prête , tand is q ue le g risou peut être sc u­
» lemen t loca lisé . Or , le contre-coup soule va nt, de proche en proche , 
>> ces matières cl les mettant eu suspension , la fla mme pourra se pro­
> pager en quelque sorte i ndéfi niment. » 

> P lus récemme nt, la Commiss ion a ng laise des accidents a, i ndé­
pendammen t de ses propres recherches, recueilli un g ra nd nombre de 
témoig nages de personnes com péte ntes . P lusieurs de ces personnes 
ex priment l'opinion que l'influence des poussiè res peu t avoi r pour 
effet une extens ion cons idéra ble , pour a ins i d ire indéfinie de l'explo­
sion, et que cette in flue nce est d'a u ta nt plus grande que l' explosion 

a dqjà acquis p lus de développement et plus de vites$e . 
» :\L Hi ll s'expr ime dans le mème sens et explique la propagation 

de cette façon : 

4 Il est hors de doute que, da ns de sem blables circonstan ces , les 
» poussiè res jouent u n double rôle : portées à l' inca ndescence par la 
» fla mme du coup de mi ne, elles e n pro lon gent i ndéfin iment l' é ten­
>> due, et décom posées pa1· la chaleu r, ell es dégagent des gaz i n fl am­
> mables qui lui four nisse nt u n nouvel a liment et sont e n état , si la 
> qua ntité es t suffisante, de la prolonger pour a insi d ire indéfin i-

» m r.n l. » 
» MM. M1-1 llç1r cl cl I,e Cha telier, e ux-mêmes, convienncnt1 en termi-

-
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oao t leu r mémoire dans lequel il s rédniscntà sa plus s imple expression 
le rôle des poussières dans les accidents de mines, que la poussière, 
l'ennemi de second rang , et' bien loin derrière le grisou , disent-i ls, 
peut jouer un r ôle important en « aggravant les conséquences d'une 
i> explosion produite par le gaz ( 1) ». 

» Ces diverses ca uses, que nous venons de signaler, nous parais­
sent expliquer suffisamment l'éte ndue de la ca tas trophe sans qu'il soit 
besoin de recour ir à des causes extraordinaires et peu vraisem blables. 

» Quant au parcours de l'explosion, nous l'avons indiqué dan s. 
notre procès-vcz·bal. Kous nous sommes serv is pour cela de tous les 
in dices de quelqu e nature qu' ils fussscnl , que nous avon s relevés 
dans nos constatations . N ous a vo ns aussi tenn compte des quelq ucs 
ra res dépositions qu i étaient u tiles à cc point de vue. 

» Parm i les indices, les coki fica tions et les arêtes de poussières ou t 
surtout donn é de précie ux renseignrmco ts. 

» Nous avons suivi , pour les interpréta ti ons, les règles générales· 
que nous a vons rappelées da ns le commencement de ce rapport cl qui 
n ous paraissen t amplement établies . 

» Il rn de soi, d'a illeu rs, que nou s ne considërons pas ces règles 
générales comme dépourvues d'excepti ons. Les cok ifi cati ons et les 

arê tes de poussièr es pe uvent , da ns certa ines circon~tan ces, a voir été 
projetées par le premier so u/lie, nous en a vons v u un exemple frap­
pant pour le point d'ot·ig iue. 

» Les causes de quelques autres exceptions peuvent ne pas êt1:e 
aussi évidentes et il n'est pas étonna nt que, da ns un acc ideo t auss i 
étendu et a uss i com plexe, i l rc · te q ue lques points obscu rs, tels par 
exc1~ple, que le Coucha nt de Sorcière, 0 11 les traces de l'explosion 
pa raissent s'écar ter de la règle généra le . 

» Nous croy ons cependant n' avoir laissé subsister d 'i ncertitude que 
sur de r ares points d' intérê t second a ire et nous a vons la conviction 
q_~e ces lois de l'orientation des croûtes de coke et des a rêtes de pou s­
steres peu vent rendrr de g rand s services da ns l'L•tude d'un accident; 
ce sera it, sc ion nous, à tort que l'on refu~crai t de s'en serr ir , pour le 

motif qu 'clics corn por tent qu elques except ions pe u expliquées e ncore . 

(l ) Nous aurions p u fa ire re m arq ue r que p ou r at t e ind re le chanti er de Cateli­
llOlte, le courant en flammé avai t dû p arcourir en v iron 800 m èt res d e voies 
d 'entré d' · ' · · , · -. e_ air ou cerla1nem ent il n y avait pas d e g r isou , mai s o ù, au contra ire, 
11 y ava it beaucoup d e p ou ssières . 

, 

'PROISIÈME P A1tTI1t 

Rapprochement de quelques faits acqùis 
à Courrières et à La Boule. 

Dans les derniers chapitres de la deuxième partie, nous 
avons tenu à do nner textuellement la faço n dont nous 
avons, en 1887, exprimé no tre manière de voir sur l' accident 

de La Boule. 
En dehors d'une série de faits généraux que nous avons 

fai t ressor tir comme se dégageant de not re enquête et sur 
lesquels nous reviendrons plus loin, cette manière de voir 
était au fo nd celle-ci : 

Sans l 'intervention des poussiè1·es) la catastrophe 
n'aura it pu ni avoir l'extension qu'elle a eue, la plus 
grande qu'eùt eue aucuue catastt'ophe minière antérieure 
de notre pays, ni même s'être produite. 

On a pu voir que nous avions fait cependant la part la 
plus large possible ù l'intervention du g ri ·ou, pari. qui 
nous parait maintenant excessive. E t sous ce rapport 
(comme sur certains autres d'ailleurs), nous aurions a faire 
quelques réserves sur ce que nous écrivions alors. Mais il 
fa ut se reporter à. celte époque où la question des pous­
sières étai t loin d'ètre ce qu'elle est aujourd' hui, et se 
r appeler que , dans notre pays, presque personne ne 
croyait alors au danger des poussières . 

Nous devons convenir que, malgré tout et en dépit des 
concessions faites au « g risoutisme >> régnant, il y eut une 

0 ,.
1
:~-de oppositio n, parmi les Ingénieurs, a notre manière 

de voir; et c'est un peu ce qui nous avait décidé, clans la 
suite, a entreprendre la publication de diverses brochures , 

111111111 
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en vue de jeter quelque lumière sur ce danger des pous­
sières, d'autant-plus grand qu'il était presque insoupçonné. 

Depuis lors, bien d'au tres publications ont ~rai té cet objet, 
soit qµ 'elles fussent les résultats d'enq uêtes spécialès fai tes 
par des Commissions, soit qu 'elles eussent été émises à 
propos d'accidents survenus clans les mines. 

Les illusions sur l'inocuité des poussières au point de 
vue des désastres miniers se sont peu à peu dissipées et la 
plupart des pays miniers ont prescrit des mesures cl,~stinées 
à écarte r ce danger. 

Une sérieuse objection de fa it contre le dang·er des 
poussières sans g risou, à savoir l 'absence de toute explo­
sion dans les mines reconnues comme non grisouteuses 
(cette objection a été présentée au cours des débats judi­
ciaires dans l'affaire de La Boule), a été écar tée par l 'acci­
dent de Camerton (13 novembre 1893, voir notre brochure 
sur ce c9up de feu) , survenant précisément dans une des 
mines déclarées par les antipoussièristes de l'enquête 
anglaise de 1891, corn me non susceptibles cl'accicleut de. 
ce genre. 

Depuis lors, il y a eu d'autres explosions survenant clans 
des mines pas ou peu g risouteuses, sans compter celle de 
Courrières . 

Tout récemment encore (k 29 février 1908) est survenu 
dans une mine de Belgique, absolument non g risouteuse, 
le charbonnage de Ghlin, une explosion de poussières qui 
s'est produite et localisée dans une partie de galerie, peut­
être la seule qui fut sèche et poussièreuse, dans ce tte mine 
généralement très humide. 

E t nous avons sous les yeux le rapport que viennent de 
publier MM. les Inspecteurs des mines anglaises W.-N. At­
kinson et J. Dyer L~wis, sur un accident du même genre, 
mais plus étendu, surve nu dans la mine de Dùias (Pays­
cle Galles), mine pratiquement non g ri souteuse. 
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Nous aurions donc amplement matière pour compl éter 
la documentation esquissée dans nos rapports de 1887 .. 

Nous ne croyons pas avoi r à le faire ici, car celte renuse 
au point de 1~ question des poussières, qui serait ~ans 
doute fort intéressante, sort du but que nous nous ét10ns 
assigné en écri vant cette note, et qui était ~i mplement ~e 
rapprocher certains faits observés à. Cournères des fa11s 
analoo-Ltes obse rvés par nous près de vi ngt ans auparavant 
et cl'a;porter ai nsi quelques éléments uti les à l'étude de la 
question des poussières. 

Nous terminerons notre travail par ce rapprnchement. 

Nous :-eprend rons un à un, dans l'ordre oü not~s les 
avo-ns exposés dans la première partie de notre travail: les 
faits généraux obserYés à Courrières, en y comparant ce 
qui a été observé à La Boule et en y ajout~1lt . ceu~ 
constatés dans ce dernier charbonnage et non signalés a 

Courrières. 

1 o Concentration de l'explosion clans les voies princi~ 
pales. _ Cette « .concentra tion », souvent observée aussi 
en Angleterre, dans les grandes catastrophes minières, a 
été moins absolue à La Boule. 

Nous avons vu, en effet, et un coup cl'œil sur le pla~ des 
constatations (fig. 7) le ra ppellera, que dans notr~ accident 

l 1887 beaucoup de voies secondaires et les tailles elles-
ce . cl' 
mêmes ont été parcourues par l'explosion, quoique une 
façon moins géuérale et moins complète que les grandes 
galeries de transpor t. 

A rapprocher de ce fait cependant celui que 110~1s avons 
sio·nalé à La Boule, à savo ir que les effets mécamques se 

0 

t o·éI1éralement produits de l'extérieur à l 'intérieur des 
son o . . · · 1 
chantiers, c'est-à-dire partant ùes v01es pnnc1pa es. 

20 Le deuxième fait, a savoir la localisation dans les 
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grandes couches, ne comporte pas de rapprochements bien 
concluants. En effet, à La Boule, les travaux de la couche 
Toute-Bonne, qui n'a qu'une ouverture de Qm35 environ, 
ont été parcourus par les flammes, à la vérité moins com­
plètement que ceux de la coucbe Catelinotte, couche de 
grande ouverture. 

3° Quant à l'accroissement de la force de l'explosion 
là où. se font de nouvelles arrivées d'ai r, - fait très aisé­
ment explicable d'ailleurs, surtout dans les cas d'explosion 
de poussières ou les matières combustibles sont 'bientôt en 
excès, - il n'a pas de confirmation bien manifeste dans ce 
qui s'est passé à La Boule. 

On peut cependant voir des effets dùs a celle cause clans 
les dégâts produits sur le bouveau Sud de 495 mètres et à 
l'accrochage même. 

Mais les effe ts mécaniques les plus violents , signalés clans 
le bouveau de Catelinolle et dans celui de Sorcière, ne sem­
blent pas pouvoir ètre rapporl6s clairement a celte cause. 

4° L'arrêt de l'explosion devant les parties humides ou 
dépourrnes de poussières charbon neuses s'est manifesté à 
La Boule dans le chantier Couchant de P late-Veine, ~ü les 
parties humides n'ont pas été parcourues par !"explosion. 

Malgré son importance pratique, ce fait a 6té peu 
remarqué à La Boulc, car deux autres chan tiers ont aussi 
été épargnés, l'un absolument normal, entre le prern iet· 
recoupage Lernnl de Plate-"\ einc, l'autre, celui de Sorcière 
Levant, chan lier non humide et qui , rappelons encore cell 
parli~ularilé, était le seul réellement gTisouleux de tou t~ 
la mrne. 

50 La.couche de poussière très fine, impalpab le comme 
de la suie, a été fréquemment constatée a· L B 1 L . , . . a ou e. 

e fa it 8 explique aisément, les poussières soulevées avec 
abondance de partout par l'explosion se sont red6pos6es 

1 • 

• 1 
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ensuite , les poussières les plus fines restant plus longtemps 
en suspension étant retombées les dernières. 

6° Les crofites de coke. - On a pu voir par la relation 
des constatations faites clans les travaux de La Boule et par 
les appréciations que nous en avons données dans les der­
niers chapitres de notre rapport sur l'accident, combien ont 
été nombreuses et significatives ces cokifi cations marquant 
le passage des tlammes. 

Elles indilJUent à Loule évidence l'intervention des pous­
sières ; seulement , il ne faudrnit pas inférer d'une façon 
absolue de la présence cle ces cokifications que les pous­
sières ont agi seules on comme élément principal. Des 
cokifications se remarquent en effet aussi clans des cas 
où la part du grisou a été prépondérante clans l'accident. 
Cependan t, il résulte de constatations faites en divers pays 
et dont nous avons parlé, et aussi de quelques-un de nos 
essais de Frameries que les cokifications sont moins abon­
.dantes quand la proportion de grisou est plus forte. 

Nous avons fait remarquer que la présence des coki­
ficalions se manifestait d'après certaines lois : abondantes 
à front des tailles, surtout dans les grandes couches , dans 
les culs-de-sac et ailleurs, là oit le courant enflammé avait 
pu rebrousser ou se ralentir; elles sont rares, parfois nulles 
dans les grandes voies en ligne droite et là où l'explosion 
semble aYoil' eu plus de rapidi lé et de violence. 

Le rapport, déjà signalé sur la récente explosion a la 
mine anglaise de Dinas, rappelle aussi ce fait comme 
étant d'observation constante. 

7° Les arêtes de poussiè1·es. Nous avons, en i887j 
décrit ces dépôts particuliers qui , pensons~no us, n'avaient 
guère jusque-là alli ré l'attention, et que nous avons même, 
clans une leltl'e pat· ticulière, signalés t\ notre collègue 
anglais M. "\V. -N. Alkinson, en 1888, après que nous 
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eûmes pris connaissance de son livre sur les E x plosions 
dans les mines de houille. 

Ces arêtes de poussières ne démontrent pas à l'évidence, 
comme le font les cokifications, qu'il y a eu passage de la 
flamme. Elles indiquent simplement qu'il y a eu passage 
d'un couran t rapide fortement chargé de poussières. Elles 
peuvent, comme on l'a vu, se rencontrer, exceptionnelle­
ment, dans des travaux ou il n'y a pas eu d'explosion, 
lorsque les conditions ci-dessus indiquées sont remplies. 

D'autre part, on peut les trouver clans les chantiers 
sinistrés, là où les croûtes de coke sont rares ou nulles, 
c'est-à-dire dans les grandes vo ies en ligne droite qui se 
prêtent peu aux cokifications. Nous en aYons signalé 
plusieurs exemples à La Boule. 

8° Orientation des croûtes de coke. - Nous avons 
démontré amplement, croyons-nous, que ces croO.tes de 
coke se déposent sur les boisages et les autres saillies non 
par remous derrière ces boisages et saillies, mais par pro­
jection directe. 

Nous avons vu aussi que, clans la grande généralité des 
cas, ces cokifications tournent le dos au parcours initial 
de l 'explosion. 

Elles sont donc chassées sur les boisages par le courant 
de retour. 

Cette orientation n'est plus contestée, bien que, dans 
certains cas, par suite sans doute de la complica tion des 
parcours de l'explosion, il y ait des exceptions apparentes. 
. Pour ce qui conc~nie la Belgique, les quelques explo­

s10ns sunenues depuis 1887 ont démontré l'exactitude de 
cette loi. 

Nous nous rappelons une explosion importante survenue 
en 1888 da~1s une min i'.! du Couchant de Mons. L'Ingénieur 
chargé de l enquête avait relevé avec le plus g l . 1 ranc sorn e sens des cokifications. 

r 
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Insuffi s::unmenr rens.eigné encore sur l'origine de l' acci­
dent, il plaçait celle-ci en un point où il avait trouvé une 
lampe défectueuse. 

Nous ne pûmes nous rallier à sa manière de voir, car 
l'orientation des croûtes de coke était, pour une partie des 
galeries, inverse de ce qu'elle aurait dû être de par la loi 
ci-dessus énoncée. 

L'événement ne tarda pas à confirmer celle-ci. Il fut, en 
effet, découvert que c'était une mine tirée dans une autre 
voie qui avait caus6 la catastrophe. 

Le parcours de l'explosion, rectifié d'aprAs cette donnée 
nouvelle, cadrait cette fois parfaitement avec l'orientation 
des croûtes de coke, celle-ci étant constamment inverse sur 
tout le parcours. 

Nous avons vu qu'une dérogation remarquable à cette 
règle se constate, surtout quand les poussières jouent le 
rôle principal dans l'explosion, au point de départ de 
celle-ci. En cet endroit, en effet, les croûtes de coke font 
face à l 'explosion initiale. 

Le fait a encore été constaté au coup de feu survenu le 
28 janvier 1907 à la mi ne allemande de Reden (1). 

èette orientation spéciale ne paraît pas s'être manifestée 
à Courrières, 0 11 d'ailleurs des incertitudes existent encore 
quant à l'origine de l'explosion. Celle-ci, en tout cas, 
comme nous l'avons expliqué dans la première partie, ne 
paraît pas avoir été un simple embrasement de poussières 
par le tir d'une mine, mais a été compliquée de phénomènes 
violen ts qui suffisent amplement à j ustifier l'absence de 
cette orientation spéciale. 

9° Orientation des arêtes de poussières. - Nous nous 
trouvons ici, et pour la première fois, en contradiction avec 

(l ) Voir clans les Awwles des illill~s de B elgique, t. Xlf, p. 1039, la note 
de MM. STASSART et B oLL E sur cet accident. 
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nos collègues françc1 is et;semble-l-il , aussi avec :M .Alkinson. 
Tandis que nous avons tl'ouvé des arêtes de poussières sur 
les faces des boisages opposées au courant initial, comme · 
les cro{Hes de coke, à Courrières on a observé au contraire, 
du moins dans la majorité des cas, des arêtes de pous­
sières faisant face au courant ini tial. 

Nous disons « dans la majorité des cas >> : a la vérité la 
note de M. Heurteau ne signale pas cl' exceptions, mais cette 
note n'est qu'un résumé et nul doute que le rapport com­
plet n'en signale . Nous croyons même nous rappeler en 
avoir personnellement observé au cours de la visite des 
lieux que nous avons faite a Counières . Nous devons recon­
naitre cependant que nous avons aussi, dans cette Yi site, 
constaté de visu des arêtes de poussières fai sant évidem­
ment face au courant, dont le sens était manifesté par des · 
effets mécaniques, et nous avons vu sur un bois le phéno­
mène que signale M. Heurteau, croûtes de coke d'un côté, 
arêtes de poussières cle l'autre. 

Comment expliquer cette contradiction ?, Nous ferons 
remarquer qu'à Courrières, par suite du grand nombre de 
chantiers enchevêtrés l'un dans l'autre et atteints par 
l'explosion, le parcours de celle-ci a dû être bien autrement 
complexe qu'à La Boule, et a dù, plus que clans la mine 
belge, se recroiser avec lui-même et engendrer des effets 
complexes et contradictoires. 

Il y a eu aussi· quelques effets de ce genre a La Boule 
Cert~ines orientations cl' arêtes de poussières clérogen t Ol~ 

paraissent déroger a cette rè()'le Il en est cl'a' ll l • • o · 1 eurs ce meme 
des croutes de coke tf UC parfois llOLlS a I é . 1 . vons re ev es ;1 a 
fois sur les deux faces du même boisao·e Cepe 1 . t . l' . o . ne a n s1 on 
veut bien se reporter au pla 1 · . n ces constatations, plan qui 
constitue un « éiat des lieux » où so t , é . . . n 1epr senlées, sans 
d1 strnct1011, tou tes (pour autan tque l'é 1 ll d l 1 . ) 1 . ' c 1e e u p an e per-
mettait es constata tions releYées dans l'enquête au fur et à 

• 

î 
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mesure de l'avancement de celle-ci et avant qu'on eût la 
moindre idée du parcours de l'explosion, ce qui exclut 
tout parti priR même involontaire, on verra que des faits 
assez nombreux donnent une orientation des arMes de 
poussières conforme à celle des croûtes de coke. 

Déjà dans un extrait de notre rapport de 1887 reproduit 
clans la deuxième partie (cbap. IV, C), nous avons indiqué 
certaines voies où cette orientation est incontestable (1). 

Nous signalons en outre, le troussage de Plate- Veine où 
des projections et des déversements sont constatés d'accord 
avec l'orientation inverse des arêtes de poussières; il en 
est de même en haut du cayat n° 2, clans le deuxième 
recou·page Couchant et dans le cayat n° 13 de cette même 
couche; et , dans la Ctmche Sorciere, où il règne à la 
vérité bien des incertitudes sur le sens de l'explosion 
initiale, nous voyons, clans le chantier Couchant, les arêtes 
de poussières alterner avec les croûtes de coke et orientées 
de même. 

D'autre part, il en est autrement clans quelques voies; à 

la partie supérieure du cayat 11° 14 de Toute-Bonne, par 
exemple, et en un point vers le deuxième recoupage de 
cette couche. 

D'autre part aussi, nous ne songeons nullement à 
contester les constatations faites à Courrières. 

Mais ne se pourrait-il pas qu'il y eût simplement, dans 
certains cas du moins, une différence d'interprétation i 

Nous avons vu qu'à La Boule, dans des vo ies qui n'ont 
éprouvé que le contre-coup de l'explosion, l'arête de 
poussières se t rouvai t sur le côté des bois faisant face au 
courant , pour la raison qu'en ces endroits il n'y avait 
guère eu de co urant de retour. 

(1 ) Nous signalions notammflnt, rappelons-le, les costresses de T o11 te-B01111e 
et de Plate- Vei11e Couchant, le plan incliné de Cateli11otte, le 2e et le 3c recoupage 
de l'/ate-Vei11e Levant, et quelques voies de l'étage de 404 mètres . 



-

002 A~NALES DES :MINES DE DELJ IQUE 

Ne pourrail-on expliquer d'uno façon analogue l'orien­
tation observée à Courrières? 

Quoi qu'il en soit, et en attendant que ces faits, en appa­
rence contradictoires, aient reçn une exp! ication sa tisfai­
sante, il impor te d'être très circonspec t sm· l'interprétation 
à donner à ces traces-témoins des preuves de l'explosion : 
Pour des causes que la complexité des phénomènes qui 
se passent clans une explosion étendue dans un grand réseau 
de galeries ne permet pas aisément de déterminer, ces 
traces peuvent figurer en sens invel'se de ce qui se passe­
rait en cas normal et peuvent induire en erreur. 

Les expériences pounont peut-être jeter quelque clarté 
sur ce point; cependant, quelle que soit l'échelle à laquelle 
on pourra les faire , soit à Frameries (o ù nous avons mis la 
main à l'œuvre pour approprier le Siège d'expériences à 
ce gen re de recherches), so it a Liévi n ou ailleurs, ces gale­
ries seront encore, pour la longueur, incomparablement plus 
réd uites que les lraranx miniers eux-mèmes, eL par consé­
quent il peut être aventureux de déclarnr que tou les ces 
questions peuvent recevoir aisément une solution définitive. 

L'étude et l'observation attentive des théâtres des acci­
dents sero1~t peut-être les seuls modes susceptibles de j eter 
des lumières nouvelles sur la manière de se comporler 
d' une explosion minière. Souhaitons que les moyens de 
compléter de celle façon nos connaissances sur la question 
nous manquent encore pendant longtemps. 

10° Rappelons aussi un fait d'observation constante 
' noté encore à Dinas par :\DI. Alk inson et Le·wis: c'est 

l'absence des cffels violents fi l'origine d' une explo: ion . Il a 
au"si élé signal6 i1 Reden (voir la nole pr6cit6e) . 

C'est le contrairn qui a en li eu a Courrières et c'esl avec 
quelques antres faits, ce qu i laisse tant d'incerti tudes sur lfl 
mode de production de l'explosion. 

• 
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Nous avons suffisamment traité celle question ; nous n Y 
reviendrons pas . 

11° On a pu voir, dans le chapitre VI de notre deuxième 
partie, que nous avons éprouvé quelque embarras pour 
expliquer comme quoi la mine tirée dans la voie n° 5 de 
Toute-Bonne avait pu, sans avoir ftJ,it canon, provoquer la 
catastrophe. 

C'est qu' il semblait alors admis, et les travaux de la C?m­
mission prussienne du grisou tendaient~ cette conc~us1on, 
qu'une explosion de poussières ne pouvait être proclmte que 
par une mine dèbour,·ant ou faisant canon. 

Si nous avions alors été plus documenté, cet embarras 

n' aurait pas existé. . 
Nombre d'accidents de ce ge1fre ont, en effet, été proùuits 

par des mines ayant travaillé. Les divers coups cle .feu 
relatés par les frères Atkinson dans leur livre : Explosions 
in coal mines, éta ient dans ce <?as. Il en est de m_ême de 
celui tout récent de Dinees, et de bien d'autres survenus 

dans divers pa,''S . 

Mais en dehors de tous ces fai ts instructifs à dh·ers points 

l . nota mment pou1· la recherche des causes et de la ce , ue, . 
propao·ation des explosions minières, la leçon effrayante qm 

lé 
O 

·e cle 1naintes catastror)bes, notamment des deux se c 0·ag . 0 
, avons considérées, c'est que tou1ours, clans une 

que noms .1 , ll · 1 ·c1 . '6i·eu ·e (et combien faut-1 qu e e so it 1um1 e mine ponss1 , · 1 . ·tre })oussiéreuse snr cl assez grandes pnrlles . ), 
po u1 ne pas e f . l . d' l 'f' ( ' . 1 coup dès que l'on ait ernp 0 1 exp o I s a 
on esL sou:s e ' l - · · à · . ·-ci ne so ient réellement ce sw·ete vis- -vis 
morns que ceux . cl 

. . s) d' une catastrophe dont n en ne permet e 
d~s ponssiè'. e . ' t' de l'étendue si les travaux sont eux-
prévoir la hm1ta 10 11 

mêmes très étendus. 

-----•--.-
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E t c'est là ce qui rend le danger des poussières si formi­
dable à nos yeux. 

La présence du grisou se constate, et l'on peut dire que , 
si les agents de la mine sont compétents et prudents, on 
pourrait .presque se croire a l 'abri du danger du grisou. 

Mais il n'en est pas de même du danger des poussières 
qui est presque toujours insoupçonné et auquel d 'ailleurs, 
comme on l'a enco re remarq ué à propos des deux accidents 
récents que nous avons déj à cités , celui de Dinees, en 
Angleterre, et celui de Ghlin, en Belgique, les porions 
et les ouvriers (sans compter nombre d' ingénieurs) ne 
croient pas . 

Et maintenant comment ~onj urer ce danger '? C'est là une 
grosse question, et il est encore, à l'h eure actuelle, difficile 
d'y donner une réponse satisfaisante. 

La recherche de cette réponse sorti rait d'ailleurs du 
cadre de la présente notice . 

Nous avons jadis, en 1890, consacré un travail spécial, 
déjà cité plus ha ut, sur les nioyens employes pour combattre 
le danger des poussières charbonneuses clans les mines. 

Ces « moyens » se son t plus ou moins généralisés dans 
di vers pays et ont été de plus en plus prescrits par voie de 
r églementation . 

Il ne semble pas cependant qu'o n soit, depuis cette 
époque déj à lointaine, entré dans des voies bien nouvelles. 

L 'arrosage a touj ours été le moyen préconisé ou prescri t. 

L 'arrosage systématique et complet, au moyen d' une 
canalisation étendue dans tous les travaux, a été appliqué, 
surtout en Allemagne . 

Il a donné de bons résultats, mais on a vu, par l' accident 
de R eden , que ce résultat n 'est complet que si l'arrosage est 
incessamment poursuivi . 

Nous n'ent rerons pas , si intéressant que ce soi t, dans la î 
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discussion des objections qne l'on présenle contre l'arro­
sage : désag régat ion des -terrai ns et, par conséquent , 
dangers plus grands d'éboulements, conséquences hygié­
niques de l'humidité de la mi ne, notamment au point 
de vue de l'ankylostoman ie, etc., e tc . 

Ce qui est certai n, c'est la difficulté d'arriver à µne 
solutio n r éellement effi cace et pratique. 

Le problème est double. 

Il s 'agirait d'abo rd d' empêcher l' infl ammation première. 

Il s'an·irait ensuite de recherche1· les moyens de limiter b . 

cette in!la mmation, si celle ci é tai t une fois produite. 
La recherche des solu tions a donner à l' une et l'autre 

des pa rties de ce problème comporte ent re autres choses 
diverses expériences méthodiques qui seront entreprises 
au siège d 'Expériences de Frameries aussitôt que cel ui-ci 
aura r eçu le complément d' installations nécessai res . 

En outre donc de ce que cet objet n 'est pas celui de la 
notice actuelle, il serai t prématuré de le traiter à fo nd. 

Rappelons toutefois que le R èglement belge de 1895 sur 
l 'emploi des explosifs ne s'est occupé que de la première 
partie clu problème, et encore d'une façon fort vag ue, en 
recommandant pa r l'ar ticle 13, 4°, de ne mettre le feu aux 
mines « qu'après s'être ass uré que, dans les environs de la 
mine , il n'existe pas de poussières sèches, ténues et infla m­
mables en suspension clans l'atmosphère ou déposées sur 
le sol , sur le boisage ou sur les parois, et que l'explosion 
de la mi ne pourrait mettre en mouvement ». 

Cette prescri ption parait peu_ observée, :11ai~ ce qui est, 
a notre avis, plus efficace , touionrs en n : nv1sageant q~e 

1,. tl mation ini tiale, c'est ou la suppression des explosifs 
rn am . bl . , 1 . 

(ce qui est le mieux quand c'est poss1 
1
,e, m

1
ai~d~ est

1 
0_1f~ 

ll el1t (le l'être touJ· ours) ou emp 01 exp os1 s ma rnnreusem . 
t 'bl sous des charges clétermmées et compa-

11 011 suscep I es, . , . 

t"bl les ex in·ences de la pratique, cl enflammer soit 
1 es avec · b 
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le grisou, soit les poussières charbonneuses, avec ou sans 
mélange de grisou . 

Bien qu~ les règlements belges n'aient pas encore été 
complétés dans le sens de l'interdiction, dans des cas déter­
minés, des explosifs ne répondant pas à ce desideratum, 
et qtie l'emploi exclusif des explosifs antigrisouteux n'est 
imposé que lors des dérogations, nos exploitants de mines, 
soucieux de leur responsabilité, ont, depuis les Expériences 
de Frameries, écarté Je plus en plus l'emploi des autres 
explosifs, même là où aucune obligation n'existait, e t nous 
n'hésitons pas à attribuer à cette circonstance, - le dan­
ger, tant du grisou que des poussières, élant ainsi écar té 
dans une large mesure, - les progrès considérables accom­
plis dans les mines de Belgique, sous le rapport de la 
réduction du nombre d'accidents dus aux explosions sou­
terraines . 

Bruxelles, mai 1908. 

• 
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NOTE 
sen t:~E 

EXPLOSION DE CHAUDIÈRE 
P .\R 

.T. LEBACQZ A. STENUIT 
I ngénicnr princ ip~I des mines l ngén ieur des mines 

Le 18 octobre Hl07, une explosion de chaudièi-c se pt·od ui sait dans 
la carrière à ciel ouvert cxp loil(!r. i1 Huu-Anncyoie, par la Sociétc'• 
anonyme dPs Carrières de g rès de la Bocamc-I•osses, causa nt la mort 
de deux ouv1·iers et des blessui·es plus ou moins graves à quatre 
autres. 

La chaudière était installée dans un atelier de concassage et de 
triage mécaniques annexé à la carriè1·e et présentant la disposi tion 
fi g urée par les c1·oquis n°' i et 2. 

La chaud ière et la machine à vape ur, de mème que le concasseur, 
étaient abrités par un bâtiment de 8 mètres de longueur sui· 5m30 de 
la rgeur, en maçonn erie de briques et moëllons, recouvert d'une 
toiture en carton bitumé, adossé à un corps de bâtiments comprenant 
étables, grange, maison d'habitation et forge. 

Le tl'Îeur était é tabl i à l'extérieur et également protégé par une 
toiture en carton bitumé. 

Cette installation se trouvai t au pied u'une ancienne carrière, le 
lon g de la route de Nam ur à Dinant, à 30 mèt1·cs environ de la rive 
gau{)he de la Meuse. 

Au-dessus de la chaudière se trouvait une plateforme constituée 
par dix tronçons de rails, de 2 mètres de longueu 1·, portant d'une 
part sur le mur Est, d'autre part s ur une poutre en bois de om40 
sur Qm40 de section et de 8"'70 de longueur reposa nt, par ses deux 
extrémités, sur les murs nord et sud du bâtiment. Cette plateforme 
supportait deux r éservoirs d'ea u d'alimentation, en tôle de fer, de 
f•uSO x 1°135 X 1111 10. Le premier de ces réservoirs était normale­
ment rempli d'eau provenant d'un puits situé à une dizaine de mètres 

-
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du bord de la Nieuse. I l pouvait être mis en communication , par le 
jeu d'une soupape, avec le second réservoir dont l'eau, r écha uffée 

par la vapeu r de décharge de la machine, é tait aspirée par la pom pe 

d'al imentation cl refoulée dans la cha ud ière. 

La machine à vapeur, du type monocyl i ndriq ue hor izontal , à 
détente va r iable par le régulateur, répondait a ux dimension s su i­
vantes : 

Diamètre du cylindre . 
Course du piston 

Nombre de tou rs par min u te. 

011128 
omr,o 
75 

cc qui , pour une pression de vapeur de six almosphcres, corrc>spood 

à une puissance de 19 chevaux. 
Elle actionnait le concasseur, le trieur, nnc chaîne à godets, 

transportant les produits du premier à hauteu r du second , et deux 
pompes d'alimentation . 

La chaudière , cons truite en 1883, était cylindrique , horizontale, 
à fonds pla ts , mun ie d'un dôme de Yapeur, d·uo t ube-foyer crnt1·a l 
e t d'u n fai sceau de tu bes à fu mée. Elle était ti mbrée à six atm o­
sphcres et présentai t les dimensions et épaissc111:s suivan tes : 

Longueur. llanteur. Diamètre. Epa isscurs. 

Corps 3moo » 1"'80 15 cl 20 miro 
Dôme >> 011190 om90 14 et 20 ,.,,m 
Un tube foyer. ~m9Q )) 011180 il.1 Yz m/111 
30 tubes à fumée. 3moo )) 0111080 4 m/m. 

E lle fut <"·pro u véc à ncu f a tmosphè1·cs chez le constructcu r en 1883 
rt une seconde fo is, en 1884, à la même p ression , avan t sa mise en 
fon ctionnement dans un établi ssement où clic r c:;ta in~tall!\e jus­
qu'en 1900. La seule pa1·tic u la1·ilé à s ig nale r pendant cette période, 
c·cst qu'elle fut mise hors fe u en 1891, u ne 1·éparatiou étan t deven ue 

néccssa i1·c, cl fut rem ise en activ ité eu 1893, après que celle r épara­
tion eut <'.•té effectuée. li n·a pu être établi e n quoi a consisté cette 
r/• paralion. 

I ns tallée en 100!1 daus 1111 a utre é tablissemen t , après avoir subi 
une no 11,·cllc ,\preuve à ne uf atmosphè1·cs, la cha ud icrc y a fonc­

tionné t l'ois mois , puis elle .r est re$léc inacli rn jusqu'en ma i iQOï . 

Elle fut e nsuite insta llée à la carrière ou !"accident s'est produit. 

Avant d'être emmai;o nn{•e, elle fut soumise, Je û j u in 1907, à Ull 

no uvel essai à l'ea u froide à la pression de ne uf almO$phères; le 

!. 
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résu ltat fut satisfaisan t , e t il fut constaté qu'a ce ·moment la chau­

dière é tait munie des appareils de s ilre té suivan ts : 
Iodicateurs du niveau de l'ea u: deux tubes de verre indépendants; 

I ndex du n iveau mi nim u m de l'eau: pointe métalli qac à mi-hauteur 
des tu bes, soi t à 16 centimètres a u-dessus d u c iel cl u foyer, ce qui devait 
col'l'espoudrc à iO cen timètres au-dess us de la lim ite drs ca1·neaux; 

Appareil s d'alal'mc: uu boulon fu ~iblc placé au ciel du foyer; un 

s iffiel commandé par un flo tteu r; 
Deux soupapes de sùreté de 8 centimètres de diamètre, à recouvre­

ment de i 1/! mill imètre, pesant chac une i k48, chargées par levier et 

contrepoids , conformément aux indications ci-dessous: 

P eti t bras du le\·ier 7 c 5 

Grand bras du levier 80°0 
Bra s du centre de gravité 

P oids du le vier . 
Poids cl u con trepoids . 

te poids maximum adm issible pour la pression de six atmosphères 

étant de 28k55. 
Le 30 mai 1907, elle avait été vi si tée intérieurement el extérieu­

rement par le fo urn isseur, cl le certifica t dé li vré à la su ite de cette 

v isite ne signale qu'une corrosio n peu é te ndue au bas du fond 
d'a rrière; le boulon fu s ib le fut trouvé en bo n état et le visiteur 
conclut que la chaud ière pouva it encore marcher sans danger pen­

dant un an à la press ion du timbre . 
La v isi te précédente avait été faite le 10 novembre 1904 par un 

au tre agent qui avait émis, da ns son certificat, les considérations 

:mi van tes : 
« T o utes tes tôles constituti ves de l'enveloppe observables extéricu­

» rcmcnt, a insi que les parties de l' appareil intérieurement acccs­
» siblcs _ tube foyer, tu bes périphériques des deux !aisccaux, fonds, 

» dôme cl sommiers - se trouYcnt dans un état de consc1·vation 

>) très sa ti sfaisant. La percussion au m arteau n 'ayant n ulle part 
» décelé de paille ou a ltéra tion profonde, el aucun des éléments 
» examinés - le tube foyer particulièrement - ne portant trace de 
» déformation. amincissemen t anormal , corrosion d'étendue, ni 
» o-rav ilé notables, tous les joi nts e t rivu res é tan t d' ailleurs exem pts 
» â·érosions co nsécutives d' un défau t d'étanchéité, i l y a lieu de 

· alc r comme seul correctif à u ne appréciation très favorable )) signe . . .. . 
» des bonnes conditions de rcs1slancc de la chaudiere, la presence 

-~---
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» d'une fente d'origine plutôt ancienne à la partie inférieure du fond 
» arrière et l'existence, à l' intérieur, dans la même région , d'un 
» certai n nombre de pustules isolées dont la profondeur varie de 
» f à 5 m/m . » 

• 

1- ... 2.::·.92.._ ,~ 
[t 
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hoitP à fumée en maçonnerie B ; de là , ils passaient par le faisceau 
tubu laire dan s une boite à fum ée B', en tôl e, adaptée au fond d'avant; 
pour lécher ensui te le corps principal d;in~ des carne;iux C, en mac:oo­
ncrie, commun iqu;i11 t RYec la cheminée. Cette dernière éta it en tôle 

el avait une hauteur de 11 mètres et un di;imètre de QmSO. 
La limite des c;i rneaux t1·acée aux croquis ;i été fixée d'après 

les indications reçues. Avec cette disposition , la surface de 
chauffe se décompose comme suit: 

Dans le foyer . 9"'205 
Dans les tubes . 33mz30 
Dans les carneaux 

Total 

L=--'=-~J~-~~-----~~-------- --~-- --;:~ 
J'j (,0 

J,7- -';4 
/ I 

~ --=t_J 1 r - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - t - - - - - - - - -· - - - - - - - - - - - - - - - - ___ _ 
I Ir----.._ 

,' ,' 0 
I 

,' O 0 0 
I 
1 000 
1 

\ 000 
1 

\0 00 

C ' 
' ' 

, 
/ 

,' 
(" 

CROQUIS N° 3. - Vue de {ace de la cf, a d .. . , u ze1·e. 

1 

:: ,' 
1, 
I;, 

:: r, 

L 

Il avait estim é en conclu~ion ciue la I ct · 
c 1au ière po · ·t · t cl. à fon ctionner sous une pression d . . uvai e re a mi se 

. , . . e s,x atmosphères . 
La cha ud1è1 c est 1·epresentec en pla 
Les gaz chauds issus du foye, F cc par les croquis n°• 3 cl 4. 

' 1 ' se 1·cud · · l' ' · aient a anièrc dans une 

J ' 

.}7'90 
-- -1 -

\)1 
iJ 
"' 

CROQU IS N" '1 . - Coupe schematiq1w sitivant a-b. 

La chaudière fut mi se en marche à la cal'r ièl'e po u,· la prcmi è!'e 
fo i~ Je~ juilll'l IOOî. Le poste ti c rhaufl'Pu1· ful co nfit; it 1111 ouH icr 
di• Ja car!'ièrc qu i a vai l Pli'• précédemment al tachi'· au sc1·v ice d' un 
malaxeur actionné pat· une locomobile a vapeur , ma is sans èl1·c spé-
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cialement chargé de la conduite de cette dernière. Ce jeune homme 
fut ini tié, au début, par le contremaitre de l'industriel qui avait 
fourni la chaudière et l' installation de concassage cl q ui avait 
procédé au montage des divers appareils . 

La marche des appareils a vapeur fut irréguliè re cl d iscontinue, 
su1·to11t a cau se du ma uva is fonction ocmcnt du concasseur. La chau­
diè ré ne fut en service que les 8 0 '10 i1 19 ·13 16 17 99 30 
31 juillet, 2 el 3 aoüt, penda nt u~c ~él'i~dc ;pr~~ la~uelle on' ; ,;céd~ 
au remplacement du concasseur . Elle • fut remise a feu le 10 octobre 
et fonctionna les 10, ii , 12, 15, 16 et t7 du même mois. 

Le i 7 octobre. la i:haudière avait fonctionné pendant toute la 
journée, le concasseur ayant été mis en marche a partir de 9 heures 
du matiu jusqu'a 3 heures de relevée . Il n'a pu être déterminé si Je 
chauffeur a couvert ses feux Je i 7 au soir ou s'il les a laissés 
s'éteindre. 

Le i 7 octobre au soir, Je chef d'exploitation avertit Je chauffeur 
qu'il arriverait à la carrière Je lendemain vers 10 heures du matin 
et lui recommanda de fai re en sorte que la pression de va peur füt 
suffisante pour mettre la machine en marche dès son arrivée. 

Le 18, le chauffeur se rendit a son poste vers 6 heures du matin, 
a 8 heures et a 8 !-1 heures, if fit fonctionner le s ifflet d'appel actionn6 
par la vapeur. Vers 9 1/e heures, le concasseur n'ayant pas e ncore 
été mis en marche , l'explosion se produisit. 

Aucun ouvrier ne se trouvait a ce moment près du chauffeur, ·qui 
fut ret rouvé mourant au pied du rocher, près du trieur , tenant 
encore en mai n laburettecon lenant l'huiledegra issage des machines. 

Un ouvrier terrassier, qui poussa it une brou ette de pier res ve rs 
le concasseur , fut relevé, mortellement bl essé, a u bord de la roule. 
Un voiturier, conduisant un tom bereau chargé de pierres attelé d 'un 
cheva l, passait sur la route, en face du bâtiment des machines ; il fut 
projetc a une dizaine de mètres de d istan ce, entre la route et le 
chemi n de halage. Le tombereau fut renversé et dcmanti bulé , le 
che:·al t ué sur le co up. Un su1·vci llant , qui sui va it l'a ttelage, fnt 
atte int par des projections sans ètrc re nversé. Deux autres ouvrie rs 
furent légèremcot contusionnés . 

. Le. bâtiment abritant la cha udière fut complèlemen l dcmoli 
Jt.1squ a u ras d u sol et les matéri aux dispe r~és eo Lous sens . Le 
p1g n0D et la toiture de l'éta ble allcnan LP f11rf'nl a iTachés, la chemin ée 
1·cnwrséc en tra vei·s de la route, les bàtirnents vo isins léza rdé:, de 
nombreuses vitres brisées. 

l 
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L a v iole nce de l'explosion ful telle que des moëllons furent lancés 
sur la rive droite de la i\Ie use, défonçant la porte d'entrée d' une 
villa , a près de 200 mètres de distance , et que, sur cette rive droite, 
des vit1·es Yolèrent en éclats sur un e long ueur de 400 mètres. 

Le co ncasseur fut arraché de ses fondation s, de même que la 
mach in e a npeur ; le volant, les pouli es, les cou rroies furent brisés 
cl projetés à de grandes distances . Le trieur , seul , demeura à so n 

cm placcmcn t. 
Quant a la cha udiè1·c, il n'en resta pas un fra gment sur place. 

La part ie inférieure du fond d'avaut fut p rojetée à 9 mètres de 

distance, au point 11 (voir croquis n° 1), en même temps que le 
débris de la boit e à fumée a1llér ic u rc. La plupart des tubes à fumée 
furent arrach{•s cl lancés da ns toutes les directions. Le tube foyer , 
auq uel ad héraient. encore la parti e s upé ri e ure du fond d'avant , 
Je fond d' arrière c l t reize tubes à fum ée, fut r etrou Yé Je long du 
chemio <le halage , e n F , a 28 mètres de l'emplacement de la cha u­
di ère. U n des arbres qui bordent la 1·oulc fut brisé à mi-hauteur. 

Les pholog1·aph ics c i-dessus et c i-co ntre représentent: la premièr e, 
l'aspect des lieux ap1·ès l'explosion; la de uxième, Je fragment iofé-
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rieur du fond d'a vant ; la troisième, le tube foyer et les fonds ; les 
tubes à fumée restés adhérents sont cachés. 

Le corps principal de la chaudière fut projeté dans la Meuse, en C, 
à 60 mèt!'es environ de distance; il en fu t retiré huit jours plus tard, 
en trois fragments distincts, à peu près complètement développés. 

L e croqu is 11 ° 5 représente le développement du corps cylindrique 
sur u o plan horizontal passan t par la généra trice inférieure, les tôles 
étant v ues par l'in tér ieur et les fragments étan t supposés juxtaposés 
dans leur position pr imitive. 

Le corps principal comprend trois viroles <l 'égale long ueur, assem­
blées par rivures simples. Chaque vi role se compose de quatre tôles 
d'in t'•ga les dimensions, rel iées ent re elles par des rivures doubles. 

Les trois fra g ments sont limités par trois systèmes de cassures 
princi pales : 1° une cassu re ABCD suivant la r ivure long itudinale 
d'un bout à l'autre de la chaudière; 2° une cassure A 'B 'C'D' 
(ou GFLJ( H) contournant la base du dôme de vapeur sur la pre­
mière virole, passant ensuite de F en L suivant la r ivure ci1·cu­
lai re, se prolongeant en pleine tôle avec ramifica tion s dans la 
seconde virole et traversant la t1·oisième suivant une ri vure longitu­
dinale; 3° un <' cassure CEF se raccordant aux deux précédentes en 
s ui vant une r ivure longi tudinale dans la deuxi ème virole et la rivure 
transversale en tre la deuxième et la troisième virole . 

Les ri vu; es long itudinales successives A B, JJC et CD présentent 
la pa r ticula rité figurée au cr oquis n• 9 : dans chaque lig ne de 

~2~ .. ' 

1 
l<- - rL - 4 

Cn0Qu1s No 9. - R i11w·e lo11git11di11a/e défectueuse. - Échelle: 1/ 3 . 
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rfvets , l'intervalle entre deux rivets consécutifs est foré d' u n trou 
de même diamètre que ceux-ci , sur l'épaisseur de la tôle intérieure . 
Ces d iffér <>nts trous ont été bouchés par un mastic à base de fer , 
lequel, lors de nos constatations, était enlevé totalement ou partiel­
lement sur la plus grande partie de l'assemblage. Les tôles adja­
centes U, Yet W ont chacune leurs deux r ecouvrements à l' intérieur, 
alors que les recouvrements des autres tôles sont alternativement 
intérieurs et extérieu rs. 

La partie de la trois iè me vi role D'Dll éta it r estée adhérente à la 
partie emboutie du food d'arrière, le long de laquelle l'arrachemen t 
s'est prod u it e n sui vant sens ibleme nt l'axe de la rivure. 

La première virole, qui était assemblée au fond plat d'avant par 
.une cornière extérieure, s'en est détachée par rupture de la corn ière 
s ui vant une lig ne représentée au croquis n° 8, à part un petit espace 
vois in de la génératrice infér ieure , où la cornière s'est simplement 
décollée du fond, les tê tes des de ux ri vets logés dans cet i ntervalle 
ayant complètemen t disparu par corrosion (voir croquis n° 12). Cette 
corrosion affecte toute la région située sous le trou d'homme el s'éte nd 
à la tôle du fond , à la tôle de l'en veloppe , à la cornière et aux rivets , 
sur les parois extérieures seul emen t. 

Le croquis o0 10 montr e cette col'l'os ion sur la face externe du fond 
d'avant; ell e atteint spécialement sept rivets consécutifs, dont les têtes 
sont légèrement aplaties, et le fer plat renforçant le bot d du trou 
d'homme. Ce fer présente une br isure dans le vois inage de laquelle 
le métal apparaît forte ment a ltéré, ai g u , cassant et lamelleux. 

Cn0Qu1s 1'0 10. - Co1Tosio 11 d11fo11d d 'ava11/ 1111e de /'extérie111·. 
Echelle: 1/10 . 

Le croquis n° 1i représente l'effet de la corrosion su r l'autre face 
du fond. Les rivet s a et b, suivant lesqu els s'est produi t le détache­
ment de corniè re dont il a été question plus haut, ont la tête complè-

,) 
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temeot ron gée , de même que les deux r i\'els sui vants c' cl d'; la tête 
du r ivet e' est for tement r ongée, a insi-que le fra.,.m eo t de cornière -- ::, 
resté adhérent il cet endroit. Les r ivets cet d sont brisés; le rivet e 
montre une tête fortement corrodée. 

!.a 

CnoQns ~0 11 . - Co, .,.osio11 du fo nd _d'a1•a 11 / 1111e de l'i11térie11r. - Echelle : 1/ 10. 

La cou pe AB (cr oquis n° 12), faite suivan t un plan Yertical à tra­
vers l'a~semblage suppo~é rétabli, indique e u pointillé les épaisseurs 
in itiales et co traits pleins les parties subsistantes . La tôle du corps 
p1·inc ipal est réd uite à 7 millimètres. La clouure rel ia nt celle tôle à 
l'a ile col'l'cspo ndante de la cornière a également s ub i les effets de Ja 
cor rosion s ur sa face inférieu re ; les quatre rivets corr~spood a nt a ux 

érou d'lwnun.e 

C 1,w~11s :,;u 12. - Conpc Sll Î\'ant .·l-13 . - Ecl1ellc : 1
1
3. 
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rivets a, c', d' et e', n'ont plus de têtes ; les têtes des onze r ivets sui ­
vants sont for tements corrodées. 

De l'autre côté de la généra trice infél'icure, la corrosion est moins 
accentuée et o'a llei nt que les t rois rivets correspondant aux r ivets b, 
c el d (voir croquis u0 11 ). 

Le fragment du fond an térieur vois in <le cet assemblage corrodé 
s'est séparé du reste du fond, suivao t la li g oe de r upture MN (croqui s 
n• 7). Il est tordu et partiellement brisé dans la rég ion du trou 
d' homme. 

La par tie supérieure du fon d est restée adhérente a u fube foyer; 
de même que Je fond d'a rrière complet, qu i présen te une déchirure 
OS (croquis n° 6) . 

'l'ous les tubes à fumée de gauche (pou1· un observateur placé 
deva nt la chaudière) ont été arra chés et projetés dans tou s les sens. 

Des 18 tubes de droite , cinq ont sub i le même sort , hu it sont restés 
adhéren ts a ux deux food s, quatre a u fond d'arrière seulement, un au 
fond d'avant seulement. Les trois tubes de la rangée supér ieure sont 
r estés emlJOités de part et d'autre, sauf le tube le p lus éloigné du foyer 
qui esl déboité de l'avant ; le tube supérie ur· voisin du foyer est resté 
d1·oit; les deux a ut res sont courbés vers le haut et portent des traces 
de chocs man ifestes à la paroi concave. Il en est de même des autres 
tubes r estés adhéreo ts. Quant aux tubes r el rnuvés isolément, ils sont, 
pour la plupart, plus ou moins ar qués et porten t des t races de coups ; 
aucun n'est aplati. 

Le tube foyer est intact et ne porte pas de trace d'ovalisa tion . Il se 
compose de deux v iroles rel iées par l'iv ure s imple. La viro le d'a vant 
est constituée par de ux tôles symétriquemen t placées par rapport a 
l' axe vertica l et es t assemblée au fond par corni ère extérieure . La 
v irole d'arrière co mprend également deux tôles et est assemblée au 

food par cornière intérieure . Les rivures long itudinales sont simples 
et a lternées d' un e virole à l'autre. 

Le boulon fus ible a été trouvé in tact. 

Les deux fon ds sont renforcés, dans les parties non r eliées par les 

tubes, a u moyen de raidisseurs co nsistant e n cornières de 
Om13 X omos (voir Cl'Oquis n•• 6 et 7). L'un des raid isseurs du fond 
d'al'l'iè re a été enlevé pour permettre le p laceme nt d'u ne pièce p de 

30 centimètres de longue ur sur 13 centimèti·es de laraeur, fixée exté­
rie uremen t par dix rivets . La région voisin e de cette::, pièce à l'exté• 
rieu( présente des traces de corrosion. ' 

Le dôme de vapeur est à double virole . La virole supérieure est 
r i\·ée a u fond embo uti ; la virole infé1·ieurr. es t recourbée Yers )'exté­
r ieur et r ivée à l'a1ant de la chaudière. 

& 

' 

J. 
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A part une petite déchi rurn a sa base, le dôme est intact et reste 
adhére nt a la premièr e v irole de la chaudière. 

Le trou du dôme, a iosi que le trou d' homme supérie ur ménagé à 
l'arrière du générateur, sont renforcés par des fers plats. 

Près du trou d'homme s upér ie ur se trouve un trou T tara udé, dans 
leque l étai t v issé le. tuyau d'alimentation . Ce der nier , d'après les 
ind ications du fouroisseur , se trrmina il en une fourche dont les deux 
b1·aoches contour naient la partie supérie ure du tube foyer et dé bou­
chaient a mi-hauteur de celui-ci. 

Tous les trous de r ivets ont 2/1 mil li rnèlrcs de diamètre; leur distance 
d'axe en axe. est de 72 mill imètres daos les rivures longitudina les et 
de 59 millimèt res dans les ri vures circulaires . La g rande majorité des 
ri vets sont à tête ronde; un certai n nombre cependant sont à tête 
plate, notamment to us ce ux des r ivures longitudinales AB, BC et CD, 
des assemblages des raidisseurs aux fond s et de l'assemblage des fonds 
aux comiè1·es qui les relient au tube foyer. 

A part la zone corrod ée décri te ci -dessus, les é pai sseurs du métal 
sont r estées sensi ble me nt normales sur les lèvres des cassures; elles 
varient dn 12 à 15,5 mil li mè tres pour le corps prin cipal. L'épaisseur 
des fond s es t de 20 millimètres, celle du foyer i 2 millimètres et celle 
des tubes 3 mi ll imètres. 

Quelques he ures après l'explosion. il a été con staté le long de la 
cassure dans l'axe de la r ivu re circu la ire d u food d'arrière la présence 
de deux zones, de 20 centimètres d'étendue chacune, ay ant l'aspect 
de fissures préexistentes. Dan s les a u tres cassures v isi bles a ce 
moment le métal para issait sain. Quant aux cassures du corps princi­
pa l, elles étaient envahies pa r la rouille après leur séjour proloogé 
dan s la Meuse lorsqu' i l a été possibl e de les examiner. 

Il n'a été relevé a ucun e trace de surchauffe du métal ni sur le foyer, 
ni sur les tubes, ni su r le corps principal. 

En dehors de quelques traces d' incrustations très mi nces sur le 
foyer, les é léments intér ieurs de la chaudière sont exem pts de dépôts 

sa lins. 
Tous les appareils accessoi res dont le générateur éta it muni ont été 

ar,·achrs et brisés; un certa in nomb re de frag me nts ~e uleme nt ont pu 
èt r·e retrouvés c l l'cn$emblc n'a pu être recons titué . Tou tefois, les 
dé bris suiva nts ont pu être examinés: 

La tubulu re supérieure d 'un des tubes indi cateurs de n iveau d'eau , 

0 0 0 bouchée, avec robinet ou rnrt; la tubu lure inférieure du même 
tube, brisée ; le robin et CO l'l'espo nd aul à ce :te tubulure, feemé; la 
tubulure infér ieure du second tube indicateur, avec robinet légère­
ment ouvert et index du n iveau minimum r ecourbé vers le bas, la 
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poin te à 15 1,2 ce nt imètres an dessus de l'axe de la t11 bulu1·e; la t ubu­
lu re supérieu re d u même t ube, avec robinet ferm é . 

Sous la date du i 7 octobre, veille de l'accident, le com ptable de la 
carrière avait écrit au fo ur nisse ur de la chaudière, cc cp1i suit : 

« Nous avons l'hon neur de vous informer q ue les sou papes de la 
» chaudière à vapeur perdent touj o11 rs ; le machi ni: tc est obligé de 
» les caler pour conserver les vapeurs nécessa ires à la marche d u 
> concasse ur, et vous savez mieux qu e nous à quel danger on 
» s'expose en fa isant cela. 

» Il est donc de toute urgence, nécessair e de remplacer ces sou­
» papes qui ne sont pas propres à l'usage, et nous vo us prions de 
» fa ire ce t ravai l dans le plus bref délai possible.» · 

Personne n'a vu le cha uffeur immédiatement avant l'accident ; 
personne n'a entendu fonct ionner le s ifflet d'a larme; personne n'a pu 
dire quelles étaient la pression de la vapeur ni la haute 11 r de l' eau 
dans la chaudière au moment <le l'accident , n i si les so upapes sou f­
fl aient. Toutefois , le sur veilla nt , après avoir décla ré une prem ière 
fois son ig noran ce com plète il cet égard, a a ffirmé e nsu ite que le jour 
de l'accident , à 6 heures du malin, le manomètre marquait 2 atmo-: 
sphères et qu'à 8 heures du matin il marq uait 3 i /2 atmosp hôl'es. 

.\ uc un des témoins en tendus ne déclare avoir obse1·vé à a ucun 
moment une pression su pér i e u rc à 4 011 5 atmosphères, ni avoir co n­
staté l'absence d'eau dans les tubes indicateu rs. 

L' un d'eux d it que le 16 octobre au soir un des tubes indicateu rs 
était brisé et que pe ndant la p1·emière période de fonct ionnement de la 
cha udière il y a vait des fuites à 1·ava11t, a u bas <lu l1·ou d' homme, que 
ces fu ites ont disparu ap1·ès que le j oiot défectueux eCtt été rrparé par 
le chauffeur à l'aide de minium . 

Pl usieurs témoins affirm ent q ue les soupapes perdaien t heaucoup; 
personne n'affirme avoi r v u les soupa pes calées, mais 110 ou vrier 
déclare qu'au débul d u mois <l 'octobre le mon teur a placé sur les 
extrémités des lev iers un e surcharge pou va IJL èl1·c évaluée à 5 k. 25, 

et cc en présence du cha uffcu1·. Cc dern ie r a décla l'é dans la suite, au 
témoin, q u'i l avait en levé celte surcharge. 

Le comptable confirme que le chau ffeur lui a dit être obligé de 
caler les sou papes pour \es empêche r de fui r ; ma is il ajou te quïl 
ig nore si le chauffeur les ca la it réellement. 

D'après deux de~ té moin s, le charbon était de mauva ise qu a lit é cl il 
fallait un temps tres long pour obtcIJ i r une pi·ession suffi sante. 

Une pression de 5 à 5 1/2 alma. phè1·e· éta it Dé'.·e~sai 1·c pour a ss urer 
u n bon fonctionnement des appareils . 

Un autre tém oin, étrange,· au pc-;rsonnel de la canière, a déclaré 
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que quinzejou1·s à trois semaines a vant l'açcident la chaudière.lui ~ 
paru en ma uvais état ; il aj oute qu' il y avait de nombre uses fuites a 
l'avant ; l'une d'elles se trou vait à un trou d' homme, près du foyer; 
que la chaudière était construi te avec deux indicateurs de niveau 
d'eau , mais que pas un se ul verre indicate ur ne s'y trou vait. 

Le fo urn isseur de la chaudière déclare que le 6 juin 1907, a va nt 
l'épreuve officielle, la chaudiè re a...é.tg_p_2'essée à froid à une press ion 
de i 2 atmosphères, sa ns qu' il se produise de fuite . 

Des essais de tra.ction et de pliage ont été effectués su r les tô les ma r­
quées U, Yet X sur le croqu is n• 5 , su r leq uel sont indiqués l'empla­
cement et le numéro de chaque éprouvette. 

Ces essais oot e u lieu à !'Arsenal de l'Eta t , à Malines, et ont do~né 

les résultats r epris a ux tableaux ci-dessou s ; 

i O Essais d e tr action . 

SECTtO\/ Charge de Charge de ALLONGEMENT 
DES ÉPROUVETTES ruptu re rupture 

OBSERVA T IONS totale - - en ki togr. 
sur 1 millimètres carrés par m/m2 200 ~,- % kil. 

50.0X14.8-71IO .O 14 .680 19.8 3.6 1.8 Défaut. 

48.5X l4.6= 708 .l 20.200 28 .5 8.4 4.2 Sens du cintrage. , 

47.8 X l5.0= 717.0 17 .520 24.4 8. 1 4.05 

47 OX15.0= 705 0 19.290 27.2 10.6 5.30 

49.0X I5.6 = 764.4 21.600 28 .2 12.0 6.00 Sens du cintrage. 

,18.4X 1!'>.0= 726.0 17.440 2-1.0 6.2 3. 10 Rupture à J'.extrémit-é . 

47.7X l4. 0= 667.8 17.640 26.4 8 .0 4 .00 Sc:ns du cintrage . 

47 .ox 14 .2= 667.4 18.240 27.3 12.0 6.00 Idem. 

48 .0)(14.0==672. 0 20.200 30 .0 11 .0 5 . 5'0 Rupture à l'extrémité. 

48.0 X 11 .0= 672.0 20 .200 30 0 7 .8 3.90 Sens du cintrage . 

2° Essais de pliag e . 

· nt c'té fa its à froid d'u ne part sur des éprouvettes non Ces css111s o ' . 
. d'au tre part sur des éprouvettes soumises a u recuit et recuites , . . 

f .d . (celles marquées du s ig ne bis). r e roi 1es . . . 
L tatat ions faites lors de ces essais sont les suivantes . es cons 
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Des essais de fu sibilité cffcctuc'.•s sur Je boulon garn i de plomb qui 
se trouvait au ciel du foyer ont dooné 300 à 3i2 degr és comme 
température de fusion. 

Les différentes hypothèses que l'on peut faire pour expliquer cet 
accident sont les suivantes: 

i 0 Manque d'eau; 
2° Surchauffe par in crustations ou par dépôts de matières grasses ; 
3° Vices de construction ou mauvaise qualité de méta l ; 

4° Excès de pression ; 
5° Corrosions, cassures ou défauts préexistants. 

P1'emière hypothèse : m anque d'eau. 
La violen ce des effets mécaniques de l'explosion , à elle seu le, 

pourrait être considérée comme une preuve presque cer taine de ce 
qu'il n'y a pas eu manque d'eau . Tenant compte , en outre, de ce qu' il 
n'a été constaté aucu ne ovalisation du foyer, aucun aplatissement 
de tubes qui ne puisse s'expliquer par un choc, de ce que ni le foyer, 
ni les tubes , o i le corps principal n'avaien t l'aspect caractéris tique 
des tôles ayant été portées à la lem pérature cl u rouge, de ce qu'il 
n'existait aucune déchirure n i déformat ion au foyer , ni au corps 
principal à proximité de la ligne de feu, de ce que le boulon fusible 
aurait fondu à une température de 300 à 312 degrés, on peut conclure 
que 

0

1'explosion n'est pas duc à un manque d'eau. 

Deuxième hypothèse : s urchauffe par incrustations ou par dépôts 

de matières grasses . 
Il n'a été relevé s ur les tôles de la chaudière, sur le foyer el sur 

les tubes que des dépôts insignifiants ; en au cun point, il n'existait 
d' incrustation importante ni de dé pôt de matières g rasses . L'hy po­
thèse d 'une surchauffe par suit e d' incrustation s ou de dépôts de 
matières grasses doi t donc êt1·e écartée également. D'aille urs, cocas 
de surchauffe, il serait resté des traces visibles su r les toles, ce qui 

n'est pas le cas. 

Troisième hypothèse : Vices de construction ou mauvaise qualité 

du métal. 

I 
type du o-éo(frateur en lui-même peut donner lieu à certa ines 

,e " . 
, e notamment en cc qui concerne la !'ésislancc des fonds reserv s, · . . . 

plats; mais ce générate u r, n1 daD s son ensemble, nt dao s ses parties , 
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ne présen ta it pas de vices de constrnction proprement dits, de natu re 
à expliquer l'accident. 

Les tôles de cette chaudière ne porta ient pas de marque de qua lité . 
On peut vérifier, en se basant sur les résultats des essais, si les épais­
seurs des diverses parties prin cipales sont suffisan tes pour le timbre 
de six atmosvhères, en appliquant les formules imposées pa r la 
circulaire ministérielle du i 7 décembre i906 , et en supposa nt que 
la chaudière ne présente pas de défauts . 

f ° CORPS PRINCIPAL . 

L'épa isseur est donnée par la formule : 

a X JJXd 
e = 200 X b X t + 1 

' 

dans laquelle : 

a, coefficient de sécurité = 4.5; 
p, pression du timbre = 6k20; 

d, plus grand diamètre intérieur = 1800 millimètres ; 
b, coefficient de résistance relative du joint par rapport 

72 - 24 2 
pleine = =3, 72 

et dans laquelle on fera t successivement égal à 

28k5 28k2 26k4 27k3 et 

à la tôle 

qui sont les charges de rupture trouvées pour les cinq éprouvettes 

n°' 2 5 7 8 et 10, 
prises dans le sens du cintrage . 

On obtient les épai sseurs suivantes : 

14.m/n\2 f 4m/m4 15m/m3 f4m/m8 et f3m/m6 , 

alors que les épaisseurs mesurées sont : 

f4m/m6 15mJ"16 f 4m1mo f4m/m2 et f 4m/mo. 

On voit que pour de ux des tôles essayées (éprouvettes n•• 2 et 5), 
les épaisseurs sont supér ieures a celles données par le calcu l. Pour 
la trois ième tôle, les éprou veltes 0°• 7 , 8 et 10 ont don né des résultats 
très différents entre eux, et pour les deux premières de ces éprouvet tes 
l'épaisseur théorique n'est pas a tteinte s i l'on adopte le chiffre 
de 4.5 pour coefficient de sécurité . Pour ces deux éprouvettes, le 
coefficient de sécu rité correspondan t a ux épaisseurs réelles est respec­
tivement de 4 . i et de 4 .4. Ces chiffres peu vent e ncore ètre considérés 
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com me suffi sant ,,, attendu que, précédemment , le coefficient à adopter 
était 4, et qu'en appliquan t l'ancienne formul e 

p Xr i 
e = T X 0,60 X t, 

dans laquelle on prend t égal à 26k4, résista nce de l'éprouvette n° 7, 

la plus défectueu se des deux, on trou ve comme épaisseur i4 milli­
mètres. 

La résistance dans la rivure transversale est partout s uffisante , 
comme on pe ut s'en assurer en appliquant la formule : 

a X JJ X d 
e = 400 X b X t + i , 

59 - 24 . l . l .. 
dans laquelle on fe ra b = 

59 
, et t ega a a res1stance trou-

vée pour les essais faits sur les éprou vettes n°' i , 3, 4, 6 et 9. 

2° F OYER. 

La formu le prescrite par la circulaire ministérielle prérappel~e 
donue 12"'/"'9 pour l'é paisseur du foyer , alors que l'êpaisseur relevée 
esl de i 2 mil limètres. Ce dernier chiffre ne s'écarte que faiblement 
de la valeur donnée par le calcul , lequel prévoit d'ailleurs une 
surépaisscur de 3 m illimètres, et, en tout cas, il n'est pas doute ux 
que le foyer ait offer t une résis tance suffisante, puisqu' il n'a subi 

aucune déformation. 

3° FONDS PLATS. 

La form ule imposée par la circulaire prérappelée n'est pas appli­
cable dans le cas actuel. E u égard à ce que le foyer constitue un 
entretoisement efficace, à ce que le faisceau tubulaire es t un entre­
toisement relatif, a ce que les raidisseurs étaient de fortes dimensions , 
et suffisamment rappr ochés, on doit admettre que l'épaisseur de 
'>O 'llimèt res était suffi sante pou r la pression de six atmosphères. _ n11 
D'aille u rs, Je fond d'avant seu l s'est rompu et , comme on Je v~rra 
plus loin . celte r upture n'a pas dû être le point initi al de J'explos1on. 

E · me' )'accident ne peut s 'expliquer par vices de construction 
11 resu , 

a ·, se qualité du méta l. Il est toutefois à remarquer que le ou mauve 
• 1 t peu homo"'è ne, ce dont on peut se rend re compte par 

meta es " . · t t d , d tableau donnant les rcsulta ts des essais, no ammen es 
1 examen u 'I · .. · · e1·ta,· n ro· le • 1- Ce défaut cl 10mogene1te a pu Jouer un c 
essa is de P ,age. J I J d 

, duction de fen tes ou de fissures, pa1· exemp e e ong e 
dans lap10 

1
• . . 

. d . ure dont il va être par e c1-apres. 
la ligne e r1v 

• 
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Quat1·ièm.e hypothese : Excès de pl'css ion . 

Il y a des ra isoos très sér ie uses de croire qu' il existai t u oc certai ne 
surpression au moment de l'accident. ED effet , la violence même de 
l'e~p!osioo dénote a p1·io1·i u ne press ion élevée. D'autre par t, il est 
avere q ue les soupapes éta ient en mauva is état, que le cha uffeur éta it 
obligé de les cale r pou r gard er une pression suffisan te pour la marche 
de la machi ne ; la lettre écrite par le compta ble la veille de l' acciden t 
en fait fo i. Or, le chau ffeur avait reçu l' ord re de fa ire en sor te q ue 
la machine pût être mise eo marche a 10 heures du m atin. Po ur se 
confor mer a cet ordre, il a dooc dû , selon tou te probabi lité, caler les 
sou papes ou du moiDs lrs surcharger . 

Si l'oo considère que l'ex plosio n s'est prod uite à 9 1/2 heu res, c'es t 
à dire 3 1/2 heures après que le cha uffeur a comme ncé à activer ses 
fe ux ; que pendant cet i nte1·va lle il n'y a pas e u de dépense de vapeur· ; 
que. d' un a u tre côté, la chaudière a vait une surface de cha uffe rcla­
ti vem~ot g r a nde et , pa r sui te, u n g rand pouvoi r· vaporisateur , on 
conçoit , la surcharge ou le calage des sou papes étant ad mis , qu' il ait 
pu se prod uire une pression supérieure à 6 atmosphères . 

La su rpress ion a doocdüj ouer un cer ta in r ôle dans l'acciden t , ma is 
s~lon t~u tc probab'.l ité, elle n'a ur ait pas suffi à provoquer l'explosion 
sr les defauts don t JI va être question n'ava ient pas existé. 

Cinquieme hypothese : Co rrosions, cassures ou défau ts préexistan ts. 

Une légère corrosion exis ta it au fond d'arrière et une corrosion très 
i~ p~r ta?te à !a 1' ivure relia nt le fo od d'avan t au corps enveloppe, 
a ms1 qu aux ta les da ns le vo is ioage de cette r ivure . 

Cette de rnière corrosion, qui ava it e u pou1'effct de r ooger complè­
t e~ ent les têtes de ccrtaios r ivets, consti tua it ccrtaincmcot u 11 point 
fa ible. Il est cepend a nt di ffic ile d' admett re qu e ce défa ut a it été Je 
poi~t i~itial de la déchir ure, ca1' si l'cxplosioo a vait commencé pa r la 
pro.Jec t1on du fond d'avant , il se serait produ it une réaction considé­
ra ble da ns le sens opposé, r c;action qu i a urait in fl ué s ur la t ra jectoi r·e 
suivie pa r le corps-en Yeloppe et le foyer . Or, cette t rajectoire.montre 

que le po int in it ia l de la déchi rure doit se t rouver à gau che et vers le 
dessous du géoérateur. C'est précisément dans cette r écr ion que s 
trouve la ri vu re long itudina le A BCD , défectue use en ce :eus q ue 1: 
long des deu x lignes de r ivets, uo e des de ux tôles supei·posées é;ait 
déforcée par le percement de tro us in uti les . 

~ eco~illcient de résis ta nce 1·clati vc de ce joint par rappor t a la tôle 
pleme n est plus que de 1/3 a u li eu de 2/3 , ce qui ramène à 3 k. 19 ou 

J 

. " 

J. 

L 
1 
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3 k . 39, suivant que l'on considère l'éprouvPtlc n° 2 ou l'éprouvette 
no 5 , la pression maximum ad miss ible d'après la for l!lu le actuellement 
imposée, laquel le compor te un coeffi cient de sécur ité de 4 .5 . I l va de 
soi q ue le foncti oco emcnt à G a tm osphè1·es, dans de telles condi t ions, 
doit déterminer une fatigue con sidéra ble du méta l le long de cette 
r iv u re. Le coeffi cirnt de sécu r ité correspondan t n 'est pl us que de 
2 .3 et 2 .5 po ur les deux tôles essayées U et Y. 

1r n fa isan t , dans la form ule prérappelée, le coefficient de sécurité a 
égal à l' uni té, et résol van t par rapport. à JJ, ou obtient la p1'essioo de 
r uptu re su ivant le joint, soit 14 k . 35 et 15 k . 25 pour les deux tôles . 
Ma is la pression J e ru pture réelle est uéccssa ircmco t moiod re , car il 
fa ut ten ir compte de l'écrou im igc du mé tal au tour des trou s de r ivets . 
et de la fat ig ue tou te par tic ulière don t "il vie nt d' être question, cir­
constances qui sont de na tu re a rédu ire la r és is ta nce t dans une 

notable pr oportioo . 
D' a utre pa rt , celle lig ue de moi ndre résistance pouvait très bien 

cache r des fi ssures préex is tan tes. La constatati on di recte n'.a pu eu 
être fa ite à ca use du séjour prolongé des tôles dans la Meuse, mais 
la fat ig ue excessive subie par les tôles à cet e ndroit , la dur eté du 
métal révélée par les· essa is de pliage effect ués sur les éprouvettes 
no• 12, 16 et 17, enfin les dilatalioos inégales dues à cc fa it qu'a ux 
points où sont per cés 1, s t rous inu t iles, il ne reste qu ' une épaisseu r 
de tôle , sont .a uta nt de causes de fiss u1·at ion. 

Il e n résulte que la pression nécessa ire pour déterm ine r la ru ptur e 

a pu ê tre de beaucoup inférieure à celle i ndiq uée ci-dessus, 
Les coosidéra tions qui précèdent cond u isent à conclure que la 

déchi r u re a com me ncé le long de celle li gne déforcée. 
Les fi ssu res préexistaotes cons tatées dans la r ivure a ssembl ant le 

fond d' arrière a u corps-enveloppe n 'on t pu j ouer au cun r ôle dans 
l'accident. Ces fe ntes constituent u ne présomptioo de plus quan t à 

l'existen ce de fissures dans la r ivure long it udioale . 

E n rés umé, la cause la pl us probable de l'accide nt sem ble devoi r 
être reche rchée da ns le m a nque de r ésis tance que présenta it la 
chaud iè re à l' endroit du joint dé.forcé dont il v ient d'ètre question et 
dans le fai t qu ' il existait une certaine sm' prcss ion. 
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EXTRAIT DES RAPPORTS 
DE 

M. J . JACQUET, 

Ingénieur en chef Directeur d u 2< arrondissement des Mines, à Mons, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er ET DU 2m• SEMESTRE 1907 

Chai·bonnage de l'Esperance a Btiudou1· (tunnels inclines): 
Siège du Bois: creusement d'un bouveau (i). 

i er SEMESTRE 

En vue de mettre à exécution son projet de creuse1· un bouveau, 
en partant du tunnel n° 2 (Est), à 350 mètres sous la surface du sol, 
soit à 876 mètres suivant l'inclinaison du tunnel, la Direction a fait 
établir une communication à ce niveau entre les deux tunnels, ainsi 
qu'une salle de machine à la paroi Est du tunnel n° 2. 

Dans cette dernière a été installée un e pompe Weiss et Monski à 
courant triphasé refoulant la venu·e du tunnel no i jusque la s tation 
d'exhaure à 618 mètres, où se trouvent une pompe Weiss et Monski 
et un e pompe Sulzer décrites dans mon précédent rapport. 

En vue de parer aux conséquences d'une avarie, ces moyens 
d'exhaure du tunnel no 2 vont être doublés par l'installation, dans 
le tunnel n° 1, de deux nouvelles pompes à 618 mètres et d'une 
pompe à 876 mètres. 

Les colonnes de refoulement des deux tunnels pourront, grâce à 

des raccords, servir indifféremment aux .pompes de l'un ou de l'autre 

tunnel. 
De plus, deux pompes a courant continu, équipées sur truck, 

seront tenues en réserve au pied de chacun des deux tunnels pour 
remédier à une défai llance des appareils a courant triphasé. 

Le i "' mars 1907, le bouvea u hori zon tal Sud, sous lequel les 
appareils d'exhaure ci-dessus énumérés auront a maintenir doréna­
vant la ven ue, qui est d'env iron 150 mètres cubes à l'heure, a été 
commencé et, au 1er juillet , sa longueur atteignait 172 mètres. 

(!) Voir ,t,111ales des mi11es de 73elgiq11e, t. Vll , pp. 30 et 144; t. Vll 1, pp. 75, 
757 et 11 35; t . IX, p. 296; t. X, p. 641; t. XI I, p. 422, et t. XIII , pl 524. 
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Un compresseur d'air, capable d'actionner s imultanément s ix 
mar-tea ux Al bert Fra nçois, de Sclessin, et cieux perfo ra trices percu­
tantes du même constru cteu r, a été mis en marche le 20 avril . 

Grâce au concours de ces appareils, réduisant a u t iers Je temps 
nécessaire au creusement des fourn ea ux de mine, l'avancement du 
bouveau, dont la_ section mesure 2 11160 x 3 mèt res, a attein t certa ins 
jours, lorsq ue les terra ins se présentaien t bien fermes, j usque 20170 
par vingt-quat re heurC's. 

L'incli naison moyenne des ba ncs recou pés pendant le semestre 
a été de 16°. 

On a trouvé assez bien de fossiles du houiller infér ieur Hia . 
Les r oches, formées de schistes très imprégnés de pyrite, avaient 

u ne température de 36 à 40°; l'eau de la venue du tun nel n° 1 accu­
sa it encore u ne te mpérature de 500. 

2010 SEMESTR E 

La longueur du bo uveau horizontal Sud entrepris à 876 mèt res à 
la profondeur de 350 mèt res sous le sol, étai t a u 31 décembre de 
421 mètres; l'avancement seme:striel a été de 249 mèt res. ·Le front se 
trouvait encore dans le houille-r inférieur et les ter1·ains étaient 
inclinés d'environ 25 degrés vers Le Midi. 

A 362 mèt res de l'origine du bouvcau , une veinule de charbon a 
été recoupée; son épaisseu r est de 15 mill imètres et sa te neur en 
matières volatiles, d'après n ne première ana lyse, de 38 %- Une autre 
veinu le de même puissance 1·ecoupée à 247 mètres, donnait, parait-il, 
d u coke compact. 

La venue d'eau d u fon d es t passëe de 150 à 200 mètres cu bes par 
heure; cet accroissement est dû aux i nfiltrations r encon trées dans le 
bouvea u. 

Charbonnage du L evant du Flenit; nouveau siège cle l'Jieribus. 

Sondage de Bavay (1 ). 

Le sondage d it de Bavay, commencé le 15 avril 1907, a pénétré 
dans les rabots à la profondcu r de 360m50; il a rté arrêté le 

(1) Ce so ndage est situé à 167 mètres au Su<l et à 2,570 mètres à l'Est dt1 puits 
d'épui sement no 2. C'est le troisième sondage effectué dans cette région en vue de 
l'établissemeut du nouveau siège . Le premier. dit soudage de /"Hérib11s , a l t é 
décrit par /Il. .1 . Cornet, dans les CYl1111ales de la Société Géologiq11e, t. XXXI 11 , 

]re liv.; le deuxième a été décrit par le même auteur dans les dites A1111ales, 
t. XXXIV, 2mcliv. 

. ' .. ... 

1 
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18 septembre à la profondeur de 3G8•n25 par le calage d u trépan, 
dont le dégagemen t n'a été op_éré qu e le 14 .i a nvier 1008. 

Le terrain hou ill er a été atteint à la profondeur de 378 mètres. 
Je crois devoi r donner ici les ter r ains rencontrés pa r ce sondage, 

dont la cou pe m'a été fo urn ie le 22 mai écoulé par· 1a Société d u 
Levan t du F lénu ; je rappellerai q ue l'alti t ude de son orifice est de 
57,025 et je dirai que la tête d'eau est it la profondeur de 2311150. 

:\ssisc géologique 

Pleistocène 
(Eboulis des 

pentes) 
100100 

Y1n·esien 
22m50 

La11clenien 

20111 00 

T1.tffeau cle 
Cipl.11 
80m50 

NATURE 
DU TERRAIN 

Pui ssance Profondeur 
mètres 

Tenc végéta le 
A1·gilc brune sableuse (Ergeron) 
Sable roux g lauconifere avec 

0.30 

0.70 

s ilex anguleux 
Sable roux g la uconifè re 
Sable gris g lauconif'ère 
Sable roux glauconi fè1·e avec 

silex a ngu leu x 
Sable roux g lauconifère fe r ru­

gineux avec rares silex. 
Argile g rise-bleuâtre sans 

s ilex 
Argile grise-ble uâtr e avec 

nod ules de py r ite 
Sable g ris g lauconifère 
Sable vert foncé pl us ou moi ns 

arg il eux, avec nod ules de 
py i·ite et de sable durci , 
silex ang uleux et phlan ites 

Sable vert fonc'• arg ileux, 
avec caill outis formés de 

silex de phlanitcs el de sable 

0 .50 
2.50 
1. 00 

0 .50 

4.50 

11.00 

"11. 50 
· 7 .50 

8 .00 

du rci 4.50 
Calcai rc g ris-clai r fr iable, 

dépourvu de s ilex, rempli 
de bry ozoai rcs cl de forami-
ni ~rcs . 7.50 

Calcaire gris-clair avec petits 
rognons d"c s ilex gris-bleu â-
t res . 5 .ÙO 

mètres 

O.::lO 
1. 00 

i. 50 
4 00 
5 . 00 

5.50 

10 . 00 

21.00 

32.50 
l,1.0. 00 

48.00 

52 . 50 

60 . 00 

65 . 00 
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Assise géologique 

Tuffeau de 
Cip ly 
80m50 
(Suit e) 

Tuffeau de ) 
Saint-Sym -

phm·ien 

Craie j 
JJhosphatée 

de Ciply 
C1·aie de 
Spiennes 

Ci·aie de 
Nouvelles 
et C1·aie 

d'Obow·g 
38moo 

Craie de 
T1·iviè1·es 

et Craie de 
Saint- Vaast 

87mOO 

Craie de 
Maisiéi'es 

R abots 

Fortes toises 

' 1 

NATURE 
DU T E RRAIN 

Calcaire g ris-clair friable 
jusque 89 mètres, de con­
sistance variable jusque 
102'"50, dépourv u de s ilex. 

Sable g ris-foncé en g ros r o­
g nons ou en banc. 

Calcaire g ri s-clair renfermant 
des rognons de silex. 

Calcaire gris-clair de consis­
tance variable, sans s ilex 

'Duffeau a,·ec silex gris-foncé 
plus ou moins nombreux 

Craie grise phosphatée avec 
s ilex gris 

Craie blanche-grisâtre à silex 
g ris-brun foncé abondants . 

Craie blanche avec quelques 
s ilex bruns et noirs . 

Craie blanche compacte de 
dure té variable avec banc 
très dur au sommet, dépour­
vue de silex 

Craie blanche très du re jusque 
291 mètres, plus bas de 
dureté variable 

Craie blanc-grisâtre , avec 
silex bigarrés . 

Craie blanc - grisâtre , sans 
silex, glauconifère ver s la 
base. 

Puissance 
mètres 

37.50 

3.00 

6.00 

21.00 

iô.50 

20.00 

71.00 

!1 .00 

34.00 

35 .00 

i.00 

) Craie g r is-bleu glauconifère 

5i.OO 

i. 50 

5.00 ! 
) 

Craie gris-bleu a silex bruns . 
Marne gt' is-bleu cla ir , a con­

crétions siliceuses 2.00 

Profo ndeur 
mètres 

102.50 

105.50 

iii. 50 

132.50 

149.00 

169.00 

2110.00 

278.00 

3i 3.00 

314.00 

365 .00 

366 .50 

371 .50 

373.50 

t 
! 
1 

l 
1 
\ 

1-
1 

{ 

( 
1 

1 
J 

t 

f 
l 

1 
1 .., 

Assise géologique 

Dièves 

Toill'tia 
de Mons 
Te1·i·ain 
houille1· 
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NATU RE 
D U TERRAI N 

i\Iarne glauconifère g ris-bleu 
verdàtre 

Marne très g lauconifère , à 
cailloux roulés 

Gr ès. 

Puissance Profondeur 
mètres mètres 

2 .80 376.30 

1. 70 378.00 

La tête du terrain houiller e n ce point se trou va it en conséquence 
à 320m75 sous Je niveau de la mer ; elle est à 303mf14 sous le même 

ni vea u au sondage dit de la Savonnerie, et à 283ru22 au sondage dit 
de l'Hérib us . 

Cha1·bonnag es clu Bois-du-Luc et Havi·é : Pui:ts d'Ravre. 
Emploi du 11ia1·teau pneumatique ; masques protecteu rs con ti·e les 

JJoussières. 

Le creusement du bouveau l\Iidi a l'étage de 635 mètres a été 
continué; pour l'exécution de ce travail ou a employ é les marteaux 
pneumatiq ues Ingersoll, dont on ava it reconnu l'efficacité au 
Charbonnage de Bois du Luc ; ils donne nt, m'écrit M. !'Ingénieur 
Lemaire, d'excellen ts résultats. 

Uu des g ra rns in conv énients que présente ce système de creuse­
ment, c'est la production d'une grande quantité de poussières 
rocheuses très tenues qui incommodent considérablemen t les 
ouvriers, d'autao t plus qu'en v ue du nettoy age du trou , la décharge 
d'ai r comprimé se fa it au fond de celui-ci, ce qui a pour effet de 
mettre ces pou ssières en suspension dan s l'atmosphère. 

lVI. Je docteur Iloger a eu l'heureuse idée de transformer en 
masques protecteurs des masques à chloroformisation . L'ouvrier s'en 

couvre Je nez pour se préserver des poussièr es . Ces masques sont 
couramment employ és et donnent satisfact ion. 

Cha1·bonnage d u G1·and-Hoi·nu. - Sonneries elecl'r·iques 
et telephone hau t-pa1·leu1' (1). 

L'emploi de cordons , pour actionner les sonnettes mettant en 
communication les accrochages et la surface d'un pui ts, pré:,ento de 

(l ) Renseignements de M. l'ingénieur Niederau. 
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nombreux inconvénients, dont les plus sérieux sont le réglage et les 
réparations. 

La transmi8sion des signaux par l'électricité supprime ces derniers 
inconvéoirnts, du moment que les câblrs employés sont l'objet d' une 
fabricati on et d'une pose soignées. 

La Société du Gl'and-H orn u vient d'adopter pour tous ses puits cc 
système de signalisation . 

Le courant est fourni par la station centrale d'électricité du char­

bonnage. 

Les sonneries du siège no 12 sont à trembleur ordinaire, action nées 
par du cou1·ant continu à 110 volts, emprunté au réseau d'éclairage. 

Aux sièges n°s 7 et 9, pour des raisons locales, on a donné la pré­
férence au courant alternatif. Les sonnerirs sont d'ailleurs plus 
simples de construction, pu isque le mouvement oscillatoire de l'arma­
ture polarisée est provoqué par les alternances mêmes du cou rant, 
sans l'inten -ention d' un contact mobile, comme c'est le cas en continu . 

Le courant alternatif, à la tension de iiO volts sous 25 périodes, 
provient du tran sformateur qui alimente la pompe du démarreur et 
!'électro-aimant des fre ins des machines d'extraclion électriques. 

Les postes du fond et celu i de la surface comportent une forte 
sonnerie et u n interrupteur à manette. Une sonnerie sans interrup­

teur est placée près du machiniste. 

Tous ces appareils sont disposés dan s des boîtes en font e, étanches 
à l'eau et au gaz. 

Aux sièges o0 • Q et i2, un seul étage est en ex ploita ti on . 
Le câble d'amenée du courant est à trois fils de cuivre de i milli­

mètre de diamètre isolés ; il comprend une gaîoe de plomb et une 
armature en fer. De légers su pports en fer plà t, avec fou rrure en 
bois go udronné, le fixent à la paroi des puits. 

Le schéma ci-après (fig. 1) iodiqu e la disposition générale de 
l'installation. 

La marche du courant est indiquée par des flèches; il est supposé 
que l'on sonne du fond. 

Il suffit pour cela de tirer â food la manette de l'interrupteur. 
On voit que la sonnerie du food fonctionne en même temps que 

celles de la recette et du machiniste d'extr action . 
Ces dernières sonneries et celle de l'accrochage fo nctionneraient 

également, si le laqueu r de la r ecette du jou r manœu vrait son inter­

rupteur. 

S URFACE 

1 

J 
E11t,-ée du courant 

Sortie du co11ra11 t 

~ 
1 

Salle de la machine 
d'ext ,-actio11 

~ 

f 

- ~ - Recette 

t 

t 
t 

C§h/e 
à 

tro/s r'lïs 

t 
i t LÉGENDE 

0 Sonnerie. 

~ Interrupteu r à manette 

t 

FIG. 1. 

• 
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Au s iège no 7, deux étages sont en exploitat ion respec ti vement 
à 550 et 710 mètres de profondeur. 

Les signaux provenant de l'un des accrochages sont annoncés a u 
jour par des timbres en bronze et ceux de l'autre étage par des 
t imbres en acier. 

Les signaux ne se rep,·oduisent pas d' un étage à l'autre , cela 
n'aurait d'ailleurs aucune u t ilité et pourrait am ener des confusions. 

A ce siège, le câble employé est à cinq fils ; quatre d'entre eux sont 
employés pour le raccordement des sonner ies et des interr u pteurs, 

le cinquième fil est prév u comme réserve. 
Le croquis ci-après (fig . 2) représente le montage qui a été adopté . 
Les flèches indiquent la marche du couran t dans le cas où le 

laqueur de l'accrochage de 710 mètres fait manœu v rer la manette de 
l' interrupteur. 

On voit par l' inspection de la fig ure que la sonner ie de cet accro­
chage fonc\ ion ne et qu'il en est de même des deux sonneries A êt. B 
qui lui correspondent à la su rface. 

La transmission des consignes à l'aide des sonneries élect riques 
s'exécute suivant les mêmes conventions qu 'avec les sonnettes à 
cordons ; en outre, on a élaboré un code de s ig naux par co ups longs 
et brefs pour correspondre dans ccrta i ns cas spéciaux. 

Provisoirement, on a laissé subsister dans les puits les anciennes 
sonnettes d'a larme que l 'on mélnœuvrc, le cas échéant, de la cage 

même. 
La Direction· es t occupée à é tud ier une disposition qui permettra 

de les supprimer. 
Les sonneries et contacts élect riques ont été fouru is par la Société 

Siemens et Halske et ins ta ll és par Je.;; so ins du charbo!lnage . 
Ces appareils réponden t en tous poi n ts à leur destination et ils 

fon ctionnent à l'entière sa tisfaction du personn el. 
Outre l'instal lation qui v ient d' êt re décri te, les accrochages pri nci­

paux des trois puits , le bureau de la Direction et la centrale él<'c­
trique sont r eliés entre eux par un réseau téléphonique compt'enant 
des appareils haut-parleurs . 

De plus, à chaque siège, le mélchiniste d'extraction et le tac1uc ur de 
l ' ' t . ~- . e age m crieur peuvent communiquer sans J' interventioD d'aucun 
autre poste . 

. Pour réaliser le premier g roupe de communications , toutes les 
lignes cl u réseau sont issues d' · • un poste cen tral muni d un tab lea u 
de communication à fiches annexé à I~ st t · .'1 t . , " a 10 11 c cc r1que. 

J 

Sortie du cow·ant 

Entrée dtt c:o11ra11t 

Salle de la 111aclzi11e 
d'exll"action 

t 

C 

.__ ___ ......:,:-=----l t 

- t 

FIG. 2 . 

SSo 1n t 
. ) Recette sur.face 

LÉGENDE 

Interrupteur à manette. 

Sonneries correspondant, à la 
surface, à l'étage de 710 m. 

Sonneries correspondant, à la 
surface, à l'étage de 550 m. 

A ccrochage à SSo mètres 

Accrochage à 710 mètres 
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Un employé q )écial est préposé à la manœ uHe du tableau. 
L'appareillage est semblable à cel ui des bureaux téléphoniques 

ordinaires. · 

Lorsqu'un des postes émet un appel au moyen de sa sonnerie, u ne 
plaque tombant au bureau central a rnrtit le préposé. Ce dern ier 
téléphone au poste appelaat, établit la comm u nication réclamée par 
celui-ci et se retire du circuit jusqu'au moment où il reçoi t le signal 
de fin de conversation . 

Le courant est fourni par un gl'Oupe de dix éléments Leclanché, 
grand modèle et à faib le résistance . 

Les appareils installés aux puits portent deux boutons : l'un 
appelle le poste central, l'autre sert pour les commuuicatious à 

établir entre le machini ste de l'extraction et le taqueu1' du fond. 
Les câbles so us plomb armé sont placés comme ceux des sonneries 

le long des parois des puits d'extraction, sauf au puits n• 12, où le 
raccordement avec la centrale électrique est fait par un bouveau 
venant du puits no 7. 

Le matériel a été fo urni pa r !'A. E. n- . Union électrique et le 
placement effectué par les ouvriers du charbonnage. 

Chai·bonnages d'Hornu et vVasmes. - Redressement d'un 

guidonnage Bria1't (i). 

Le puits d'extraction n° 7, complètement maçonné, est pourvu 
d'un g uidonnage Bria rt, installé, il y a une qui nzaine d'années, entre 
la 3urface et la profondeur de 233 mètres, et continué, trois ans plus 
tard, jusqu'à la profondeur de 450 mètres . 

Des poutrel les horizontales de om2511 de hauteur, di stantes de 
4m50 et encastrées, à chacune de leurs extrémités, dans des boîtes en 
fonte aménagées dans la maçonnerie, retiennent , au moyen de 
griffes G G' (fig. 3), des rails de 18 k ilos au mètre cou ran t 
et de Sm970 de longueur, placés vert icalement bout à bout : le jeu J 
laissé entre deux rails R R' consécutifs d'un même compartimen t du 
puits était, au débu t, de 0 111 030 e t se trouvait en regard de J'axe 
horizontal d ' une poul1·cllc, soi t à mi -distance des griffes G G' adap­
tées au-dessus et au-dessous de cell e-ci. 

Les joints de deux files de ra ils adossées dans le puits étaient 

(1) R enseignements de M. l' ingénieur Lin.gre. 
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altern('.s, de façon à cc que, pour chaqu e fi le, les joints n'étaient pas 
en regard del.a mèmc pout relle . 

La concession d' Horn n e t \Vas mes, sous Ho1·nu, comprend seule­
ment les couches su péri cures à la vci ne Maton; dans ces couches, 
des massifs furent laissés en vue de préserver le puits n° 7, mais il 

1 1 
1

1 R 
1 l -4+- l· l 
' 1 y 1 1 1

1 J 11 
: 1-- --, 1 
Il ~ I l 
11 V11 
1 1 1 1 

G' 

Fu: . 3. 

n'en fu t pas de même dans Maton et dans les veines inférieures à 

celles-ci, lesquelles foot parties d'autres concessions ; il r ésulta de ' 
l'exploitation de ces couches inférieures une action néfaste sur la 
conservation du guidon nage. 
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L'exploitation y avait été limitée j usqu 'eu 1905 à la profondeur 
de 308 mètres, niveau sous lequel on avait établi des hourds de fer 
que l'on enlevait plusieurs fois par an pour la visite du puits et du 
guidon nage. 

Au cours d'une de ces visites, on s'aperçut que, par suite du tasse­
ment des terrains, le jeu primitif de nombreux rails avait disparu et 
que, à certains endroits, une flexion de ces r a ils empêchait même le 
passage de la cage. 

Le travail que l'on entreprit alors pour corriger le g uidonnage 
fut long et difficile ; il fallut installer des hourds dans un compa r ti­
ment du puits et enlever les rails devenus trop longs, pour les r em­
placer par des rails plus courts. 

Cette opération ne pouvait se faire que le dimanche, lorsque les 
travaux d'entretien le permettaient. 

On put ainsi r établir le g uidonnage dans un des compartiments 
du puits d'extraction et commencer, au moyen de la cage circulant 
dans ce compartiment, l'exploitation au niveau de 380 mètres. 

Cependant, Je rapprochement des rails continuant à se produire, il 
fallut profiter des chômages de plusieurs j ours de fêtes pour travailler 
au g uidonnage. 

A raison des difficultés rencontrées, on ne parv int à remplacer que 
quatre rails lors d' un chômage de trois jours . 

La situation devint de plus en plus critique; lors d' une visite faite 
au mois d' août, on co nstata qu' il n'y avait plus de jeu à septante­
quatre joints, entre les n iveaux de 150 et de 380 mètres ; il fallait y 
r emédier en peu de temps, et les moyens ordinairement employés 
n'étaient pas assez ra pides, 

C'est au cours d' une visite à !'Exposition de Morlanwelz que la 
Directi on , s' étant a r rêtée a u compar timent de la Société anony me 
L'Oxhydrique Internationale de Br uxell es, eut l' idée d'utiliser, dans 
son puits n° 7 , le cha lumeau double oxhydrique-oxygène de cette 
Société , pour couper s ur place l'extrémité d'un des r a ils , à chacun 
des join ts où le jeu avait disparu. 

On sa it que le procédé de coupage des métaux de la dite Société 
consiste à chauffe r d'abord le méta l , avec le jet d' un chalumeau 
oxhy drique et à l'oxyde1· ensuite avec un j et d'oxygène put· ; l'oxyde, 
plus fusible , est chassé par le jet d 'oxygène, dont la pression dépend 
de l'épaisseur de la pièce à couper. 

Le travai l fu t exécuté les d imanches 10 et i 7 novembre : les 

septante-qua tre bouts de ra ils furent co upés en ces deux séances, 
d 'une d ur ée totale d'environ vingt heures. 

r 

l 

RAPPORTS Amll;'I JS'I'R ATIFS 943 

On trouvera , dans la notice de la Société L'Oxhyclrique , la descrip­
tion des appareils dont elle fait usage, et qui sont r eprésentés à 

la figure 4 ci-après. 
L ' installation complète comprend un chalumeau chauffeur et un 

chalumeau coupeur, un mélangeu r pour le chalumeau oxhydrique, 
deux bonbonnes en acier renfermant l'une l'oxygène et l'autre 
l' hydrogène comprimé, et des tubes de r accord. 

Les bonbonn es employées·ont 1m550 de hauteur , Qm205 de diamètre 
et pèsent 60 kilos ; elles contiennent 5,000 litres de gaz oxygène ou 
hydrogène à 120 atmosphères de pression; chacune d 'elles porte un 
régulateur fourni ssant un débit constant et r ég ulier du gaz à une 

pression qui se r ègle au moyeu d'un volant. 
L'oxygène du chalumeau coupeur est pris à un régulateur spécial 

au moyen d'un tube métallique flexible. 

0 

H 

M, mélangeur 
0, bonbonne oxygène 
H , id. h ydrogène 

D, détendeur oxygène 
D ' id. hydrogène P, chalumeau Phénix 
C, raccord à trois branches 

FIG. 4. 

Ou allume d'abord l'hyd rogène du chalumeau chauffeur ; puis on 
y lance J'oxygène de manière à avoir u ne flamme chaude mais 
r éductrice. On chauffe ainsi le point où la coupure doit commencer 
et ]'on y projette ensuite le dard d'oxy gène du chalumeau coupeur . 
La bon ne coupur e dépend surtout du réglage voulu des cha lumeaux 
e t de l'avancement bien r égulier de l'appareil. 

Le trai t de la coupure est aussi ne t que celui d' u ne scie ; la largeur 
de la brêchc varie de 2 à 4 mil limètres , su iv ant l'épaisseur de la 
pièce; la v itesse de coupage varie de om20 à Qm30 par minute. L'opé­
ration est très r apide, et comparable à celle du sciage à chaud . 

La consommation de gaz. es t rela ti vement faible, et la main­
cl'œuvre est insig nifiante . 

Les cages cir cula nt dans le puits n° 7 étant a quatre étages, et 

-
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chacua de ceux-ci ne potl\·ant contenir qu ' un chariot, les tubes 
d'hy drogène el d'oxygène, ainsi que le mélangeur, avaient été placés 
dans l'étage inférieur d'u ne de ces cages . 

Un ouvrier de la Société L'Oxhydriq ue était préposé à leur surveil­
lan ce et à la commande .des robinets ; un porion du charbonnage 
l 'accompagnait et étai t chargé de nettoyer les ra ils à l'endroit où ils 
devaient être coupés. 

L'opérateur se trouvait dans une petite cage de 2"'20 de hauteur, 
suspend ue sous la première et fermée du coté opposé au g u idonnage. 

Le rail n'était soum is à l'action des dards 
que sur une parti e a-b·c (fig. 5) de son profil ; 
le cheminement du chalumeau se .faisa it a u 
moyen d 'un galet le long d'un g uide spécial, 
fer plat r pousant la forme du rail du coté où 
l'on pratiquait la cou pure. 

La consommation de gaz fut plus forte que 
d'o!'dinaire parce que, sou s l'étage de 308 mè­
tres , les rails, dans celui des compartiments 
où la cage ne ci rcule pas, étaient r ecou ,,erts 

d'une cou che de rouille dont l'enlêvcment 
impa1-fait rendait le chauffage plus difficile; 

F,c. 5 . en outre, à certains joints, la rainu re de 3 à 4 
millimètres faite par le chalumeau s'est plu­

sieurs foi s refermée par suite de la flexion des r ails, s i bien qu'on 
ne parvenait pas à enleYer le morceau cou pé; c'est ai nsi qu'un rail 
du t être coupé quatre fo is de suite . 

Les étincelles, se produisant pendant l'opération, se refroidissaient 
très vi te; quant aux goutte lettes d 'oxyde, elles étaient reçues dans 
un bac en fer rempli d'eau. 

A chacu n des accrochages de 233, 308 el 380 mètres on avait posté 
un ouvrier disposant d' une qua ntité d'eau s uffi sante pour éteindre 
éventuellement un commencement cl' i ncendie . 

La marche d u ventilateur n 'a pas éle modifi ée pendant ce tl'avai l, 
et on a constaté que la vitesse du cou rant d'air, dans le puits, n'avait 
pas d'influe nce sur les dards des chalumeaux. 

r 



NOTES DIVERSES 

L'industrie houillère 
AUX 

ÉTATS-UNIS D'A M É A I Q ·u E 

PAH 

ED. LOZÉ 

JI a dc'-jù c;tt'· que:, tion aux Annales de la produclion du cha1·bon 
dan ~ les Etal~-Unis d·A1111'•1·iq ue (1). li s'agi t d'en su ivre les s tatis­
tiques p1·t'•cé<lcmmcnt amo1·cfr:, de 1·cveni1·, au moins : uccinclcmcnt, 
sur l'cnsrmhlc <les terl'ains hou il lm·.~ e t leur production et d'cnt1·cr 
dans quelques cll'lails concernant la nature des prod ui ts, cm·tains 
aspects du l1·avail dans les mines , sa durée et . on cilicaci téou produc­
tivilc; cl , enfin, de donner qu elques indications s ur le mou,emenl des 
cha1·bons ('l lcs p1·incipaux cen tres de le u1· comme rce . 

L'i ntél·êt cmp1·u n te son im po1-tancc a u rôle considérable du 
charbon , aux questions agitées sur la durée du lravail cl, a uss i, à ce 
fait que la Frùérnlion amfricainc esL le plus p uissant producteur de 
chat·bon du monde. Sa production représente, en cflel, plus du tiers, 
soit environ 40 % de la p1·od uclion mondiale. 

D'excellen ts travaux du Geological Sm·vey, principalement ceux 
de l\I. Edward W. Parker, son s talislicien, permclleut de suivre 
cc qui touche à la production du charbon dans la Fédé ration. 

Terrains houillers. -Le GeologicalSw·vey a établi et maintcmt 
une dislinclion entre l'anthracite cl les bitumineux. 

Le ten·ain anthracifère, le plus 1·ema1·quablc et le plu s connu , 
celui auquel on . c réfère, aux Eta ts-Unis, lorsqu'il n'est pas ajouté 
d'a utre indication, est le terrain an lhracifère silué dans la partie 

.. 
(1) A111111les des mines de Btlgiq11e, année 1905, t. X, pp. 1005 et suiv. 



946 ANNALES DES MI~ES DE BEL3IQUÈ 

orientale de la Pennsylvanie. JI s'étend su r les corn tés de Susquchan oa, 
Lackawa nna, Luzerne, Carbon, Sclrny lkill , Columbia, Northum­
berland, Dauphin et Su ll ivan. La superficie est d'environ 484 miles 
ca rrés (1,258 kilom. carrés). 

1_1. existe, en ontrc, dans la région des Rocky Mountains, deux autres 
petites ~upcrfi cies où le charbon es t localement l!·an sformé 0 11 
anthracite de bonne qualité. L'une c t s ituée da ns le comté Gunnisoo 
du Colorado _et l'autre ~ans le comté San ta-Fé du No uveau Mexique. 
Les. producti ons r éuni es de ces deux petit.· t errains n'o nt jamais 
attc 111t, annuellement, 100,000 tonnes. 

. E n outr~, c_'es t seulement pour mémoire qu'il convi ent de citer un 
g 1sem~ot situe dans la partie 01·ic ntalc de Rh ode J;: land et les comtés 
de Br1_stol et de Plymouth (Massachusctt--) ; ses produits, autrefois 
c?mpr1~ dan s ~n thracitc, consistent, réel lemen t, en charbon graphi­
ti_quc ;_ il s sont a classer dans le g 1·aphitc et ne fi gu rent pas aux chiffres 
c1-apres . 

Les te1Tains bitumineux occupent des superficies beaucoup 1 
t . . . J ', p us 

vas es; r~un 1s, 1 s s ctcndent, d'après i\'f. Parke r, dans l'état présen t 
des conna1~s~nccs, sur 336,897 miles canés (875,595 kilom. carr<;f:). 
Ils se subdivisent de la manière suivante : 

i O Terrain 1'riasique : i I comprend les couches de charbon d 1 
forma tion Triasique ou du Nouveau G1·es Rouge d"iles d B c. a . , u ass111 
Richmond (Virg inie), e t les Bassins de même pér iode s itués le lo cr 
d . .. D ' n"' 

es r1vieres cpp e t Da n (Caroline du Nord). La superficie est cl 
1,070 miles carrés (2,781 ki lom. carrés) . La p1·oduction est trè~ 
faible; 

2o 1'errain Avpalachien : i l s' étend de l'Eta t de New-York 
N d · •· l'E au • 'or J usqu a tat <l'Alabama , sur la partie occidenta le de la P enn-
sylvanie, et dans l'Ohi o, le Ma1·yland la Vircri oic la "t r· · · 
0 

. . ·~ , o , c , 1rg1 n1c 
cc1dentalc, la partie Est du Tcune~sec Je Kcntu cl·y l G · 

I
' · ' · · , , a eo1·g1c 

et Alabama. Sa long ueur, du Nord-J~st au Sud-0 t 
900 -z (1 1,1, 8 1 .1 ues, excède 

mi es , ll u om .) ; sa largcu1· varie en tre 'JO t 180 . 
(48 t 990 1· ·1 ) · " c miles c - u om. , tandis que la SllJlCl'ficic co t t cl 

• 11 cnan u charbon 
est de 70,807 miles c.arrés (184 027 kilom c , , · ) 11 ' 

. ' · ai I es · es t actuelle-
ment le plus productif des tenain s de Ja Féd · t · 

1 
• . · c cra 1011; en 1906 sa 

proc uction monte a 233,473 ,524 shoi·t tons (908 ki loo· . : ' 
de la producti on tota le des bi tumin eux da iis 1 . ,., 

0 
·) ' s~i ta 68.1 % 

· es é.lats-Ums · 
3° 'l'errain du Noi·d : il est lim ité a la llar t· ' 

S 
r,. • ' 1e centrale du ::Vlichi cran 

a su pcru c1c est clc 1i ,300 miles canés (99 0 69 1. . "'. · 
- ,., ulom. ca r1·cs). 

J 
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Sa production actuelle n'allcint pas un million el demi de tons 
par an ; 

4.o Te1Tain 01'ienlal Inlei-iew· : il comprend les superfici es 
houillèi·cs de l' I ndiana, de l' Jllinois et de la partie occidentale du 
Kentucky. Son ensemble mcsul'c 58,000 miles cal'l'és (150,742 k.ilom. 
cal'l'és) . Il a p1·ocluit, en H)OG, 17.34 % des cha1·bons bitumineux de 
la Féd '•ration ; il est placé au second rang des terl'a ins bitumineux, 
api·ès le T errain Appalachien; 

5o '11e1Tain Occidental Intùiew· : il comprend los supel'ficics 
houillèl'es il l'O uest clc la 1·ivière Mi ssi." ippi, au S ud du 43° paral lèle 
de latit ndc Nord et il l'Est des Rocky )Jou ntains. Sa su pc1·ficie atteint 

911,076 miles cal'rés (244,504 kilom. ca1Tés). li a pl'oduit, en 1906, 

6. 73 % du total ; 

· 6° Te1Tain Rochy 1lfounlains : i l comprend les superficies houil­
lè1·cs clos Etats et Tcnitoi res s'étendant le long des ·R ocky l\Ioun tains . 
li est le plus étendu et mesure 100,iiO miles carrés (260,185 kilom . 
carTés) de superficie. Sa production, en 1906, représente 6.44 % du 

total ; 

7° Tei·mins de la côte clu Pacifique : ils s'étendent sur 1,050 miles 
carrés (2,729 kilom. cal'l'és) dans les d ist1·i cts hou.illers des Eta ts de 
W ashington, cl'O l'egon et de Ca lifornie . 

Production. - La première teacc connue de l'ex.is ten cc du 
charbon aux Etats-Uni s es t celle 1·clcvéc dans le Journal du Père 
Hrnncpin , miss ionnail'C Jésuite, qÙi cons tate, eo 1679, l'existence 
du charbon sur la r ivière I l lin ois, à proxi mité de l'emplacement 
actuel d'Ottawa . Cc n'est g uère que soixante-dix ans plus tard qu'une 
première exploitati on semble avoil' existé tians le bass in Richmond 
(Virginie) , et c'est seulemen t à compter de ·1822 que les premiers 
rapports , sur la production des mines de la V irginie, existent. On 
aurait extrai t , e n celle a nnée, 54,000 tons. L'Ohio semble venir 
api·ès ; Je charbon y au1·ait été découvert en 1755, ma is les rapports 
sur sa production ne remontent qu'à 1838. 

L 'exploitation de l'a nthracite débute vers 1770 cl il est question, 
en 1807, de 55 Ions expéd iés à Columbia (Pennsylvanie) . Les !'apports 
sur Je commerce de l'anlh t'acitc commencent, pratiquement, en 1820; 
365 tons sont alors expéd iés de la région Lchig h à Pbilaclelphic. 
D'autre part, dès '1814., une expédition de 22 tons est fai te de Carbon­
da lc, a uss i à Philadelphie , et celte date est admise comme point de 



Années 

1887 
1888 
188!) 

1890 
1891 

1892 
1893 

189-1 

1895 
1896 
1897 

1898 
1899 
1900 
1901 
1902 · 
1903 
1904 
1905 

1906 

Production totale de chacun des terrains houillers, 1887-1906 (Short tons) 

ANTHRACITE 

39 ,5-18,255 

43, 971,688 
45,600,487 

46,-!GS,641 
50,665,931 
52,537,467 

54,061,121 
51,992,671 
58,006,516 

54,425 ,573 
52,680 ,756 
53,429,739 

û0,51'1 ,201 

57,4Gti,::n 9 
67 ,538,536 
41,467,532 
74,679,799 
î3,228,783 
7î,734,6î3 
71,342,659 

T tUASIQUE .1 

30,000 
33,000 
49,633 
29,608 

37,645 
43,889 

3û,878 
68,979 
82,682 

103,483 
116,950 
38,938 

28,353 
57,912 

12 ,000 
39,206 
35 , 393 
9 ,1 00 
l , 557 

APP.\L.\CIIIE:-l 

55,888,088 
60,966, 2-15 

62,972,222 
73,008, 102 
77,984,563 
83, 122, l 90 
81,207, 168 

76,278,748 
90,167,596 

90,7-18,305 
97,128,220 

ll4,239, l :\6 
129,843,906 

142,298,208 
150,501,214 

173,274,861 
185,600,161 
182 ,606,561 

212,633 ,324 
233,473,524 

B I TUMI NEUX 

NOJ<J) 

71,461 

81,407 

67,431 
74,977 . 

80,307 
77,990 

45,979 
70,002 

112,322 

92,882 
223,592 

315,722 
624 , 7()8 

8-19,475 

1,241,241 
964,718 

1,367,619 
1,342,840 
1, 473 ,211 
1,3,J6,338 

On1r; NT.\I. 

1:-iTltRtEl! R 

14,478,883 

19,173,167 
16,240,314 
20,075,840 
20,327,323 

23,001,653 
25,502,8û9 
22,430,017 
23, 59!), -169 

25,539,8û7 
2û,41 4, 127. 

25,816,874 
33,181 ,247 
35 , 358, 16•1 

37,450,871 
4û, 133,021J 

52,130,856 
51,682 ,313 

55,255,541 

59,457 ,660 

1 

ÜCCIOESTAL 

1:-,:TÉRIEU R 

10,172 ,634 
1 1 , 84 2, 76-1 

10,036,356 
10,470,439 

11,023,817 
11 ,635,185 

11, 651,296 
11,503,623 
11 ,749,803 
11 ,759, 96G 
13,164,059 
13,988,436 
15,320,373 

17, 549,528 
19,665,985 
20 ,727 ,495 
23,171,692 
23,273, 482 

23,265,750 
23,086,348 

1 

Roc.:Y I CoTE 
1'v10t.:ST,\INS OU PACIFIQ.t.:E 

3,6-16 ,280 
4,583,719 
5,0-18, 413 
6,205,782 
7,245,707 

7,577,422 
8,4G8 ,3û0 
7,175,628 

7,998, 59-1 
7,925,280 

8,854, 182 
10,042,759 
ll ,949,4û3 

13,398,556 
14,090,362 
16,149,545 

16,981,059 
16,344,516 

19,303, 188 

22,064,003 

854,308 
1,385,750 
1,214,157 
1,435 ,914 
1,201, 376 

1,333,266 
1,379, 163 
1, 221 ,238 

1,340 ,548 
1,391,001 
1,641 ,779 

2,104,643 
2,278,941 

2,705,865 
2,799,607 
2 ,834,058 
3,389,837 
3,328 ,803 

3 ,055, 391 
3, 386 ,746 

z · 
0 ,.., 
t=l 
(/} 
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Les chiffres ci-aprè · permetten t de se rendre compte de: va1· ia l ions 
de la producti on de chacun des six principaux tel'l'ains hou il lc1·s 
bitumineux, par rappo1·t à la produclioÎ1 tota le des Etals -Unis, e n 
1887 et de 1902 à 1906 : 

Charbon bitumineux des six principaux bassins 

Proportion de. la production en 1887 et de 1902 à 1906 

' 
1887 

1 
1902 

1 
1903 

1 

1904 
1 

1905 
1 

1906 

Appalachien . 63 . Il 66.60 65 64 65.53 67.49 68. 10 
Oriental Intérieur 16 .50 17.73 18.-13 18.55 17 _5,1 17 .34 
Occidental id. 11.49 7.07 8 .20 8 .35 7.38 6.ï3 
Nord 0.08 0 37 0.-18 0.48 0.47 0.39 
Rocky Mountains 4 .15 6.21 6.01 5.87 6.13 6.4-1 
Côte du Pacifi que 1. 00 1.07 1.20 1.1!) 0.97 0.99 

1 

I · 
p· 
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Le tableau ci-ap1·ès donne, depuis 1902 jusqu'en 1906 inclusive­

men t, la p1·ocluction en sho,·t tons, par g rands bassins, par E tats et 
Territoires. Dans la première colonne- se t1·ou verü les superficies 
houillères de chacun des Etats. 

Elles ne concordent pas tout-à-fait a,·ec celles relevées en un 
travail récent de ~I. Mari us R. Campbell , éga lement de l' Unilecl 
States Geological Stti·vey, qu i don ne les chi ffres sui vants, y compris 
les te rrains lig uitifères du Golfe d11 :\1:-xique et des Grandes P la ines 
d u Nord: 

Appalach ien ou Eastern 
Intfü·ieur (Orient al et Occidenta l) 
Golfe du Mexique . 
Grand es Plaines du Nol'Cl 
Rocky Mountains . 
Côte du Pacifi que . 

Total . 

il/iles carrés. 
70,022 

144,664. 
84,300 

"103,564 
92,396 

1 ,830 

4.96,776 

E t les répa1·tit comme suit entre les espèces de char bons : 

Anthracite et bi tumineux 
Sem i-bitumine ux 

Lig nite . 

'l'otal. 

250,531 
97,636 

14.8,609 

4.96,776 



... 

Production en sho,·t tons (1902-1906) et superficies en miles carrés par État 

Superficies 1902 1903 1904 1905 - - - - -miles can·és Short Ions Short tons Shorl tu11s Sho,·t tons 

ANTHRACITE 

Pennsylvan ie . .. . . . .JS.J .I] , 373, 5çi5 74 ,G0D,OG8 73,156 ,709 77, 659,850 
Colo rado cr NouYcatt ,\lexique . lG 03,9:17 72,73 1 72,074 7-1.823 

'f oT,IUX 500 41.~67,~32 74, 679.799 73 ,228 ,783 77 , 734,673 

BITUMINEUX (2) 

Triasique: 

\ïrginie . . . 270 16,206 18,0S-l 2, l')O 
Caroline du Nord. 800 23 ,000 17,30() 7,000 1,557 

.·lppalac/1ie11 : 

Pennsyl ,•anie 12 ,200 98 , 57-1, 3G7 118, -11 3 , ô37 l 03, 117 , 178 97,038,287 
Ohio 12 ,000 23 ,5 10, \J-1 24, 838 , 103 2-1, -100,220 25,552,950 
,\larl'land 510 5 ,27 1,60!) 
\ï rg"inic 

4 ,84G, 165 ·l ,813,G22 5, 108,539 
1,850 3,1GG,î87 3, -133,223 3,408,81'1 ·l ,275, 271 

\ïrginie Ocôdcntnlc . 17,280 24,570,82G 2!), 337, 2.11 32,40G,î52 37 , 7fl l ,5SO 
Kentuckl' .Est . Il , 180 3,019,757 3, 158,972 3,211 ,418 ll,506,597 
T ennesséc . .J ,.(00 ·l ,382,9ü8 .J . 708, 00-1 .J , 782,211 5,7GG,G90 
Geo rgie lGî .Jl -1,083 416,951 383, 191 351,991 
,\labama 8 ,500 10,35-1,:'iîO 11 , G54 , 32-l 11, 262.0.JG l l. 866 , 0G9 

ToT.1L·x 68,087 173,274,86 1 185,600.161 182 .606 ,561 212,633,324 

No,·d : 

.\\ ichigan 11 ,300 964,718 1 . 367 , 619 1,342.840 1,473.211 -

O, ·iental h1lél-ie111·: 

Indiana. 9;300 9, 4-16, 42-1 10,794 ,692 10 ,8-12 , 189 11,89::ï.252 
Kentucky Ouest 5,800 3,747,227 4 ,370 ,0GO .j , 365, 06'1 4,925 ,926 
lllinois . 42,900 32 ,939,373 36 ,957, 10-1 36, -175,060 38, ,134, 363 

TOTAUX 58 ,000 46. 133 ,024- 52 , 130,856 
-

51,682,313 55 ,255,541 

~ \ • ~ -- t --
Occidental i11tàieur : 

Iowa 20,000 5 , 90-1, 766 6,419 ,811 6,519, 933 6 ,798 ,609 
Missouri 23,000 3,890,154 4,238,586 4, 168,308 3 ,983,378 
Nebraska 3 ,200 
Kansas . 20,000 5,266 ,065 5,839,9i6 6,333,307 6,423,979 
Arkansas 1 ,728 1,943 ,932 2,229 ,172 2,009,451 1 ,934 ,G73 
l ndian Terri tory 14,848 2 ,820,666 3,517 ,388 3,0-16,539 2 , 92-1,427 
Texas 11.300 901,912 926 ,759 1 , 195,9.J.t 1, 200,684 

TOTAUX 94 ,076 20.727,495 ~ 71~692- 23 ,273 .4~ 23 ,265 ,750 

'l(oc:l.y 1'fo1mtai11s, etc. : 

North Dakota . 28,(i20 226,5 11 278,645 2îl ,928 317 ,5·12 
Montana 32,000 1 ,560,823 l ,-188,810 1,358,019 1 ,643,832 
\Vyoming . 16 ,500 .J,429,491 4,635,293 5, 178 ,556 5,G02,021 
Utah 2, 000 l. 57-1, :,21 1 ,681,409 l ,-193 ,027 1, 332 ,372 
Colorado 18 ,100 7 ,3-18 , 732 7,381,463 6,610, 110 8,776,021 
Nou veau .\lexique 2,890 l, 007 ,43i 1 ,511,189 1,428 ,496 1 ,625,518 
ldako 2,030 4,250 3,330 5,782 
Nevada 150 100 

TOTAUX 100 , 110 16, 149 ,545 16 ,981.059 16,344,516 19,303. 188 

Côte du Pacifique: 

\V::shington 450 2,681 ,214 3, 193,273 3 , i37,681 2.86,l , 926 
Oregon. 320 65 ,648 91, 144 lll, 5.JO 109,6<11 
Californie 280 8-1,98-1 104,673 78,888 77,050 
Ala~ka 2 ,212 747 694 3,774 

T OTAUX 1,050 2,834 ,058 3 ,389 ,837 3 ,328 ,803 3.055 ,391 

T OTAt.:X DE LA l'RODUCTIO:'I CO~I-
PREN.\NT LA CO;'\SO)DI.\TJ O:,,,t DES 

HOt:ILLÈ!lES . 301 ,590,439 357,356,416 351,816, 398 392 ,722 ,635 

(1) Colorado seulement. 
(2) Compris brow11 coal ou lignite, semi-anthracite, semi-bitum ineux. etc. , et lots éparpi llés d'ant hracite. 
(3) A titre d ' indication, la production totale de 1907 serait de 472,876,8413 short tons (chiffres provisoires). 

1906 
-

Short to11s 

71,282,·111 
G0,2-18(1) 

71 .342,659 

129,293,206 
27, 73l ,6tJO 
5 ,435,453 
·l ,25.J,87(l 

43,200,350 
3. 7G8 ,6f>l 
G,259 ,275 

332, l 07 
13 ,107,963 

233 ,473.524 

1, 346.338 

12,092,5GO 
5 ,884,996 

41,480, 10-1 

59 , 457,660 

.. 
7,266,22,J 
3 ,758,008 

6 ,024, 775 
1,864,268 
2,860,200 
1,312, 873 

23 , 086 ,348 

305 ,689 
1,829 ,921 
6, 133,994 
1,772 ,551 

10 ,050 ,970 
1,96.J ,713 

5,365 
800 

22,064.003 

3,276, 184 
79,731 
25,290 
5,541 

3.386, 746 

414, 157 ,21erJJ 
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Le lange du clta t·bon est rc'aliwmcnt peu développé aux Etats­
Uuis; en 1006, les mines ne para issent avoir lavé que 10 millions 
et demi de tons. Aux battrries de fo urs à coke, ou a lavé environ 
13,200,000 tons. D'après M. Wi ll iam vV. Ruley on a ura it ret iré, 
en 1906, du larnge du culm de la ré"'ÎOD anth racifère de la Peonsy l-o . 
vanie, 3,846,500 tons (1,016 kilog.) d'an thracite. 

Nature des charbons. - Les chi ffres précédent,, co nservent 
la distinction générale (clic n'est pas , on l'a vu au tableau de la pro­
duction pal' Terra ins, Etals cl Tc1'l' itoires, r igourC' u~emcnl exacte) 
entre l'anthracite el les bitum ine ux. Ceux-ci comprennen t ~ alcmcnt 
des chal'bonscl a~sés com me sem i-an thracite, semi-bilumi ncux , cannel, 
black , splint, sous-bitumineux et li gnite . Celte classification, pl us 
complète, n' est encore qu'approximalivc; elle est même quelque peu 
incertaine . Les renseignements 1·ccueil li s ne sont peut-être pas, en 
effet , à l'abri de toute criti que et la t1·a nsiti on, entre les tl ive1·ses 
sortes , manq uc parfois de précision; de là prohablementles d iffércn ces 
con statées dans l'appréciation des su perficies . Cependant, on peut 
l'admettre à titre d'approximation. 

On a vu que la plus grande pa rtie de J'anl11racite est extrai te de la 
P ennsylvan ie orientale 

Le semi-anthracite provien t de la P enn sylYanie, du Colorado , de 
l'Indian Territory , de la Virg inie, du l\Io ntana et de l'Arka nsas . 

Le cha!'bon bit um ineux , de beaucoup Je plus abondant, a été prn­
duit da ns vi ngt-sept Etats et Terr itoires en 1905 et dao s v ingt-quatre 
en 1906. 

Le semi-bitumineux provient de dix-. cpl Etatscl Territoires, en tèle 
desquels est la Vi rgin ie Occidenta le; sui 1·eot , dans l'o1·drc décroissant, 
la P en nsylvan ie, le Maryland, l'Ill inois , la Virg inie et le i\footana . 

Le ~ous-bitumineux est, principalement, en provenance du 
Wyommg dont la producti on en comprend les 70 %. Le Oeological 
Sw·vey adop'. e le te:mc sous- bit um ine ux (suu-uitwninous) pour dés i­
gner les lignites noirs (b lack lignites) des l~tats des Rocky Mountai ns 
qui sont différents en com10 ·1· 1 · · 

• . , , J s1 ion c 11rn 1q uc, en couleur et en carac-
le l'Cs p hJSHfll l'S des lirr11J0

l"S 1·•~cl 0 • o ' · [ ··1 . ' o ' '- ~ u ui·own coa s; 1 s orr upeul une 
place rnte1·méd iaire entre cc 1 • • • • . . s ae1·n1ers produ its et les ve1·1tables 
cha1·bo ns b1tum1n eux. L0. ,v.}·omin "' <'St c 1 · t d 1 1 t· d . . . , o · n e c ans a proc 11 c 1011 e~ 
sous-b1tum1oeux ai ns i défi nis · à sa suite v ,·eo t l c I J • 1 . . , · · ocn c o orac o, pu is c 
l\o uveau-:'viex1quc. La Calif'o1·11·1c "l 1·0 f · · 1 . '- rcgon our o1sscnl a 11 ss1 tes 
produits de cette nature . 

• 
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Les li gni tes Yéritables ou bi·own coal proviennent , principalement , 
du Texas et du North Dakota . 

Le cannel coal a été produit dans neuf Etats en 1905 et dans sept 
co 1906. Les principaux producte11rs soo t le Ken tucky, l'Indiana 
et la Virgin ie Occidentale . 

Le splint coal cst .presqu'cnlièrcmeot produit par cc dernier Etal. 
Le bloc!. coal provient , en grande partie, de l'Indiana . 
Voici la décomposition des tonnages, exprimés en short tons, de ces 

d ivers prod uits , en 1905 et 1906 : 

Tonnages des divers produits en 1905 et 1906. 

1905 1906 

Bi lumineux 289,925,071 315,t.a 4,861 
An thracite 77' !127' 606 71 ,342,659 
Semi-hi tumi ncux 13,139 ,846 13,816,035 
Lig nite et sous-bitum ineux 0,886,485 7 ,6'10,429 
Semi-anthracite 1,176,232 732,0~8 
Black 951,372 896,801 
Splint . 2,669,789 4, 138,641 
Canne!. 546,234 145,804 

Totaux. 392,722,6:::l5 414,157,278 

P rix. - Les chiffres ci-après résument les prix mO.)'CllS annuels 
de l'an thracite et des bitum ineux , à la m ine, par slwi·t Ion, en 11ollars , 
pour l'ensemble des Etats-Unis, de 1880 a 1906 inclusivement : 

Prix annuels moyens à la mine de Fanthracite et du bitumineux 
par « short ton » de 1880 à 1906. 

ANNÉr-:S . A NTHRACITE. BITUMINEUX . P RIX MOYEN . 

Dollar . Dollar . 

1880 1 .!17 1.25 >' 

1881 2.01 i.12 » 

1882 2.01 1.1 2 )) 

1883 2.01 i.07 )) 

1884 i.79 0.94 )) 

1885 2.00 1.13 » 

1886 1.95 1.05 » 

1887 2.01 1.11 )) 

1888 1.91 1.00 )) 

• 
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A:s:s1\r::s A:-ITIIRACITE. B1Tu,11:,; 1·:ux . Pmx ,!OYE:'\ . 

Dollar. Dollar. Dollar. 
i889 1.44 0.99 1.i3 
1890 1.43 0.99 1.12 
189i 1.46 0. 90 i.1 3 
i8~2 1.57 0.99 i.16 
i 893 1.59 0.96 i.14 
1894 1.5i 0.91 i. 09 
1895 i.41 0.86 i. 02 
1896 i.50 0.83 i. 02 
1897 i.51 0.81 0.99 
1898 1.41 0.80 0.95 
1899 i.46 0.87 1.01 
1900 1.49 i.011. t.1 4 
1901 1.67 1.05 1.19 
1902 1 84 1.1 2 1.22 
1903 2.04 1.211. 1.41 
1904 1.90 i. 10 i.2G 
1905 i.83 i.06 i.21 
1906 i.85 i.ii i.24 

Le prix moyen le plus !'.·levé de J'an lh1·acilc, depuis 1880, est celu i 
de 1903. Cette a nnée marq ue le point culminan t des prix a ussi bien 
de l' a th, ·t · · ' 11 i aci e que des bitumineu x. En géné1·a l les p1·ix de 1006 
sont su~érieurs à ceux de l' a nnée p1·écédcnlc. Cel; est imput able à la 
suspens ion du travail qui se prod uisit le 1er aHi l de celle année HlOG . 

. Travail. - Avant de donn er quelques indica tions sm· les statis-
tiques du trava il · · d 

• < · , consig necs ans la remarquable collec tion des 
lvline1·al Resow·ces nf t7 U: . d · 
I 

ie m te States, publ iée annuellement pa t· 
e Devartment of lhe l t , . . . n e1101, Umted States Geological Sw·vey 

ayant par conséquent u i . . ' 
. 1 caracterc officiel, q ue lques remarques , au 

SUJCt du nombre des pm··· . "onnes employées et de la J·ournéc de travail 
seront u tiles . ' ' 

Ces statis tiques ne d iscn t l) . 1 , • 
dc cli ,1 . • assi cscflcc L1 fsdes Lravaillc urs dcs m incs 

a1 Jon constates coniiircn t 1 . • L . . . . . ncn es ou n1crs du fond cl ceux du JOU 1· 
e ' Jusqu a prcscnt, contra i1·cmcnt : l' . . . 
dans les st f r . a usage assez communc mcnt su1Y 1 
aucu11c d'sL~ ist'.qucs cluropecnnes de cette na tu re, cl ics iù'.·lab lisscnl 

1. inc 1011 en rc ces deux L. . ca cgo1·1c~ tic travai llc u1·s . Un rap-
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prochcmc nt, ent re c<'s s tatistiques gé•nfralcs cl les statistiques spéciales 
à diflërents É ta ts , permet de cons tater que les effectifs du personnel , 
v isés dans les statist iques fédérales, s'appl iquen t à l'ensemble des 
ouvriers du fond et du j our. Ma lheureusement, la concordance entre 
les d iverses sources laisse à désirer. P ar exemple, les M inerals 
R esources de iü06 accusent pour le terrain anthracifère, entièrement 
situé dans la P cnnsylYanic, 162,355 ouvri ers et si on se réfère au 
Repo>·t of the Depa1·tment of 1'1ines of P ennsylvania , Pai·t . I , 
Anthracite, 1906, de 1\1. James E. Roderick, CMef of Depai·tment 
of Mines , a ut1'e document officiel, spécial à l'Etat de P ennsylvanie, 
on lit page 40 : nombre cl'ounicrs du fond (l nside) 114,998 et 
nombre d'ouvriers du j our (Outsicle) 51,197, ce qui donne ensemble, 

au lieu du chiffre préci t<\ 166,175 . Cc défaut de concordance ne serait 

pas le seu l à s ignaler. 
P ou r la durée de la j ou rnée de travail, nous n'avons· pu tr ouver, 

dans les documents précités, ou ceux bénéficiant du mème caractère 
officiel, aucune définition de la joul'llée de travail , dans les m ines 
de charbon aux E ta ts-Un is . S'agit-i l de la journée de travail effectif, 
c'est-à-d ire du pic a u pic , ou de la j ouruée bank /o bank, ou du jour 
au j oUJ·, c' est-à-d ire descente et 1·emonte comprises? Y comprend-on 
le temps consacré au repos et au repas? Comment faut-il interpr éter 
les d urt'•cs ind iquérs? Etc ..... Hie n, dans les documents officiels, 
auxquels nous nous rep01·tons, n' ind ique que leurs auteurs soient 
ab. olumcnl fixés à cet é•gard . Notammcnl , la sentence, r endue e n 1903 
par ]' Anthracite Coal Stl'ilœ Commission, sentence qui détermine le 
nombre d'heures de la j ourn ée et dont l'effet a été prorogé, en 1906, 
jusqu' au 31 mars 1909, est éga lement muette su r l'interprétation à 
donner aux mots <1 jow·nee de ... hew ·es ». 

D'autre part, il ne fa u t pas prendre dans un sens rigoureusement 
exact les durées de travail qu i sont i ndiquées aux statistiques fédé­
ra les. Pour le district anthracifèrn de la P ennsylvanie, la sentencr 
de 1903 précitée admet la base de neu f heur es, pour tous les ouvriers 
des compagn ies ou ceux traYail lant à la journée, à l' exception des 
mécan iciens cl pompiers appelés à bénéficier de la journée de h~it 
heures ; mais q uant aux mineurs proprement dits et à leurs aides, 
donli l scra plus loiD qnestion ,aucu n nombre d'heu r es n'a été prescrit, 
pa rce que, dans la région anth1·ac'.fèrc,. co.mrne d'aillcm·s dans les 
l'égions produi sa 11 t de,' charbon.s b1tum1.neux, tout I.e charbon est, 

l·.1·1t CX[lloilé sur co11t1·aL, so it au poids (ton) , soit au wagonnet 
Cil t. , • 

(cai'), soit e ncore a l'avancement à la ~~rd (&y yarclage) ou au trn 

ruéthotlc de mesurage du charbon exploite. 
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E n outre, la Pcnnsylrn nie, par exemple, et cc que nous allons 
en dire s'applique à d'autres E tats , est, en ce qui concerne les 1·égions 
produisant des bitumineux, rangée par les Mine1·al R esso 1t1·ces au 
nombre des Etats pratiquant la journée de hui t heures . Cria n'est pas 
rigoureusement exact; il ne s'ag it que d' une majorité des mi nes 
de bitumineux de cet E tat. En réalité, pour 1900, on compte , en 
Pen nsylvanie, 731 mines employant 89,801 ouVl'iers qui travaillent 
huit heures ; 233 mines avec 25,695 ouvriers trav ai ll ant neuf heures, 
et 190 mines a vec 30,895 ouvriers travai llant dix heures. Et, encore, 
dans les réponses· aux enquêtes annuellement faites par le Geological 
Sui·vey, quelques mines déclarent moins de 8 heures et quelques 
autres 7 à 8 , 8 à 10 et 9 à 10 haures. 

En fait, le Geological Su1·vey s'est borné, jusqu'à ce j our, à réunir 
les nombres moyens d'ouvriers, sans dis tin g uer entre ceux du fond 
et ceux du jour. · 

Souvent les com pagn ies elles-mè mes , il en est ainsi spécialement 
dans la région anth racifè re , ne connaissent pas exactement le nom bre 
des ouvriers employés dans le urs mines. U ne compagnie ne possède 
g uère que lrs noms des mill c urs avec qui clic a tra ité. Le mineur a 

ses propres ouvriers, jusqu 'à quatre parfois, el les ouvriers employrs 
par le mineur ne figuren t pas sur les éta ls de sa lai res des compagnies; 
il s sont payés par le min eur. 

Il arrive aussi qu'une compag ni e porte m ensuellement le nombre 
total des ouvr iers sur ses étals de sala ires, tandis que, da n. le rapport 
pour le Geological Survey, on ne fait figure r que Je nom lll'e moyen 
d'ou vriers par an. Telle est proba blement la raison ùes différ ences 
s ig oalées plus haut en t, ·e les statis tiques fédérales et les statistiques 
des Etats. 

Pour les ouniers cmploJés à la journée, tels les r oule u l'S, les pré­
posés_ aux plans incli nés , les boiseurs, etc., a u tres que le mineur et 
les aides du mineur, la journée s'e ntend da ns Je sens de t1·avail 
e(!ecli{, de_ l'!nstan t où l'ouYrier a1·ri ve à sa place de travail, j usqu'au 
moment ou 11 la quitte L t , t ' · e cmps cmploye aux repas n' est pas comp e 
comme travai l. · 

L es sta ti stiques du t ravai l d · · . d ' t . · onnccs ct-apres ne peu vent one e re 
ar~eptees que sous certai nes réserves . On peut JW'Telter qu'elles ne 
soient pa~. quant à JH·ésent 1 . 0 

· · t . - . . , Pus concluantes, mais ceux qui sera1en 
tentes de les J ugcr ne doi , t · d 

, . . , . \Cil pas perdre de v ue que Je delrnt es 
enquetes a ux btats Unis sui· ces · · · J 1· t . · . • · po1 11 ts specia ux, est re a 1vemen 
recent , que ces enquetes ne so nt pas exemptes de difficu ltés et que la 

1 -
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Fédél'ation, s i riche (•n gisemen ts houi tiers , se tt·ouYant à di rnrs 
degrés d'C'xploitation, représente une s uperficie comparable à celle 
de l'Europe continentale entière. Il n 'est pas douteux que ces statis­
tiques continueront à s'améliorer d'année en année, mais, pour la 
pér iode antérieure a 1907, si on ne veut pas se r ésoudre à les ignore r, 
il faut se contenter de ce qui peut exis ter, dans les meille ures soùrces 
d'informations. et n'en faire état que sous les réserves plus haut 

exprimées. 
Les oomb1·es des personnes employées dans les E tats-Unis à 

l'exploitation houi llère montent, d'après les ch iffres com munéme nt 

admis : 
En 1904 à 593,693 
» 1905 à 626,035 
» 1906 à 640,780 

Ces chiffres globaux s'appliquent à la production ùes charbons 
bi tumi neux pour près de 75 % et à la production de l'anthracite, pour 

u n peu plus de 25 %-
Le nombre de j ours de travail est plutôt restreint, tand is que la 

production journa liè re par ouvl'ier est élevée . 
Les deux tableaux ci-après, s'appliquant, l'un à l'anthracite et 

l'autl'C aux bi tumineux , expl'iment , depuis 1890 jusques et y 
compri: 1906, les nombi·es des ou vriel's , les j ou rnées de traYail, le 
tonnage moyen , cxprim0 en short tons, produit · par ouvrier, par 

jour et pat· année : 
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Production du charbon comparée au nombre de personnes employées 
1890-1906. 

1890 . 
1891. 
1892. 
1893. 
1894. 
1895 
1896 . 
1897. 
1898 . 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 

1903. 

1904 . 
1905. 
1906. 

1890 . 
1891 
1892. 
1893. 
1894 . 
1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899 . 
1900. 
1901 . 
1902. 
1903 . 
1904. 
1905. 
1906. 

Années Ounlers 
employés 

1 

Journées 
de travail 

10 Anthracite . 
126, 000 200 
126,350 203 
129,050 

132,944 
131,603 
142,917 
148,991 
149,884 
145 ,504 
139 ,608 
144 ,206 
145,309 
148,141 

150,483 
155,861 

165 ,406 
162,355 

198 
197 
190 
196 
174 
150 
152 
173 
'166 

196 

ll 6 

206 

200 
215 
195 

20 Bit umineux. 

192,204 226 
205, 803 223 
212,893 219 
230,365 
244,603 
239 ,962 
244,171 
247 ,817 
255,717 
271,027 
30-1,375 
340,235 
370, 056 
415,777 
437 ,832 
460 ,629 
478 ,425 

204 
171 
19! 
192 
196 
211 

234 
234 
225 
230 
225 
202 
211 

213 

!
Tonnage moycn , Tonnage moyen 

par ouvrier par ouvrier 
et par Jour et par année 

1 

1.85 
1. 98 
2.06 
2.06 
2.08 
2.07 
2.10 
2.34 
2.41 
2.50 
2.40 
2.37 

2.40 
2.'11 

2.35 
2. 18 

2.25 

2.56 
2.57 
2.72 

2 .73 
2 .84 
2.90 
2.94 
3 .04 
3.09 
3.05 
2 98 
2.94 
3.06 
3.02 
3. 15 
3.24 
3.36 

369 
401 
407 
406 
395 
406 
365 
351 
367 
433 
398 

464 
279 
4!l6 

469 
470 
,139 

579 
573 

596 
557 

486 
563 
564 
596 
651 
713 
697 
664 
703 
liSO 

637 
684 
717 

,( 
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Pou1· l' anllu·acite, s i on fait abst1·act1on <les t1·oublcs <lu travail en 
1902, on constate que , même du rant l'année 1906, caractér isée par 
une suspension <l e t1·arn il , du t •• a_vril jusque vers le milieu de mai , 
le nombre annu el <les j ou rs de travai l est à peu près s tationnai!'e; il 
en est de mème du tonnage moyen produit par ouvrier , pour la 
journée et pour l'année. 

En ce qui concerne les bitumineux, les jours <le travail sont aussi 
presque stationnaires, ayec tendance, cependant, à une ce1'laiue aug­
menta t ion. Quant à la pr oduction journaliè re et annuelle pa r ouvrier, 
clic a progressé. 

Le nombre d'heures, constituant la journée de t ravai l , n'a pas laissé 
les ou,-ric rs américains des mines indifférents. Les débats soulevés 
en Europe, sui· cette question, in,·i tcnt à recueillir les constata tions 
faites, depuis quelques années , a cet égal'd, par le Geological Su1·vey, 
bien qu'elles ne so ient pas concluantes. 

D'après la décision del' Anthracite Coal Strihe Commission, qui 
do it, par sui te de p1·orogation, rester en v ig ue ur jusqu'au 31 mars 
1909, la base de neuf heures est admise pour les mines d'anthracite 
de !a Pcnns,r lvanic, en cc qui concerne les ouvriers des compagnies 
ou ceux cmplo,r(>s à la journée, sauf pour les mécaniciens et le per ­
sonnel affecté a·ux pompes don t la j ournée est fixée à huit heures. 

Aucun nombre d'heures n'es t déterminé pour les minew·s JJ1'0JJ1·e · 
ment dits, parce que , a in si qu'on l'a vu plus haut , dans la région de 
J'anthl'acite, comme da ns les région s <les bitumineux, le charbon est 
exploi té par cont ra t. • 

D'après la s tatistique des mines de cha1·bons bitumineux, dans les 
Etals où les 111ineu1 ·s sont complètement 01·ganisés, la journée de 

huit heures prérnut. 

Poui· l'ensem bll! des tenairn: du Centre et de l'Ouest, ainsi que 
iou i· l'Ohi o et le :\Iichigan , s i on considère seulement les trois ou 

!rua tre dernières années, la_ durée du t1·avail a été de huit heures pae 

jour , dans la plupar t des mrnc~.. . , 
En Pennsy lvauie, on a re levc, pou1· les ann ees 1904, 1905 et 1906, 

les chiffre: ci-après, afférents aux_ nomb1·es des mines. et des mi neurs 
. t li·aYaillé hnil heures par Jour: qu1 Oil . , 

Nombre ----------
Années. de mines. d'ouvriers 

1 Q0/1 

1905 
i 90G 

637 
009 
744 

77,960 
00,297 
92,082 
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Dans le Kentucky et le Tennessee, la du rée du trava il jonrna lic l' 
varie , en général, entre neu f et dix heures. 

. Dans la Virginie Occidenta le, l'Alabama, le Colorado, le Mary­
land, le Wyoming et la Virg inie , la journée es t assez géué1·alcmcn t 
de dix heu res. 

Il est diffi cile, même de l'aveu du statisticien de l' United States 
Geological Survey, de t irer des concl usions défin it ives sur les effets 
de la durée du t rava il j ourna li el', en cc qu i conce rne l'intensité ou 
la productivité du travail. La principale influence dont l'action 
semble sensible, à cet égard, est celle duc à l' interventi on des équ ipe­
ments mécaniques . Ils ont pour résu ltat de rédui re le prix de la pro­
duction et d'augmentel' la production par ou vri er. I l ressort des 
chiffres que, dans la 1·égion anthracifere, où les machines ne sont pas 
en usage, la production par année et par joui· a été réduite, tand is 
que cette production a augmenté dans les districts bitumineux, et 
cette aug mentation est, assez g énéra lement, a ttr ibuée:à l' inte1·vention 
du havage méca nique. 

Voici, toujours sous les réserves plus haut exprimées et p:ir Etal et 
Territoire, les nombres d'heul'es de la jour née de trava il , en 1905 cl 
1906, en tant qu 'ils ont pu être recuei llis : 

l 

l 

Nom bres d;heures de la journée de travail par ~tat ou territoir.e (1905 èf 1 906) 

ÉT.·\TS 8 heures 9 heu res 10 heu res AUTRES 
(1) 

1: r 
NO,\ IBRE NOM BRE NOM BRE -

TERRIT O IRES 
de m ines ld'oU\•riers 

1 

de mines ld 'ou1Tiers 
Nombre 

tic mines d 'oun-i crs des 

1 
ou1Tiers 

1905 

Alabama 2~ 1,069 32 3,570 65 11 ,279 3,677 

Arkan sas -15 4, 1-16 1 16 30 ' 

Colorado 6 1 3,660 4 189 40 6,551 620 

lllinois . 583 56,29G 8 6.J 6 405 1,288 

Ind iana 27 1 24,48-1 2 2.J 3 15 800 

lndian Tcrritory 59 7,5.J-1 3 108 60 

Iowa 186 13,5.69 5 56 3 22 1,466 

Kansas . 121 11,00.J 6 1~9 5 54 739 

J<e111ucky 50 3, 445 52 4.050 94 5,995 1,195 

Maryla nd 2 70 2 60 39 5 . :~85 433 

Michigan 23 :l,327 369 

1\.1 issouri 19-1 8,096 6 70 4 9 = _.., 771 

Montana 23 1 , 707(2) 2 6 468 

Nom·cau ,\lcxiq:1c .j 8:J 5 02 12 1, 923 10 

Nord Dnko1a 8 79 7 52 20 374 123 

Ohio 52·1 -12.262 Î 527 4 27 573 

Orégon. 2 109 1 14 2 1\13 

Pcn11sylrn11ic 6û\l 60 ,207 22G 2G,OOO 179 31,314 25,928 

Tcnncs~ec 8 876 62 5 , 6H3 ::13 4 ,4û3 896 

Texas li 1, -112 3 125(2) 13 l , 13[) 306 

Utah 13 1,352 2 G 3 

Virginie 2 5"" -- 7 591 25 3 , 999 618 

\ Vash ington 18 3,64-1 1 28 8 353 740 

\\lest Virginie. .J!l 3,5:H 113 1 l ,1,38 i 25 1 25,î31 4,739 

2 ~ 2 45li 2û 5, -192 21 
\Vyomin g . ----- - - -· - ---

2,952 252 ,623 600 
T oTAL' X 

56 ,281 839 104 ,855 45 ,873 

- . • 1 h cl urée du tr:w a il par jour n'es t pas co ns tatée. 
l " .· Je · 1111nes oon ' . 

l ) 1 compt'.s , .. · . il la J·nurnéc trava illant 10 heures par Jour. 
(2) y ..:ornpns les ou, 11crs 
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ÉT AT S 8 heures 9 heures 10 h eures 

ET 
NOMBRE NOMBRE NOMB RE 

TER R ITOIRE S 
de mines /d 'ouvriers de mines /d'ou vriers de mi nes /d 'ouvriers 

1906 
Alabania 27 1 ,096 37 7 ,808 91 li , 258 
Arkansas 55 4,282 

Colorado 67 5 ,259(2) !) G55 -l8 5 ,222 

l!li nois. 482 60, 081(2) 0 6 10 l 30 
Indiana . 230 19, 842 2 100 

l ndian Terr itory 70 7 , 82,1 3 167 4 8 1 
Iowa 195 14 ,869 2 20 l 8 
Kansas . J.l l 12, 606 7 9-l 3 39!) 

Kentucky GO 4, 17 l 65 3, 972 7!) 5, !J.Jl 

Maryland l 50 45 6 ,358 
Michigan 27 3 ,941 

Missour i 13-l 8 ,6-15 6 5S 6 80 
Montana 28 2, 203(2) l 85 

Nouveau !\'lex ique 8 78 2 24 16 1, 856 
North Dakota . 6 47 4 38 20 323 
Ohio 461 4-i,003 8 17-l 3 76 
Orégon. 1 .j 

2 105 
Pennsylvanie 744 92, 082(2) 233 25, 6!)5 ! !)0 30 ,895 
T ennessee . ,1 2-lû 79 ~.034 6 ,938 30 
T exas 10 1 ,817 703 8 
Utah 12 1,554 3 1 2 l 
Virgi nie 6 105 5 4 , 29-l 727 31 
Washington 29 4 , 179(2) 4 ] 3 106 2 
W est Virginie . 43 2 , 510(2) 190 31 .531 15 ,208 308 
\ Vyum ing . 2 8 2 5 , :,00 - 2;i 2!) 

T OT.H.:x - ---2,842 291 ,452 670 62 , 556 918 108 ,800 

(1) Y compr is les mi nes dont la d urée d tt 1. . . 
(2) Y . 1ava1l pa r JO . , , compns les ouvri er s à la journ ée 1 . U t n est pas constatce . 

rava11lan1 10 heures par jour . 

-
AUTRES 

(1) 
-

Nombre 
des 

ouvriers 

393 

16 

232 

l , 267 

1,028 

)7!) 

363 

1 , 256 

l , 188 

30 

30 

774 

lûû 

ll 2 

80 

1 , ] 85 

10 

3, 427 

234 

528 

] 3 

5 

231 

1,711 

401 -14,799 
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Dans son rapport pour 1906, :.I. Edwa1·d vV . Parker présente un 
tablea u compara tif, par omTic r , de la p l'Oduction moyen ne journa­
lière cl annuelle , du nombre moyen des jours de Ira.ail et des heures 
pa r jou r , relcYé sui· les données fo ul'll ies pa r la majorité des m ines, 
dans les pl'i ncipaux Eta ts p1·oductPu rs ·de houi lle, durant les an nées 
1904, 1905 et 1906. · 

Il ne préte nd pas faire p1·csscntir a insi exactement, l'effet du 
nombre d'heu res pa r j om·, su i· la pl'Oduc tivilé du lra Yail , parce que 
les condition~ sont t1·ès n1·iables dans les d iffé1·ents Eta ts . Dans 
l' Utah , par exemple, où la j ou rnée de hu it hcul'es existe pou r u n 
g ra nd nombres de m ines, le ton nage moyen , par homme, se trouve au 
nom bre des pl us élcv<'.•s ; de plus, cet l~tat donne les mei li eurs r ésultats 
à tous éga1·ds . i\'l a is le W yom in g, le Colorado, le Noll\·eau Mexique 
el le Ma1-yland, dans lesquels la j ou l'néc est de dix he ures, sui ven t de 
p1·ès l'Utah. En prenant les moyennes résultant de ce tableau , les 
1·éstiltats sem blent favo1·a blcs auxjoumécs de t1 ·a va il les plus longue-, . 
Des vingt-deux· Etats r epr is a u tableau , neuf donnent pour la major~té 
des mines , un e j ournée de neuf à dix heu res, t andis que dans treize , 
la journée de huit heures est p lutôt en v igueur. 

Les moy ennes des tonnages moyens d' une année par ouvrier, dans 
les E ta ts où la journée est la plus longue , sont : 

E n 1905 de. 
Et en 1906 de . 

730.6 tons . 
801 .3 > 

Dans les Eta ts à j ournée de huit heures , les moyennes tomben t : 

En 1905 à 
Et en 1906 à 

5&0.8 tons. 
517.7 » 

Les ouvriers qui tr ava illent dix heu res par j ou r fon t plus de jou r­
nées par an . Les nombres moyens des jours fa its, dans les neuf Etats 
à journée de neuf à dix heu res montent : 

En 1905 à 
Et en 1906 à . 

230 journées . 
243 » 

'l'andis que dans les treize Etats à j ou l'lléc de hui t heures, le nombre 
des journées, e n 1905 et 1906, ne mon te qu'à 203. 

La product ion jou1·na lière moyenne pa r ou vl'ier est , en 1905, de 

3 _16 tons et en 1906 de 3.28 tons. 

Voici cc tableau : 
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NOTES DIVER SES 96'Î 

Le t ravai l pa l' machi ne exer ce éYidPmment sur la production une 
i nfluence. Nous ne r0Yiend 1·ons pas Hu· le sujet ; il a &lé t raité pr écé­
demm ent. (1) . 

Mouvemen t des charbons : Impor tation et exportation. 
- Les Amé1·ica ins ~emhlent préférer la consommation de leurs cha l'­
bons chez eux . La Yérité est que leur:; be;:oins so nt énormes. E n out1·c, 
si quelques cent1·es de production ne sont pas t1·op éloig nés des cote.<;: , 
d'au tl'cs , et c'es t le plus gPand nom bre, sinon les plus impo1·tan ts â 
notre époque, ont à compte,· aYCC l'obstacle d' une hal'l' ière terrestre, 
onéreuse à fra nchi ,·, tandis que les Éta ts, g ra nds consommateul's de 
houi lle , après eux, sont enco1·e sépa rés de leur s côtes orienta le e t 
mél'idionale, par les étendues de l'Atlantique, au xquelles il faut 
ajouter, pour cer ta ines régions, celles du golfe du Mexique . L' Etat de 
la marine marchande amt'•1·iea ine et le n\;ime protectionniste , t rès en 
faveur au x Eta ts-U nis, exe1·cmlt aussi leu1· part d' influence, en 
entravant la constitu tion d' 11 n fret de r elou1·, tandis que les prix 
du fret , su i· ter re et su r mer, sont peu favorables au x transports de 
matières lou rdes et encombrantes comme la )!oui lle . 

P ar suite, le mouvement des cha1·bon~, dont le Royaume-Un i de 
Grande-Bt·etag·ne et d' fr lande tire u n si merveilleux profit , se trou ve 
plutôt en t1·aYé. El , à tout bien considérer , on peul tenir encore, 
quant à présent, pou r chimérique la cra inte d' invasion de l'Em·ope 
par les charbons des Etats-U nis. Cependant les approv isionnements 
futu1·s de la vieille Eu rope, lorsque ses houillè res seront tout-à-fait 
fa tiguées , pa ra issen t, toutes choses resta nt semblables, de,·oi1' se fa ire 
aux Eta ts -Unis. 

Quant à présent, les mouvements des charbons aux Eta ts· Unis , 
c'est à-dire les importa tions et les expor tat ions , sont fa ibles , s i on en 
compare les ton nages à la masse de la production. La réun ion des 
importations et des exportations annuelles, aussi bien en bi tumineux 
qu'en a nth 1·acite, n'atteint pas i 2 millions de tons, cc qui ne r epré­
sente pas 4 % de la product ion . 

Les expol'lations ne suivent qu' une progression lente, celles des 
charbons bi tumineux l'empo1tant de beaucoup s ur les expor ta tions 
d'anthr acite. Les expo1'lations ont lieu p1·incipa 'emenl pat' chemin de 
fer, en empruntant les voies des ports inte r nat ionaux , et par les lacs 
et Ja mer, à destination des p rovinces ca nadiennes. Il est aussi fa !t 
des expo1'lations pal' mer, à destinat ion des Indes Occidentales, de 

(1) A m1ales des 111i11es de Belgique, t. X I l i, ]!)08 , pp. '197 et suiv. 
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l'Amér ique Centrale et de l' Amérique du Sud.Quant aux exportations 
à destination de l'Europe, malg1·é di verses tentatives, elles sont 
restf\es, j usqu'à ce j our, tout-à-fait insignifiantes . Les expéditions , 
pour cette partie du monde, ne se produisent g uère qu'en périodes 
de prix très élevés des cha rbons eu l'Opéens . 

Les im po1-ta tions d'anthracite sont presque nég ligeables ; clics 
arrivent p1·incipalcmcnt, comme bal last, à San-Francisco et su r 
quelques autres points de la côte d u Pacifique. Celles en charbons 
bitumi neux, bien que fa ibles, ont été un peu plus ma intenues ces 
années dernières , en raison principalement des réceptions de la 
KouYelle-Ecosse , à Everelt (Massachussets), où les bi tumineux sont 
employt;s à la fabrication du coke, dans l'installa tion des fours à 
r écupéra tion de la New England Gas and Colœ Comp any. 

Les chiffres ci-après, résum ant le mouvement des combustibles 
de 'l902 a 1906, sont établ is su,. les 1·apports officiels du Bureau des 
Statistiques , fonctionnant au Min istère du Commerce et <lu Travail 
des Etats-Unis : 

Exportations en charbon des Etats-Unis 1902-1906. 
Anthracite. Bitumineux et schistes. 

Années. Tons (1,016 k.). Tons (1,016 k.). 

1902 907,977 5,218,969 
1903 2,008,857 6,303,241 
1904 2,228,392 6,345,126 
Hl05 2,229 ,983 6,959,265 
1Q06 2,216,969 7,704,850 

Importations du charbon aux Etats-Unis 1902-1906. 
Anthracite. Bitumineux et schistes. 

Années. Tons (1,016 k.). Tons (1 ,016 k.). 

1902 170,2-11 (') 2,470,902 (1) 

1903 175,747 (1) 3,293 ,533 (2
) 

190!1 72,529 1,550,751 (2) 

1905 34,241 1,611,002 (2) 
1906 32,354 1 '702,799 (2) 

(1) Y comp ris _93,571 Ion~ (1,016 k . ) d 'anthracite, contenant moins de 92 9{, 
de carbone fixe, li bre de droit, sous le régime de !'Ad de 1902, importés en 1902 
et 28 , OH Ions importés en 1903 . ' 

(2) Y co mp r is 767, 582 Ions de slack ou cu /111 de moins de 1/ 2 iuch imp , - ~ . , , ortes 
en 1902; ;:, 17, 274 tous, importes en 1903; 579, 204 to11s, importés en 190,t· 
611 ,053 en 1905 , et 659,486 en 1906 . ' 

. ' OTES DIVERSES 969 

Principaux centres du commerce houiller. - Les princi­
paux centres du commerce houiller , a ux Etats-Unis, sont lessui ;-ants : 

f a NEw-YonK. -D'après M. F rederick Hobart, de l'Enginee;·ùig 
and Mining Jou1·nal, le commerce de cette grande cité, de ses ports 
et de ses importantes agglomérations subur baines, continue à aug­
menter. L'alimentation du dist ,·ict, en anthracite, rep1·ésente de 15 à 
25 % de la production, et les bitumineux qui lui arrivent sont pl'inci­
palement en p1·ovenance du TeJTain Clcarficld et de la partie centra le 
de la P ennsy lvanie, de la région Cumberland du Maryland , des 
Terrains New Ri ver et Pocahontas de la Virginie Occidenta le. Les 
embarquements des ports de New-York ont représenté , en 1906, pour 
l'anthraci te, plus de 12,700,000 tons el plus de neuf millions et demi 
de tons de bi tum ineux, soi t ensemble plus de vingt-deux millions de 
tons, a limentant, notamment, un commerce côtier important. 

En 1906, le: prix sui· contrat ont été établis approximatiYemeut 
sur la base de 2 .55 a 2.65 do ll ars pa r tons (908 kil.) f . o. b., New­
York Harbor, pour Clearfield, bonne qualité. Celle base, sut' le mar-· 
ché ouvert, a été de 2.60 a 2.70 dollars . Ceux de l'anthracite, pou r 
les grosseurs préparées, ont été 4.70 dollar s pour lump (gros) et 
5 dollars pou1· Egg, Stove et Chesnut f. o. b. , New-York Harbor, avec 
escompte de 30, 20 et 10 cents pa1· ton (Wi6 kil. ), en ju in , juillet et 
août. En petites grosseurs ou g rosseurs à vapeur , le prix moyen a été 
de 2.80 à 3 dollars P ea , 2.25 a 2.50 Bitckw heat, i 40 à 1 .45 R ice et 
B 11.ckwheat n° 2 et i .30 à 1.35 dolla r Bal'ley ou Buck wheat n° 3, le 
tou t f. o. b. , New-York Ha1·bor. 

2° BosTON (Massachu sscts).- D'après .M. Dan iel D. Morss, cc centre 
a reçu les ton nages ci-après : 

Années. Anthracita. Bitumineux. 

1904 
1905 
1906 

2,002,779 
i ,977,398 
1,659,679 

3 ,065,873 
3,1106,761 
3,517,916 

3° PmLADELPllIE. - ])'ap rès i'vl. Samuel R. I(i1·kpatrick , la quan­
tité de charbon con~ommL'e, en 1906, a Philadelphie, a été de 
3,999,953 tons, en réduct ion s ur l' année précédente, par suite de la 
c1' ise de l'anthracite. Par contre, cdln des bitumineux a été augmen­
tée et portée à 2,327,019 tons. Les compagnies de chemin de fer ont 
développé largement leurs moyens. Les expéditions totales d 'anthra­
cite à Philadelp hie, en 1906, sont chiffrées à 5,622, 137 tons et celles 
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des bitum ineux à 6,566,757 tons. En r a ison de l'arrêt du tra·vail dans 
le district de !"anthracite, les prix du printemps 1906 ont été natu­
rellement variables, et l'influence a été ressentie sur les charbons 
bitumineux qui parfois ont atteint 2 dollars. 

L~ prix des petites g rossem·s d'an thracite, servant aussi à la pro­
ductwn de la Yapeur, ont varié. 

Prix par « long ton » des grosseurs d'anthracite pour la prod:1ction 
de la vapeur en 1905 et 1906. 

1905. 1906. 
Sortes. 

Dollar. Dollar. 

Pea 1.20-à 1.85 i.25 à 2 .00 
Buckwheat 0.65 à 1.25 0.75 à 1.50 
Rice 0.35 a 0.75 0.40 à. 0.75 

En av ri l 1906, il se fa it très peu d'affa ires. Quelques exploitants 
vendent Peajusqu'à. 3 dollars, lluckwheat 2 dolla1·s et Rice dol. 1-50. 

Le taux du fret pour l'a nthrac ite , des régions de production à 
Ph iladelphie, a été le suivant , par long ton : 

Fret par « long ton » pour Philadelphie. 
Régions Grosseurs 

de production. préparées. " Pea ». « Buckwheat ». 

Dollar . Dolla r. Dollar. 

Schuy lkill i.70 i.40 i. 25 
Lehigh. i.75 i.45 1.30 
W yoming . i.80 i.50 i.35 

Les prix circulaires à. Phi lad elphie , en 1905 et 1906, ont été les 
suivants : 

1 9 05 1906 ------------Sortes. Avril. Sept. --Avril. Mal. Septembre. -
Dolla r. Dollar . Dollar. Dollar . Dol lar. 

Lump et S tea111boa t . 3.00 3 00 3.00 3.00 3 .00 
B roke11 3.00 :-1. 50 3 .50 3.10 3 .50 
Egg 3.25 3.75 3 .75 3.35 3 .75 
Sto11e . 3.25 3.75 3 .7;\ 3.35 3.75 
Chestmlf 3.25 3.75 3. 75 3. 35 3 .75 
P ea 1.50 1.50 3.00 2.00 1.75 
B11c:kwheal 1.00 1. 00 2 .00 1.25 1.25 

( 
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/1• BALTDIOI\E . - D"après :\l. :\faudcc J. Lulllm, éditeur de 
Coal and Coke, les 1·éceptions à. Baltimore pou r 1906, ont été : 

En anthracite de . 707,425 long tons. 
E t en bitumineux de . 4,208,800 » 

Ensemble de 4,9i 6,225 long tons . 

Les expéditions par mei· ont compris pour le cabotage : bitumi­
neux 3,176,710 long ton.s et pour l'exportation 458,203 long tons de 

bitumineux. 

5° P1TTSilURG . - La circu lation du charbon, par fer et par eau, est 
très active dans le dist rict de Pittsburg. En 1905, on constate, à desti­
nation du dis trict de Pittsburg , i1 ,021,553 short tons, et à. l'Ouest de 
ce dis tr ict 22,296,687 , soit ensemble 33 ,318,240 sho1·t tons. Les 
chiffres correspondant pour 1906 sont 11 ,948,229 et 25,303,461, ce 
qui fait ensemble 37,251 ,690 shol't tans. Quant· aux mou Yements vers 
l'Est, c'cs t-à.-d ire vers la côte de l' Atlantique, ils.n'ont pas été relevés, 
mais ils sont évalués de 9,000,000 à 10,000,000 de tons . En sorte 
qu'on peut apprécier le volume du co!Ilmer ce houiller de Pittsburg 
entre 45,000,000 et 50,000,000 de tons. 

AUTRES CENTRES. - Il exis te d'autres centres importants, ce sont: 
Clevel and (Ohi o), Chi cago (Illinois), Milwaukee (Wisconsin), princi­
palement pour le commerce des lacs, Cincinnati (Ohio) et St-Louis 
(Missouri) . Ils offrent moins d' intérêt pour l'Eur ope. 
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Préparation mécanique des minerais, par C. RATEL, Ingénieur des 
Arts et Manufactures , etc. - P a ris, Dunod et Pinat, éctiteurs, 
1908. - In-8 , 574 p. - PI"iX fr. 22-50. 

M. C. Ratel, qui a dirigé de nombreuses exploitations minières, a 
cher ché à faire un OUVl'age sur la préparation mécanique qui eùt un 
caractère personnel et qui fût un r ésumé de ce que son expérience 
professionnelle lui a enseigné. Il précise davantage son but en 
ajoutant : « Nous nous efforcerons de faire œuvre utile en signalant 
les divers écuei ls dans lesquels tombent trop souvent beaucoup de 
Sociétés minières, soit que ceux-ci résultent de leur imprévoyance 
initiale, soit qu'ils résull ent d'un conco urs malheureux de 
circonstances. Nous · voudrions sorti r cette science toute spéciale et 
quelque peu méconnue de l'état de smpi cion qu'elle engendre (?), en 
mettant à la portée de tous des séries de considérations pratiques 
permettant d'initier à sa connaissance aussi bien le monde financier 
que le monde technique :.. 

Il ne faut donc pas s'attendre à trouver dans cet ouv rage, malgré 
son développement considérable, un traité complet et méthodique de 
la préparation mécanique des minera is . 

L'auteur déclare lui-même aYoir abrégé ou supprimé les descvip­
tions de nombre d'appareils ou de procédés, en vue d'é,·iter la 
compilation , non par par ti pri s contl'C ou pour tel constructeur, et 
s'être placé au point de vue pratique , non point de l'ingénieur qui 
construi t un excellent outil, mais de l'ingénieur qui sait mettre cr. 
place voulue et imposer un trava il déterminé et précis a tous ces 
excellents outils . De la r ésultent certa ines lacunes re.,.rettables au 

. 0 

po_ml d_e vue d~ l'étude gônérale de la prépa ration mécanique des 
mine ra is ; par la , comme sous Ir point de Yue des théories, J'ouvrage 
de M. Ratel ne fournit pas l'(•qu iva lcnt des excellents tra ités de 
Billharz ot~ de Ri cha1·ds, par exem pie; i J pourra , par contre, aYoir 
su r ceux-c , une supéri ori té, par l'abonda nce et Ja précision des 
dôtails pratiques, comme par sa modernité et par Je dôveloppemcnt 
don né aux considérations finan cières. 

Comme il arrive générnlement, quand 0 11 veut faire en même 

r 

.. 
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temps œuvre de vulgari sation et un traité technique, il est difficile 
que l'exposé ne paraisse pas, a une catégorie de lecteurs, entaché par 
endroits de prolixité Si l'auteur a pris soin de dresser de nombreux 
croquis , très clairs et détaillés, il se contente souvent aussi de photo­
graphies ne donnant qu'une vue extérieure des appareils et absolu­
ment insuffisantes pour pel'D1Cttre d'en C!)mprendre le fonctionnem ent. 

Voyons maintenant les principales divisions du l ivre. 
Le chapitre I est consacré a défin ir le but de la préparation méca­

nique et a l'expliquer par l'examen d'une sér ie de problèmes 
particuliers qui pe11vent se po~er aux Sociétés minières ou 
métallurgiques. 

Le chapitre II traite des ventes de minerais, formules et graphiques 
des prix de vente, détermination du p:-ix de revient , déductions a en 
tirer; degré d'enrichissement a adopter. 

Le chapitre. III est intitulé: Théorie de la préparation mécanique. 
Après un exposé sommaire des diverses opérations, il traite longue­
ment de !"équivalence; il contient des tableaux numériques et des 
graphiques des vitesses limi tes de chute dans l'eau des grains de 
minerai s. 

Dans le chapitre IV, intitulé Dtt b1·oyage, on a fait rentrer le 
k laubage et l'on parle longuement des concasseurs américains et des 
cylindres broyeurs, ce qui se justifie par la prépondérance actuelle de 
ces deux sortes d'appareils. Le rôle des autres n 'est-il pas trop 
effacé et fa lla it-i l exclure les meules et les bocards? 

Le chapitre V comprend l'étude des t1·omrnels, « out ils parfaits par 
excellence» , el cinq uante pages sont consacrées a leu r construction, 
ca lcul , disposition d:ensemble et aux consei ls pratiques sur l'entreti en 
et Ja sur veillance. Il r este huit pages pour les tamis plans, dont un 
ty pe a secousses système Ratel. 

Le chapit1·e VI, sous le titre Lavage propi·ernen t di t , traite du 
lavage au crible et des classeurs de fin a courants ascendantq et a 
courants horizontaux. On y t rouve la description déta illée de bacs à 
pis ton et de classeurs du système de !"auteur et la discussion appro­
fondie des considérati ons de construction. La théorie généra le y est 
rappelée et complétée par l'analy ;:e détaillée des phénomènes com­
p lexes du Jayage au crible; la question du rô le 1itile ou nuisible de la 
succion 11 ·y est pas tranchée. 

Le chapitre VIT, Lavage sw· tables , s 'attache aux ty pes les plus 
moder;1es de tables a secousses (Wiltley, Humboldt) et de tables 
tournantes (Linkenbach, Lenique) . 
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Le chapitre VIII donne le principe et les cond ition;: d'application, 
appuyées sur quelques exemples , des classeu rs à vent et à force cen ­
tr ifuge, du tra itement par décrépitation et du procédé Elemore . 

L e chapitre IX, . I!,tude pi·ealable d 'un atelie1· d'en?'ichissement 
mecanique, comprend deux part ies , dont la première est u ne des 
plus origina les d u line. L'au teu r y préconise l'étude a u laboratoi re, 
en petit, du minerai , don ne de nombreux et u tiles renseig neme nts 
su r l 'échantillonnage et les appareils d'essai indispensables. La 
seconde partie n'es t que la reproduction in-extenso : i O de l'exposé de 
la méthode P ottereau, du cu bage d'un placer, t irée de l'ou vrage de 
M. Dangoise sur la ~ Guyane française»; 2° d'u ne con lérence de 
M. Lenique sur le r ôle de la prépa ration mécanique dans l'étude 
d'un gîte métallique . 

Le chapi tre X, Du traitement elect1·0-magnetique , à l'encontre 
des précédents, débute par un exposé historique, puis par u ne t héorie 
du magnétisme, < théorie sommai re, approximative, qu i , sans avoir 
» u ne r ig ueu r scientifiq ue , pourra, nous l'espérons, être comprise de 
» tous ceux possédant des noti ons assez sérieu ses d'électr ici té et de 
» mathéma tiques ». Cet essai condui t à qu elques déductions pratiques 
intéressantes au point de vue de la puissance et des condi tions de 
construction des électro- trieuses; ma is était-il bien nécessaire d'y 

consacrer trente pages de trxte, soit auta nt q u'à la description et au 
fon ctionnement des divers appareils en usage? 

A la su ite de ceux-ci, l' a uteu r cite quinze exemples d' ins ta lla ti ons, 
ce dont il fa ut le féliciter, les fa its et les r ésul tats étant, en pareille 
matière, le me illeur des arguments. 

Le chapitre XI, Conseils pratiques d'etabl?:ssement et de conduite 
d'une laven:e, parle de l' organisation des comptes du prix de revient, 
de la détermination des pertes, de la disposition générale des a teliers, 
du r égime des eaux, etc . Deux planches hors texte représentent u n 
atelier-type bien étudié . 

Le chapitre XII est int itulé : Compa1·aison et etude de divei·ses 
lave1·ies à chai·bon au point de vue de la recupùation des poussiè1·es. 
Il discute la question des boucs, puis il passe à la descr iption génér ale 
de que lques laver ies à charbon fran çaises, belges et a llema ndes. 
L'auteur a adopté un système .de représenta tion schématique t!'ès 
origi na l et tr ès intéressant, mettant e n lumière la division volumé­
trique ini tiale , les r épartitions de ces classements, les produits divers 
marchands et non marchands qui en résu lten t , le serv ice des eaux 
et des pom pes. Neu f planches hors texte en mont rent l'appllcation 
a u x installations qu'i l a v isitées. 

,1 
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Ces exemples so nt , sans doute , des plus instructifs, ma is ils surpren ­
dront certa inement le lecteur qui n' aurai t d'autre gu ide que l'ouvrage 
de M. Ratel, celui-ci ayant préci,.ément laissé de côté dans les 
chapitr es précédents tous les appareils utilisés spécia lement dans la 
préparation des charbons. 1.1 eût été logique d,e don.ner ~n o~tre 
quelques exemples d'insta llat10ns complètes de pr eparat1on mecanique 
des m inerais, en vue de concr étiser le rôle, l' importance ~t. la subor-

d. tion des divers appareils exami nés. Ainsi, sans cho1s1r les pro-llla . . 
blèmes les plus tou ffus et sans surcharger le liv re, des descn~t~ons 

h ·ma t isées comme l'au teur sa it les fa ire, avec netteté et conc1s1on, 
se e ' · 1 · • . d. t hl 
apporteraient un élément de comparaison ~'une u t i ite m 1scu a e. 

A part ces q uelques omissions volontaires qu~ ~ous regr~ttons, 
l'ouvrage de M. Ratel, fruit d'u ne lougue ex~er ie nce spéciale et 
d'un labeur considérable, constitue une tentative du plus grand 
mérite pou r doter la littérature technique frança ise d' un traité qu i 
lu i fa isait j usqu'ici défaut, el il sera consulté ave~ profi~ pa.r toutes 
les personnes appelées à s'occuper de la préparat10n mecamque des 

minerais . L. D. 

Cours d'Exploitation des mines de houille (Le!LJ·buch ~er Bergbau­
kunde mit besonde1·e1· Bei·üchsicht(qung des ~tein

1
kodhlenb~rg­

baus), par F . }It::rsE , professeur et directeu1· de I Eco e es m_mes 
de Bochum, et F . H ERBST , professeu1: à !'Eco!~ polyt~c~mque 
d'Aix-la-Chapelle. - Tome I"' . - Berlm , J . Sprmger, ed1 teurs, 

i 908. - P rix : 1i M. 

Un traité embrassant tout le domaine de l'art·~e l'exploitation 

d mines représenterait a ujourd'hui, v u l'abondance des matières , 
es · d' l une somme de travail su ffisante pour absorber une vie 1om~e 

al·t J. amais parfait ni corn piètement a u cou r ant des progres clM~ · . 
. ts de la technique. Le but qu e les auteurs du livre se sont 1ncessan < • • • • , 
. é est nota blement plu s modeste; ils se sont rnsp1res de 1 adage 
unpos . .. . . . . 
B . d t Gui cito dat, et ont restremt la ma1ierc a tra iter, arns1 que 

is a 1 . . · 'dé 
les développements de l'exposl' . Ils se so'.ll hom e~ ~ cons1 r.eré àesfsen~ 
. 11 1t Jes mines allemandes , et parmi ce.lles-c1, ils ont trait on t1e croei . , 

. s de houille et acccsso1rement, par quelques exemples carac-
les mrne, ' . . ·t li' es 

. . - s les mines de ligni te, de sel et de mmera1s me a 1qu · 
ter1st1que , · l' · · · 

· conccm c la méthode, cc linc ne s'adresse pas a mgen1eur 
E n ce qui . . d. l . 

l', 1 cation technique est terminée, mais a ux ctu tan s qui don t cc u 
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viennent s 'initier dans les écoles des m i ncs et il es t ton t ~ 1 • . 

adapté â l'enseig nemen t de l'Ecole des l\~· -, d B ,r ecia lcmcnt 
• , • 1 111cs e ochum qui c t 

a uJou r d hui sept cents élèves et ù omp c 
1 

, o se recru tent en o-rand · . . 
es conducteu rs des tr avaux des ch b - b . e ma.Joritc 

L I o-' • ' ar onnagcs westphaliens. 
e p an i:,encral de l ouvrarre re l . . 

faire ressortir to ut . . t> pose s ur es prrnc1pes suiv ants : 
établi , examiner /e ~~1. est importa.n t , constant et scienti fiquemen t 
d . . , es iverses questions au point de v ue criti 
s ec~'Jr~ d une fa?on re!ativeme nt abrégée les dètails constr ucti fs qquc'. 
on P us ou morns SUJets à variabi lité ui 

Uhn soin .tout spécia l a été apporté au~ fi g u res en vue de les mett 
en armorue avec le but . . 1 re 
rassés des détails . poufrsu1 v1, es croquis schémat iq ues débar-

• . qui ne ont que surcharge r et nuire â l . 
d ensemble sont presque exclusivement em l . ' . . a 'ue 
laisse rien · d · · , . P oyes. L exccu t1on, qu i ne 

a es1rer , e n a etc confiée a M Ha'b I d . 
Berggeioe1·hscha(tltasse de la , v estph<a 1'· . i ac 1 , essma te ur de la 

L 1e. 
es extra its ci-dessus de la préfac d 

peut plus sincèrement le ur eN es aute~rs caractérisent on ne 
œuvre. ous n 'a j outer 

r emarques pou r mont rer 1·· . ons que quelques 
- i mportance t r· · · 

certa ins chapitres. e rntcret particulier de 

Ce cou rs est divisé en dix parties . o o-. . . 
2o tra vaux de recherches d . i i:,eologie des g isements ; 

' son ages. 30 a batagc . 4 . 
exploi tation des o-isements . r:n .'

1 
• ' , 

0 

amcnagement et 
t> , , J vent1 a t1on · 6n s tè 

..sement des p uits ·8oext ' 
1
. ' ou nemcnt ; 7°creu -

• 1 ac 1011 et transi r 1 sement· iQn incendies s t . , a ion ces hommes; 90 épui-
Lc p'remier 1 ·1 , ou e rrarns , appa reils respi ra toires . 

c rnp1 i c com pre nd un e ·r . . 
couches de houille et d fil pa1 ic gencra le : étude dei, 

. . cs 1 o os et dc lcurs · 1 
spccia le : descripti on des 1 .· • L •. accH cnts, et u ne partie 

D rnss1n:s ioui lle rs de !'Ali 
ans les deux chapitres su iva nt . emagne. 

sondage, des perforat rices 1 1 s, les c'.'oq_u,s des appa reils de 
cond it ions d'emploi· ~ t '. c e~ la.veuses, a insi que la c ritique des 

~on particu li èr t · · 
explosifs et des mo.),ens cl ' - emcn a sig na ler. L 'étude des 

. amorça,,e cl . · 
fa it , comme l'on c:ait un . . .o es min es, dont M. Hcise s'est 
, ·- , cspcc1al1té es t 1 • 

sen tenant aux fa i ts . ' cooc cnsec très sobrement en 

d
. . acqu is et c ,1 cara t ' . 
iver:cs infJncnces théoriq L' c e r1sa nt en peu de mots les 

ucs. amo1·çarrc de . 
çagc <; lectrique est exp0,.,; . . · t> s m ines, sur tout l'amor-

, ~" a \ cc p I u" I I · 
plupa r t des 011Yrao-cs sim'l . · cc c cvcloppement qu e dans la 

• • t> , 1 a Ires. Les a . 1 . 
examrnes spécialement. ccic eo ts de m mage sont 

L e chapitre IV se di stinoouc cr b ·d . 
d

• ·11 o a o1 par la pa 'l . t a1 curs absolu men t justifiée ,.1 . 1 1m por ante, et 
. ' q u ' a tt r ibue a l'ét I d 

prepa r a tofrcs : galeries e t pui ts corn . ' uc e es travaux 
muniqu ant avec la sur face . 

1 
f . 
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traYe rs-baocs p1·i 11cipaux et secondaire:-; di vis ion en étages et en 
so us-étages ; pui ts in tér ieu rs . So us le till'e traçage, on étudie en 
p1·c111ie1· lieu iud i\·iducllcmco t le rô le et l'établis~emcnt des différentes 
galc1·ies en couche , voies de ni rnau , plans inc linés, \'a llées, chemi­
nées, pou r a bouli 1· à la diYision de la mine en quartiers et à l' impor­
tance rclati \'c d u traçage et tics ll·a\·a ux d' exploitation . 

Les méthodes d'exploita tion sont clas. écs comme suit : 
a) i\féthotles aYCC fo11tll'oyagc du toit (pili ers en direction , en 

incl in a ison , en diagonales, en Ycines moyennes cl veines puissantes); 
b) :Méthode: avec ·outèn cmcnt du toit: 1° aYCC remblai: généra lités, 
g randes ta illes c ba , san tcs, montantes, obliques, en g radins droi ts ou 
1·cnve1·sés ; S tossbau , cha~sanl ou montant ; p ilic1·s repris aYcc rem­
bla i ; i,y;;tèmcs m ixtes ; exploitation pa1· t ra nches des couch(>s puis­
santes ; 1·emblayage hy d1·au lique ; 2' exploitations pa r piliers a ban-

don nés. 
Dans chaque système, on décrit t1·ès méthodiquement la marche 

gé11é1·ale de l'exploita tion, on disc ute les ayan tages et les inconvé­
n ienLc; de la méthode, on co mpa1'e les diverses moda lités d'application 
d' un même pl'in cipc et on défini t les cond itions de gisement les plus 

favorables â leur emploi . 
N ous citerons la subd ivision du chapitre du r emblayage hydrau­

l ique pour mon trer comment les a uteurs ont su r ésume r en 18 pages 
tout ce qu' il est essent iel de connaî tre sur cette question d'actua lité : 
Avantages ·ou s le r appo1·t de la conser vation de la surface et de 
l'exploitation soulcl'l'aine ; choix des matér iaux, mélanges ; quantité 
d'eau ; insta llations en géné1·a l ; mélange sur g r ille, mélange avec 
a1·rivée d'eau sépa1·éc; co nduites, cou des , embranchements ; marche 
du dépi lage avec l'emblayagc hy d1·aulique ; barrages; méthodes spé­
cia les ; clari fication et rc p1·ise des eaux; champ d'application du 

remblay age hydl'aul iquc; prix de rev ient. 
Le chapitre des mou vements du sol consécut ifs à l'exploitation r en­

ferme les règles spécia les admises e n Allemagne pour la détermina­

tion des massifs de p1·otcction de la su rface . 
La cinquième partie est consacrée â l'aérage. 

. En ce qu i concer ne les dégagements instantanés de grisou , il nous 
sei·a permis de fa ire l'emarque r que les a u teu rs sem blen t attacher trop 
d'impor tance aux soHœ.ge5 en veine comme mesu re préYent ive. En 
r éal ité, plus d' un de ces dangereux phénomènes est su r venu dans u n 
fronl de taille t l'ave1·sé par des l1·ous de sonde , et il fa u t pour les évi­
ter, toute une série de mcsu 1'es in téressant la marche générale des 

t1·avaux . 
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La théorie de la ventilation fa it au tan t que po,:s ible abstr ac ti on de 
formules mathématiques et repose sur l'explication des actions phy ­
siques que subi t l' air par son passage dans la mine et dans les appa­
reils wntilateurs . Les compara isons qu i tiennent lieu parfois de 
démonstra tion ne satisfont pas toujou1·s absolu ment l'esp1·it qui 
recherche la rigueur scientifique, ma is cette théo1·ic pa ra it adaptée 
au degré de p1·épara tioo des étudiants auxquels le cou l's s' ad resse , 
On défia it par· convention les notions de tcmpé1·ament et d' ori fi ce 
équivalent , de rendement mécanique et de rendement manoméitr iquc, 
pou r établi r, avec toute la netteté désirable, les conclusions à tire r de 
l'allure des cou rbes caracté r istiques des ventilateurs centri fuges . 
L'étude des divers ty pes est par sui te purement descript ive et a pu 
être écour tée, l'influence du mode de construction des organes prin­
cipaux ayant été établie d'u ne façon générale . 

La fe rmeture des pui ts d'appel ser vant à l'extr act ion , l'aménage­
ment génér al du courant d'ai r dans la m ine, sont illustrés par de 
nombreux exemples el des cr oquis d'un grand intérêt pratique. 

En r ésumé, nous pouYons dire que le livr e de MM. Heisc et Herbst 
répond parfaitement à son bu t; il peut être cité comme un modèle de 
manuel d'enseig nement sous le rapport de la clarté de l'exposé, de 
l'actualité et du choix j udicieux de la matière t ra itée ; il rendra les 
plus grands ser vices, non seu lement aux étudian ts, mais aussi au x 
ingénieurs, q ui y trouveront des r enseig nements t rès complets el 
p résentés d' une fa çon t1·ès substan tielle sur l'exploita tion des mines 
a llemandes et des apprécia tions con firmées par l'expérience. 

L' exécu tion matérielle des plus élégantes contribue à rendre la 
lecture de ce liVl'e facile et attrayante. L . D. 

Cours d'analyse quantitative des matières minérales. par A LB ERT 

M Eu n1cE, Iugén ieur Chimiste a Bruxelles. - Dun od et P inat , r ue 
des Grands-Aug ustins, '19, Paris . - Prix : 30 fran cs . 

Depuis plus de quinze ans, M. Meurice professe, dans son bel i nst i­
tut rue S imonis à Bruxelles, u n cours pra tique d'ana lyse chimique. 

Les travaux docimasiqucs nombreux el va1·iés auxquels il est inces­
samment procédé sous les yeux mêmes des élèves doonent à ce cour·s 
un intér êt spécial et u ne efficacité excepti onne lle. 

P ou r la facilité de ses élèves et aussi pour fai re profite r le public 
in téressé des ense ig nements que lui a suggérés sa long ue expérience, 

T 

( 
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M. Meuricc a eu l' idée de pu blier son cours. Cet~e publication .c~n : 
sis te co u n beau Yolume de 830 pages de texte, orne de fig u1·cs, r ed1ge 

avec clarté et édité avec luxe. 
C'est un ounage d'un ca ractère essentiellement ind ustriel et pra-

ti que, où l' on rencon tre tous les genres d'analyses qne l'indust l'ie et 

l' ingénieur-prospccteu i· peu,·cnt r éclamer . . 
Un aperçu du chapitre 1er, qui traite notamment des combust ibles, 

pe rmet d'app1·écier tout de su ite ce ca ra_ctère. . . . 
li y a d'abord les procédés de dosage 111dust 1·1el '. qui vise les teneurs 

en matières volatiles, en cendre: et soµveut aussi en soufre. 
La teneu r en matiè res vola tiles a souYcnl u lle g rande importance , 

tant au point de nie des qual ités que l'industrie réclame qu' au ~oint 
de vue géologique, pour la déter mina tion dr. l'âge du co°:1 bust1blc . 
A cc dr l'nir r poi nt de vue , on a souYen t affail'e à des é~l1a~t1llons f? r­
tement salis par d'abondantes impu l'etés qui rendent d1fficiles_J~ saine 
appréciation du ca ractère dont il s'agit. Dans une n~te pub!Jee dans 
le tome VIII (i903) des Annales des Mines cle Belgique , 1vlM.. Meu­
rice el Denoël ont exposé commen t ils sont parYenus à dépouiller ces 
échant illons de la plupa1·t des impu retés qui les soui lla ient el à ne 
leur laisser qu' une teneu1· en cendres nor males qu i éca1·tc la diffi ­
cul té signalée. Ce procédé, qu i consiste notammen t dans le la~age 
par un liqu ide d' une densitê u n peu supérieu re à celle de la hou ille, 
est repr is aYec détails dans le livre de M . IVI~urice. 

On y trou\"C aussi les procédés employés pour la déter m ina tion d u 
pouYoii· agglutinant, pou1· l'appréciat ion d~ pouYoir ca lo:ifique, P?t~r 
Je dosage d u soufre sous tous ses éta ls, pu is enfin pou1· 1 analyse ele-

mcnta ire complète . 
A remarquer aussi la détermination , très importante, industrielle-

ment . du 1·endemenl en gottcl1'on , ammoniaque et gaz. Cette dder ­
mination est une des spécialités de M. Meur ice, dont la méthode est 

entièrement orig ina le. 
Le chapi tre 1er s'occupe enfin de l'a nalyse des gaz. 
Les Yingt-sept au t1·es chapitres tra itent de l'analyse des eaux, cal­

caires, minerais de toutes natu res et des méta ux les plus imp01·tan ts : 
fer, zinc, cu iYre, plom b, éta in, ar senic, antimoine, or, argent , t er res 

rares, clc . 
Le paragraphe tra itant des mine ra is d'or est pa rticuliè reme~t 

b. étudié et documenté; en oul1·e des procédés d'analyse employes ,en . . 
,,.énfralemcnt , l' auteur a déc1·it aYcc déta ils to utes les opcrat1ons se 
; apportant aux essa i:; de cyanurat ion , amalgamation, etc., auxquels 
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un minerai peut être soumi. au laboratoire lo1·sq u'on veut en faire 
une analyse complète . 

De nombreux exemples se rapportant à des prod ui ts de tous pays, 
analysés à l'Institut même, non seulemen t complètent l 'exposé, mais 
donnent des ind ications utiles et pratiques sur ces produits. 

Très utiles aussi les di vers tableaux qui accompagnent l'ouvrage, 
les poids atomiques, les densités, les com positions et les caractères 
des principa les espèces miné ra les, les coefficients employés pour le 
calcul des résultats analytiq ues , etc . 

J\L Mcurice dit eu terminant sa préface : 
« Quoique ce cours ait été écrit spécialement pou r l'étud iant, 

nous espérons cependant qu'il pourra rendre quelques services au 
chimiste, et no us se1·ion s heureux s'i l pou,ait, en le consultant, y 
puiser des renseignements de nature â faciliter son travail. » 

Comme on peut le pressentir par les lig ues qui précèdent, les 
chimistes ne sont pas les seuls â qui ce liv l'e peut rendre des serv ices, 
mais aussi les industriels et beaucoup d'ingénieurs, notammen t les 
ingénieurs prospecteurs. V . vV. 
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ADMINISTRATION DES MINËS 

• 

Goneoatts poatt la collation d'emplois d'ingénieatts 

Un concours pour la collation d'au moins trois emplois d' ingénieur 
de 3• classe des mines aura lieu à Bruxelles clans le courant du mois 
de novembre Hl08. 

Pour être admis à y prend1·e part, les candidats <l oirnnt réuni r les 
conditions suivantes: 

i O E tre belge ; 
2° Etre âgé de 2:1 ans au moins et de 27 ans au plus à la date du 

i cr novembre 1908 ; 
3° Avoir satisfait a ux lois sur la milice et sur la garde civique ; 
4° Avoir obtenu le g rade d'ingénieur civil et l'entéri nement du 

diplôme conformément a la loi du :10 avril 1890, modifiée par celle 
<lu 3 juillet :1 891, sur la eollation des grades académiques et le 
programme des examens universitaires, ou d'une pièce en tenant 
peovisoirement lieu. 

La date exacte du concours ainsi que le programme détai llé des 
matières seront arrêtés et annoncés ullérieurement. 
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LE 

BASSIN H()UILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

MÉMO IRES, NOTES ET DOCUMENTS 

Coupe des Sondages de la Campine 
(Suite) (1) 

SONDAGE n° 67 à ASCH. Cote + ·87 .65. 

Charbonnages André Dumont-sous Asch (Société anonym e) 

Détermination No• des 
géologique (2) échantil. 

Itpai~seur P rofondeur 

Quaternaire 

Pleistocene 
~r osécn 

l ertiaire 

Pliocène 
Poederlien 

1 
2 

3-11 

5-6 
7 

8 
9-10 

11 

12 
13 

H 
15 

N ATURE DES TERRAI NS TRAVERSl:;S 

Terre végétale sableuse; q uelques cailloux roulés. 
Sable brun jaune avec argile g rise et ca illoux 

roulés 
Sable brun p~lle avec nombreux ca illoux roulc\s . 
Sable jau ne brun g rossier avec cai lloux roulés ùe 

moins e n moins nom breux . 
Sable jaurie g r ossier sa ns cailloux 
Sable jaune avec un peu de g ravier. 
Gravier et cailloux de quartz avec un peu de 

sablejaunc. 

Sable chamois quartzeux: bou lant 
Sa ble plus grossier, mouvant ; cailloutis gl'Osscur 

d' un œuf de pigeon à la base 
Sable de Moll blanc, légèrement micacé, tourbe ux 

à la base 

mètres mètres 

0 .50 

i. 40 
1. 40 

2 .90 
i. 80 
4 .30 

i. 70 
7.00 

3 .00 

6.50 

0 .50 

i. 90 
3 .30 

6 .20 
8 .00 

12 .30 

14.00 
21. 00 

24.00 

30 .50 

(l ) Voir Amrales des ~fines de ~ elg iq11,e , t. VII 1, ?P· 276, 487 et 1021 ; t. IX, pp. 224,451, 657 
et 1347; t. X, p . ,279; t. XI , PP· 33;i et t. X! l 1. pp. 3ü9 . 

(2) Déterminations faites par le R. P. G. Schmitz , S. J . , Directeur du Musée houiller belge. 

f'71 ? 
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Détermination Nos des 
géologique échantil. NAT URE DES T ERRAI NS TRAVERSl~S 

Diestien \ 
( 

Miocène ~ 
Boldérien ( 

Oligocé11e 

Rupélien 

'l'ongrien 
(supérieur) 

'l'on grien 
(infér ieur) 

Eocène 
Landé nien 

l 
l 

Secondaire 
Crétacique \ 

Maestrichtien l 

Assise 
de Herve 

i 5 Sable gr is de plus en plus tou r be ux vers la base . 
16 Sabl e g ris et j aun àlre assez g laucon icux; petit 

g ravier blanc et noir à la base 

-1G Sa ble g1·is fin micacé (mica for. enlevé par lavage). 
17 Passe insensiblemeot au Rupélien de iOO 
i8 à tiO mètres 

Hl Sable arg il e ux foucé. Le passage an suivant n'est 
â 22 pas exactement délerm i né 

23 Arg ile passa nt à la marne vers 230 mètrr.~; as ez 

3i gla uco11 ieux 

32 Sa ble g ris très quartzeux 
33 Sable agg loIT1ért• dans calcaire et coquillages 
34. Sable g ross ie r avec débris de ligni te et coquil-

lages vers 302 à 303. 
35 Aggloméré dur calcareux . 
36 Sable g 1·is . 

37 Aggloméré dur calcareux . 
38 Sable gris . 

39 Aggloméré calcareux 

40 Sable g ris et coquillages 
4i 
à Tuffeau 
43 

44 
a 'L' uffeau calca ire plu s ou moi ns dur a,,ec s ilex. 
45 

40 
à 

53 

Mar nes g rasses g rises a ltero a nt avec marnes 
sableuses g lauconifères et quelques passages 
avec concrétioDs sil iceuses dures. (Il n'a pas été 
poss ible de vo ir s i I' Assise de Nouvel les est 
représen tée.) 

54 :Marne g la uconifère de plus en plus sableuse (pas 
de sab les boulants consta tés); traYersée à la cou­
ronne de diamant cette passe a donné des 
carottes, sa uf su r les derniers 511190 ; le Lerra in 
s'y ma int ien t toutefois très bien. Fossiles : 
Bellemnitella muc1"0nata ( à 507 m.), Cai'<iium 
sp. (it 509). Quelques hiYalves et nombreuses 
écaill es de poissons (à 5i0 m.) 

Terrain h ouiller. 

- -------.,-·---------

F:paisseur Profondeur 
mètres mè tres 

14. 00 44.50 

15.50 G0 .00 

50.00 ii0.00 

59.50 i69. 50 

22.50 292 .00 

5.00 297.00 
2.00 299.00 

G.00 305.00 
5 .00 3i0.00 
1. 50" 311 .50 
1. 00 312.50 
0. 50 313.00 
i. 30 314.50 
0.GO 315. 00 

38 .50 353.50 

20 .50 374.00 

129 .80 503.SQ 

iG.60 520.40 

1 
1 

f 
r. 

. !· 
1 

' ' 
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DÉTERMINATION PÉTROGRAPHIQUE DU HOUILLER 

No de 
l'échantillon DESCRIPTION PÉTROG RAPHIQUE 

0 Houiller : battu au l1·épan. 
i Schis te gris fin à clivage très irrégulier ,avec quel­

ques cloy ats avec nombreux coquillages et uD 
Lepidoclend1·on lyco poclioides; devient p I us 
m icacé à 52211180, stratification plus rég ulière cl 
de nombreux cloyats . Empreintes végétales 

commençant par plantes hachées : Calam,ites 
Cisti, fruit s, rad icelles 

2 Schiste psa mmiteux. Stratificat ion i nlercroisée. 
Cloyats sur la fin. E mpreintes de végétaux 
hachés; pl us icu rs cassures verticales sa ns r e.iet. 

3 Schis te psammitenx compact , cli vage irrégulier ; 
qu elques s tratificat ions in te rcroisées; nombre ux 
brin s végétaux; que lques s u rfa ces tout-à -fait 
n oires de végéta ux 

4 Grès g r is g rnssier très co rn pact , m ie ux s t ra tifié 
vers la fin et plus micacé ; nombreux débris 
végétaux , form ant s ur la fi n des lits noirs ; 
parti cules cha rbonneuses assez é pai sses . 

5 Schiste g r is mal stra t ifi é au début. avec cassures 
obliques sans rejet. t1 ·ès imprégDé de carbonate 
de fe1· et nombreux cloyals ; quelques brins 
d'empreintes et q ne lqnes coquil lages avec test s 
conservés : galè ne da ns un cloyat ; passe à 
52711120 à un schiite !loi r se ray ant en brun a vec 
nombreuses empreintes an imales et un L epido­

clencli'on. 
6 Schis te a vec inle, calat ions psammiLiqucs, végé­

taux. puis g1·os cloy ats de ca r bona te de fer à 
texture oolithique; 60 centimèt res de stratifica­
tioo intercroisée; pui s comme au début; s uiv i 
d'un schis te noi1• avec a nima ux : Lep'Îdo1ihyl­
lull'/, ti·ian,qulai·e; 20 centi mètres de c loy ats, 
pu is schiste noir très g ras ~:e~ an imaux, pui s 

20 centimèt res de cloyats ooi1th1ques . . . . 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

1. 50 52i .90 

1.55 523 . 45 l net. 11 o. 

0.70 524. i 5 l ncl. lOo. 

0.80 524.95 Incl . 10°. 

0.65 525 .GO l ncl. 100. 

2 .25 527 .85 l ncl. 120. 

2.60 530 . 45 lncl. J4o. 
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No de 
l'échantillon DESCRIPTION Pt::TROGHAPHIQUE 

7 Schiste très brouillé avec pholérite sur les cas­
sures, assez bien de pyrite dans un passage 
charbonneux du bas; imprégné de ca1·bonate 
de fer 

8 Couche. 
9 Mur normal schisteux avec St1·gmai·ia et cloyats ; 

pyriteux par endroi ts 
10 Même schiste stratifié sans 1·adicelles avec végé­

taux hachés; passage de iO centimètres de grès 
très feldspathique vers 533m20, avec noml:weux 
débris de végétaux charbonneux . 

iOb Schiste gris tendre, mal stratifié , feuilleté fin â 
cassur es coupantes ; cloyats carriés vers la fin : 
finit en schiste noir très gras Hec l'mpreintes 
animales 

ii Veinette . 
12 l\Iur normal compact psamm iteux pa r passages, 

de pl us en plus vers la fin. Nombreux Stig­
ma1·ia et cloyats . 

i3 Schiste noir se rayant en brun , pétri d'empreintes 
animales et végétales sur 20 centimètre!-; pu is 
schiste gris avec plan tes hachées; après em ­
preintes végét3.les dans sch iste norm.al avec 
cassures concoïdales : Nevrnpte1·is, Cordai'tes, 
L epidophyllum et quelques bival ves ; quelques 
passages psammiteux 

14 Terre g rasse avec particules charbonneuses . 
15 Mur g ris clair, finissant par 60 centimètres de 

grès gris psammitiq ue, tendre . . . . . . 
16 2 mètres de schiste psammitique g ri s, bien stratifié 

et finement micacé; beaucoup de plantes hachées, 
souvent grandes et cha1·bonneuses. Calamites 
Suckowi ; après peti t passage de schiste noir , 
puis schi ste fa iblement micacé sans empreintes. 

Jlpaisseur Profondeur 
mètres 

0. 43 
0 .40 

1.57 

0 .65 

1. 69 
0 .33 

3 .28 

3 .05 
0 .10 

i.95 

mètres Observations 

530.88 
531 . 28 Mat. vol. 35.86 0/o 

532. 85 Incl. ]lo, 

533. 50 I ncl. 130. 

535. 19 !nef. 130. 

535.52 ~lat. vol. 35.87 %, 

538. 80 Incl. 130. 

541.85 I11cl. J3o. 

541. 05 

54.3.90 Incl. ]3o. 

Les matières volatiles sont rapporttes au charbon pur, déduction faite des cendres. 

l 

î 
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~ode 
J"échantillon DESCRIPTIO~ PI~T ROGRAPHIQUE 

Le dernier mètre est un schiste de plus en plus 
tendre, imprégné de plus en plus de carbonate 
de fer et nombreux cloyats(galè ne) et poul'ri sur 
les 40 dern iers centi mètres; les 10 centimètres 
de la fin sont â emprein tes végétales : Lepido­
denclron acnleatum . 

17 30 centimètres de mur imprégné d'eau , psammi­
tique, passant in sensiblement â un g1·ès très 
psammitiqu e; grès pourr i d'abo rd, de plus en 
plus sa in ensuite . 

18 Schiste psammi tique avec alte rnances gréseuses 
sur i mètre, puis schiste psammitique avec 
plantes hachées, imprégnations de carbonate 
de fer et cloyats jusque 556111 50 (B othi·odencl1·on 
minutifolimn?), puis schiste psammitique avec 
alternances gréseuses dominantes, plantes ha­
chées, nombreux cloyats par places. P y rite, 
blende et galène, oxydés par places dans une 
cassure verticale san s 1·ejet, Sphenopte1·is. 
(Sphe11ophyll;.m ?) finement schisteux sur la fin 
cl élémen ts plus peti ts de plantes hachées . 

H) Schiste fi n gris foncé sans stra ti fication, sans 
empreintes, assez bien de cloyats; cassures 

cou pa ntes . 
20 i\Iur pyriteux : Stigmaria, NevroJJteris, Sphenop­

te1·is cuncifolùmi, Calamites 1·a1nos1ts. Légèr e­
men t psanimitique à la base 

2 1 Grès g ris psa mmitique compact; quelques végé­
taux vers 562"'50, petit passage de schiste noir : 
Calamites 1·amorns el radicelles, puis même 
grès; quel ques radicelles, passage de quartzite 
sui vi de40 ce ntimètres de psammite avec beau­
co up de vé•gétaux hachés, puis de nouveau le 

mème g rès . 
22 Schiste â aspect de mur avec nombreux cloyats, 

les empreintes de toit aug menten t vers la base, 
Sphenoph_vlltmi, bea uco tt p de Co1·clai·tcs, Nevi·oJJ· 
teris, un peu de pyri te, Radicelles, Rachis de 

É paisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

!1 . 55 548 . 45 lnd .13°. 

2.40 550. 85 l ncl. 130. 

7. 65 558.50 lncl.13à I5o. 

2.10 560 .60 lncl. 130. 

0. 60 561. 20 [nd. Ho. 

6.30 567.50 [ncl . 13'/, o. 
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No de Épaisseur Profondeur 
r échantillon DESCRI PTION PÉ rROG RAPHlQUE 

fougèi-es, Aste1·ophyllites , Ca1·daianthus, Ma-
1·iopte1•is, L epidodend1·on aculealum., Lepido­
phyllum 

23 Psammite g rossier au début avec intercalations 
schisteuses et bea ucoup de pl an les hachées; 
pa5se graduellement a un schiste très finemen t 
psammitique mal s tratifié avec beaucoup de 
clayats et assez bien de coqu ill ages dont q uel­
ques-uns py ri tisés. Le psammite réapparaît a 
la fin avec des végétaux hachés 

24 Veinette : schiste cha r bonneux, Omi O; Char ­
bon : O:n25; Schiste charbonneu x, Om05 

25 Mur normal passa nt a un schiste cha r bon neux a 
empreintes de toit. 

26 Veinette : Charbon = Qmf 3, Terre = Omi3, 
Charbon = om24 . 

27 Mur charbonneu x d'abord, p uis, après passage un 
psammiteux avec plantes hachées, devien t schis­
teux et con tient quelques coqu ill ages. 

28 Veinette : OmiQ . 
29 Mur ty pique devenan t de plus en plus psammi­

tiq ue a parti r du mil ieu ; depuis lors contient 
empreintes de toit, Dictyopte1·is, L epidoden­
dron, Nevropteris, Cordaïtes . 

30 Psammite fin com pact avedrès peu d'empreintes ; 
quelques végéta ux hachés . 

3i Veinette : omo5 . 
32 Mur nor mal fin issant par 30 centimètres cha r bon­

neux. Nevropteris et Radicites 
33 Sch iste psammitique ai'ec nombreux végéta ux 

hachés, Sphenopteris, Lonchopte1·is, Nevrop­
ler'is, Calamites , Coi ·daïtes et LepidoJJhyllum. 

34 Mu r normal . 
35 Schiste très finement micacé, mal st ratifi é, cas­

su res conchoïdales, pl usieurs sur faces de végé­
taux hachés et quelques coquil lages ; vers la fin 
30 centimètres fau x to it avec N ev1·opteris, 
Calamites, Lepidostrobus, L epidodendrun et 
Stigmaria 

mètres 

3 .50 

6. 10 

0.40 

2. 37 

0 .50 

0.63 
0.10 

3 . 10 

4 .80 
0 .05' 

0 .50 

1 .05 
1. 20 

3. 79 

mèt res Observations 

57i . 00 lncl. 10 à 14•. 

57î .10 Inc!. 13 à 140. 

577.50 Mat. ,·o] 34.03 ojo . 

579 .87 lncl . 130. 

580.37 Mat. vol. 33.30 ojo . 

58i .00 fncl. 130. 

581.10 Mat. vol. 32.58 ojo . 

584. 20 fncl 130. 

589 .00 fncl. ] 3o. 

589.05 

589 .55 

590. 60 
59i .80 fncl. 160. 

595. 59 l ncl . 15 à 170. 
I 
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No <le 
l'échantillon 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Obser vations · 

36 
37 
38 

39 

40 

41 

DESCRI PTION PÉT ROG RA PHI QUE 

Veinette . . . . 
Mur normal ; quelques folioles de Nevrople1·is. 
Schiste normal sur i mètre avec beaucoup d'em-

prei ntes. Calarniles Oisli et R~nwsus , Asl~ro­
phyllites ,r;mndis, Nevropler 1s, ~yc~1wdites, 
Mar iopte1·is, Sphenophyllttrn cuneifolium, de­
vient psammiteux et compact avec moins d'e~­
preintes et végéta ux hachés : Alethoplel'ls 
lonchitica. - Vers 602 mètres a lternances de 
psammite grossier et de schiste oormal ; q uel­
ques cloyats. Le sch iste noircit à la base. . . 

Co'l.'1.Che : Char bon = Om51, Terre = 0'"311, 

Charbon = 0111 10 . 
Mur normal devenant de plus en plus psamma­

t ique. Calarnites, Suclwwi, Sphenopte1·is (her ­
bacea ?) , Co,·daïtes . Nev1·opte1·is. Les cloya ts 
aug mentent ve rs la base : galène et py r ite . 

Grès com mença1ll par Ul). psammite : in tercala­
t ions schisteuses sur la fi n . 

42 P sammite schisteux rempli de végétau x hachés 
très fin : passage tle grès g ris g rossier . Astero-

43 

44 

45 

phylli tes, Sphenophyllwn, R achis de fougél'es. 

G ·ès ()' r is sur i 11120 avec cassu res à end n its cristal­
! " . . 
lins (qua rtz et pyr ite), passa~e schisteux a 
6iim80 . Grès g rossier feldspatluqu ~ av~c ~ ~ e~s 
et cail loux charbon neux, peu m1eace. l res 
g rossier et d'aspect brunâtre; à fü4m20, ~O cen-
. èt de nrn r o-rès s uivi de 20 centimètres t1m rcs " . . 

· · s o-rossier d' un bru n JTI() tnS fonce g res moi n " . . 
.. d' un mu r noir sur 20 cent1melres et 

S UI V I . . 

fi . t )a r un o- rès égalcmcot morns g ross1eP, 
Jll ssan I " . . 

. d' brun pl us fonce et a fil ets charboo-ma1s u n 
ncux. . - · · · · · · 

b. de clovats : Calamiles et Mur nor mal , assez ,en . ,/ 

un épi 
P sammite g ri s compact , qu.elq ues 1·adicellcs 

, d 1·s vé()'étaux haches, cassures miné-d ahor , pu " · . 
]. . (blende?) et pyrite su r i mètre . Après ra 1sees • 

0.34 
1. 82 

6.40 

0 .95 

3 .60 

0 . 70 

1. 20 

4 . 40 

2 .50 

595. 93 Mat. vol. 33.17 ojo. 

597. 75 fncl. 13 à 14°. 

604 . 15 Inc! . 15 à 17°. 

605 . 10 Mat. vol. 34.23 ojo . 

608 . 70 lncl . 170. 

609 .40 

610 .60 lncl. 170. 

6i 5.00 Inc!. rno. 

617 .50 l ncl. 13°. 



990 ANNALES DES Ml:'\ES DE BELGIQUE 

t,;o de 
l'échantillon 

1::paisseur Profondeur 

4.6 

47 

48 

49 

50 

51 

DESCRIPTION PÉT ROGRAPH IQUE 

psammite de plus en plus fin et plus schisteux. 
Asterophyllites. - Rares empreintes Man:op­
te1·t"s, Sphenophyllum cunei{olium et N evrnp­
teris. Passage plus schisteux 25 centimètres 
avec végétaux hachés; pu is vers 621 mètres 
redevient psammite compact avec quelques 
empreintes isolées Aste1'0phy llites , Nevropleris, 
Sphenophyllum, vers 622 mètres moucheté de 
végétaux hachés très petits qui ensuite se pré­
sentent en débris pl us grands ; quelques em­
preintes isolées vers 6230120 , Nev 1·opteris , 
SvhenoJJhy llum avec épis. S u r la fin passage 
gréseux g ris 

Sch iste noir devenant g ras par passages avec 
coquillages. L epidophyllwn, une cassure miné­
ralisée (blende, galène, pyrite). 

Mur noir avec quelques empreintes de toi t ; nom­
breux cloyats ; le mur devient fin ement psam­
mitique sur la fin. 

Alternances de psammi tes et de schistes. Strati fi ­
cation intercroisée 

Schiste noir, tan tôt g ras tantôt schisteux et même 
micacé; nombreuses emprei ntes animales : un 
L epicloclendi ·on 

Alterna ncr.s très fréquentrs et q uelquefois ·in te r­
strat ifiées de grès plus durs et micacés de psam­
mites et de schistes . Dan s les g rès il y a deux 
bancs avec cailloux de schi~te et de charbon 
et plusieurs empreintes : C01·cla;'/es . Le psam­
mite est rempli de végétaux hachés . Les schistes 
contiennentdes empreintes : Peco7Jteris, Nev1'0p­
teris, Galamites, L epi clodendron et L ep1âo­
phyllum. Plusieurs cassu res sont mi nérali sées : 
pyrite, blende et galène. Qu elques cent imètres 
de mur à la base . 

Sch iste noir très gras se rapprochant par passages 
du Cannet coal . Surfaces py riteuses. Empreintes 
an imales, ver s la fin les empreintes végétales se 
multiplient : N evl'optei·is , Gordattes, passe 
graduellement au su ivant . 

mètres mètres Observations 

6.50 6211.00 l nd . 13 ù H o. 

0.40 624.li.O Inc! 130. 

0.60 625.00 l ncl. 13° . 

i. 80 626. 80 1 ne!. 13° . 

2 . 95 629 . 75 Inc!. 130 

3 .25 633 .00 lncl . 140. 

0.70 633 .70 lncl. 120. 
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r-;o de 
J'échantillon DESCRIPTI 0:--1 PCTROGRAPH IQ_UE 

Épaiss·cur Profondeur 
mètres mètres Obser vations 

52 

53 

54. 

55 

56 

57 

' 
58 

59 

60 
61 

62 

Schiste g ris très mal stratifié, pyriteux au début; 
nombreuses N evrople1·is helero11hyla , souvent 
avec Spiro1·bis, qu elques CoPclaites : devena nt 
micacé Yer s la base . 

Grès très compact avec nombreux strates char­
bonneux, quelques pet its cloyats . 

Alternances de sch iste psamm itique et de grès . 
Un cristal de galène . 

Sch iste g ris fi n , cassures inég uliè res . Cloya ts, 
beaucoup de petits coq uil lages : un L epido­

st1·ob1ts . 
P sammite tantôt g rossier tantôt très fin , assi!z bien 

de véo-étaux hachés : un débris de Calamiles 
0 

Suchowi et u ue folio le de Pecopte1·is . 
Schiste charbonneux 
Mur normal psamm itiq uc, pl us compact au début, 

pyri teux à la fin, fin it en 5 centimetres de g rès 
minéralisé dan s une cassure 

2 mètres de schiste g ris noirà t re contenant beau­
coup de coqu ill ages, 111150 de psam mite franc 
devenant de plus en pl us schisteux avec végé­
taux hachés. 1 mètre de schi ste psammitique 
passan t au schiste franc, mal stratifié, quelques 
coqui lies et Nevropteris, Gol'daites, Ga lamites 
et L e1Jidocle11 di ·on ; schi~te très fin pour finir 
avec nombreux coqu il lages. 

Veinette : Charbon et schi ste charbonneux . . 

D' bord 60cenlimètres de schiste noir très feuilleté 
a d . 
avec nombreuses empreintes, surtout e toit : 
Sti,rp nar ia , N cv1·01ite1·is, L epicloclen cl1·on acu­
lealon, Coi·dai tes. - Altern ances de mur fra nc 
avec intc i·calations de schiste noir à empreintes 
de toit : N ev1·ople1·is hete1 ·opli_i;lla en quanti té ; 

cassures minéralisées 
Grès quartzi te, imprég né de car bonate de fe r,_ tra­

, pai· de nombreuses cassures : pl usieu rs verse 
li ts psaromitiques avec vcgéta ux hachés . . . 

2 .80 

0.40 

2 . 25 

2.65 

1 .110 
0.30 

1.10 

4. 50 
0. 25 

1. 75 

0.90 

636. 50 Inc!. 120, 

636.90 

639. 15 lncl. 130. 

641. 80 l nd. 14°. 

643 . 20 Inc!. 130. 

643.50 

64.4.60 

649 .10 l ncl. 130. 
649.35 Mat . vol. 34.09 ojo . 

651.10 lncl. 130. 

652 .00 
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No de 
l'échantillon 

Épaisseur Pr ofondeur 
DESCRIPTION PÉTROGRAPHIQUE 

63 Schiste normal feui lleté fin avec quelques passages 
psammitiques avec végéta ux hachés : Lepido­
phyllum nbovatum , Nev'l'opte1·is; quelques 
coquillages. Beaucoup de cloyats par zones . 

64 Schiste noir se ray ant en brun, commençant par 
un Cannez coal impur, le tout avec cassures 
pyritisées, fossiles animaux 

65 Mur psammitique avec 10centimètres grès micacé 
très dur a vec cassures mi néra lisées à 656"'30 ; 
à la fin 60 centimètres de schiste fin mal stratifié 
contenant quelques coqui llages 

66 Mur normal avec au commencemen t et vers la fin 
quelques . feuilles avec empreintes de toit : 
Nevropte'l'is, Cordai tes e l Calamites . Le mur 
finit en psammite. 

67 P sammite typique, grandes pai llettes de mica 
tantôt plus g réseux et très dur , tantôt schis teux 
avec aug mentations de plantes hachées . 

68 Schiste très finement micacé, beaucoup de végé­
taux hachés; dendrite de pyrite suiYant les 

plaDs de stratificatioD . Quelques L epidophyllum 
obovatwn et Nev1·opte1·is. Quelques cloyats, 
dont un avec galène . 

69 Schis te noir se rayant en gris avec e mpreintes 
animales passant à u n ba nc schisteux gris très 
carbonaté e t redevenant noir a vec nombreux 
coquillages à tests conservés. L epidophyllum 
triangula1·i et L epidodend1·on. 

70 Schiste fin norma l, quelques passes plus noires, 
plusie urs cloyats; pas d'empreintes 

71 Veinette : Charbon . 

72 Mur normal avec quelques emprein tes de toit. 
Lycopodi tes ca1·bonacens, Lepiclophyllum trian­
gulare, Nevropteris, Calamiles; deYienl psa m­
matique aYec vers la fin des Yégétaux haches; 
de 67i m50 à 67i m54 char bon 

73 Schiste psammatique avec quelques bancs g réseux 
très durs au débu t ; rares empreintes : Lepido-

mètres 

2 .80 

0.30 

2. 50 

4 . 40 

2.50 

3.20 

0 .80 

i. 90 
0.30 

1.40 

mètres Observations 

654. 80 1 ncl. 15 it lï0 • 

655 .10 lncl 140. 

057.60 lncl. 1-lo. 

662 .00 

66!1 .50 

667 .70 lncl 130. 

608 .50 Incl. 130. 

670.40 Incl. 13'>. 

670 70 Mat . vol 33.G9 o/o . 

672. 10 Inc!. 120. 
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No de 
l'échantillon 

Épaisseur Profondeur 

75 

76 

7i 

78 

79 
80 

8i 

DESCR IPTION PÉT ROGRAP HI QUE 

J>hyllwn tl'ianguZare, quelques SUI-faces de 
vëgéta ux hachés e l des coq uillages dissémioés. 
Cloyals et im prégnations carbonatées, cassures 
m i ooral isée3 et une avec galèoc 

Sc:his tcgris fin avec cloyat: et quelquescmpreiotcs 
aoimalcs qui a ugmen tent a mesure que le schiste 
deYient plus noir; les dern iers cen timètres se 

raient en gras. 
:\fur dcYcnant g raduellement psammitique. Beau­

coup d'empreintes de toi t : Ma1'iopte1·is mw·i­
cata, Nev1·opteris, Col'llaites, Calainites, Radi­
cites c l q uelques coquillages. Beaucoup d' crn­
preiotcs porten t des Spirorbis . 

Psarnrnitc de plus en plu,.: gréseux; imprégnations 
carbonatées, surfaces avec végéta ux hachés : 

Nev1·01iteris 
Grès qua rtzil e brunâtre travcr·é de zones psam­

mil iques avec végétaux hachés et d'autres zones 

schisteuses . 
Schi ste psammitiquc avec passages pl us gro ·siers, 

surfacc:;à végétaux hachés; quelqu tlscmpreio tes 
animales : L epidophyllmn t1·ianguZari el obo­
vatmn cl Nev1·opteris avec Spfrorbis; sui• les 
20 derniers centimètre:;, grè quartzite grisâtre . 

l\Iur bru n clair normal. 
Schiste fin· 1ypique durci par dr.s imprégnations 

carbonatées, très rares empre intes, quelques 
Lepiclophyllum t1·iangula1·e, quelques coquil~ 
]ages augmentant beaucou p_ vers la base qut 
dcYient plus noi re et se termi ne par un Cannez 

coal impu r. 
Schiste psammitique avec pas~ages plus . p.sam­

mitcux et d'au tres plus schisteux ; vegetaux 
hachés et très rares ·e mpreintes, sauf un pas-

. L e·•Jidodend1·on obQvatum, Nev1·optel'is, sage . , . 
Calamites Suclwwi (SJ:henoptens ?) .. Cloyats 
nombreux et imprégnattons carbooatecs. . . 

m ètres 

3 .70 

'1. 30 

0.90 

0.60 

0.80 

i.90 
0 .25 

3.115 

2 .30 

mètres O bservations 

675 .80 Inc\. llo. 

6î7 .10 lncl. lOo. 

678.00 lncl. 12° . 

678 . GO l ncl. 120. 

679 .40 

û8i .30 lncl. llo. 

681 . 55 Inc!. I Oo . 

685.00 lncl. s, 9et no. 

687 .30 Inc!. î, 9 à llo. 
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l'échantillon 

Épaisseur Profondeur 

DESCRI PTION PÉTROGRAPH IQ_UE ~ mètres mètres Observations 

82 Schiste psammilique de plus eo plus g rossier avec 
cloyats et emprP. intes de mur. Cassu1·e cris ta l-
lisée a rnc bl!,!nde . 0. GO 

83 Psammile typique devenan t de pl us en pl us g ré­
seux jusqu 'à un g rès g1·is compact encore légè­
r emcn t micacé; trois petits passages de schiste 
et cl oyats . 0 . 90 

84 P~ammilc a alternances g rossières et fin es; nom-
hreux végétaux hachés . 0 . 70 

85 Sci1i stc fin normal, a vec quelques passages plu s 
noirs, assez bie n d'empreintes animales : un 
Lepidodendron lycopodioides; finit pa r u n banc 
se rayan t en brun 2.00 

86 Toit charbonneux pétri d'empreintes végé tales; 
pyri Leux O. 30 

87 Schiste charbonneux O. 35 
88 Mur typique passant vers le mili eu à uD mur de 

plus en pl us psammitc ux jusqu'a former un 

grès psammitiq ue sur les 15 dern iers t:enli ­
mèt rcs. Nombreux cloyats et imprégDal ions 

carbonatées. Une cassure minéral isée avec 
blend e . 11. 00 

89 Schiste psamm itique devenant de plus en plus fin 
et passant grad uellement a u suivant. Assez bien 
de cloyats et d'imprégnations ca l'l)onatées, un e 
cassure minéralisée avec gal è:rn. Bea uco up de 
végétaux hachés, dont L epiclodendrnn, L yco · 
podites CaTbonacens, Sphenophyllum, Cala­
mites et de nombreuses l'ildicelles de Stigmw·ia 
sur toute l'épaisseur . 2 . 85 

90 Schiste g ris normal pl us noil' par pas ages et 
im prégna tions carbonatées . T rès 1·ares em­
preintes, dont Lepidodendron; fini t par qu el­
ques ce ntimètl'es de sch iste noi r avec empreintes 
animales 0.25 

91 Mur psammit ique 2 .85 

68ï.90 

688 .80 

689 .50 l ncl. 11 0 . . 

691.50 ln cl.9<>. 

691 .80 ln.:!. 9o. 

002.15 

096 .15 

090 .00 

700. 75 
703 .60 (t) 

(1) De '702 ü 730 mètres, détcrmi natirni inccrtninc:, 10 mètres de carc,ttcs pour 28 mè:trcs d'a,·anccmcnt . 
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No de 
l'échantillon 

Épaisseur Profondenr 
DESCRl PTION Pl~TROGRAPH !QU 1~ 

02 Prohablcmen t schiste charbonne ux . 
93 :wur schis teux et broyé en tous sens. 
94 Psammitc gris devenant très gréseux et très dur. 
95 Sch iste g 1·is normal . 
OG Schiste noirâtl'e avec passages charbonneux . 
\:lï i\Iu1· psammitiquc normal avec passages clla!'bon-

ncux à 70811190 à 709"'10 el 709"'80 à 709"'95. 
08 P sammite avec passages plus g l'éseux, nombreux 

végétaux hachés . 
QO Schiste psammiteux; végétaux hachés 

100 -Schiste fin normal avec quelques coquillages très 
mal stratifié 

101 Schiste carbonaté avec cassures minéralisées 
102 Carbonate de fel'. 
103 Schistes (pas de carotte) 
104 Veinette : Charbon . 
1-05 Mur (pas de carotte) 
106 Schiste psamm iteux normal avec que lques végé-

taux hachés, Lep?°doclendron, finissant par un 
schiste noir g ras avec empre intes animales . 

i07 l\Iur psammiteux normal aYec clo:yats; terrain 

broyé 
108 P sammile noir fin, nombreux végéta ux hachés; 

plus grossi_cr à la fin. 
i09 Schiste psammitique noil' avec empreintes a ni­

males 
10U Schiste psammitique noi1· avec intercalations 

schisteuses d 'abord et passant graduelleme nt 
à un schiste fia 001·mal. Plusieu1·s cloyats . 
Aucune emprei nte végétale. Les em preintes 
an imales, nombreuses cl g randes a u début, 
deviennent de plus .e n plus rares et petites 
a la fin. La roche passe g1·aduellcment au 

suivant . 
110 Schis te très fin, noir, se rayant en g ras 
i 11 Mur g ris clair avec carbonate de fer ool itique 

devenant psammitique et g ris normal à 73511,50 
avec quelques empreintes de toit. Co1·claites, 

Sigilla1"ia (?-) • 

mètres 

0.85 
O.\:lG 
0.9G 
1.40 
0.45 

2.05 

1. 35 
1.05 

2.45 
1.30 
0.75 
2 .-15 
0 .32 
0.38 

2. î5 

2.30 

2.20 

1.GO 

6.75 
0 .2/) 

2.35 

mètres Obsen·ations 

704.45 
î03.L10 
706 . 30 
707.70 
708. 15 

7H.10 

î 12.45 
î13 .5û 

7-1 5 .95 
7 17.25 
7-18.00 
î20. 15 
720.47 Mat. ,·ol. !H .S2o. 

720 .85 

723 .60 

725.90 

728 .10 

729. 70 

734.85 Inc!. JÔo. 

735 .05 

737 .liO Inc!. l it 3o, 
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?>-o de 
l'échantillon 

Épaisseur P rofondeur 
DESCRIPTION P ÉT ROG RAPHIQUE 

112 Schiste gr is psammitique avec quelques rares 
r adicelles et Nev,·opte,·is, Sphenopte,·is her-­
bacen, Palmalopleris, Aste1·011hyllites equiseli­
(o1'mis . 

i i 3 Mur. 
ii4 

115 

116 

117 

Schiste psamm itique mal strat ifié, imprégnations 
carbonatées; quelques strat ifications i ntercroi­
séès et léger hexel; peu d'empreintes : Cala­
miles Cisli, Catamites Suclwwi 

2m40 de grès g ris psammitique compact passant à 
un g1·ès quar tzite à gros grains avec casstll'es 
mi néralisées de quartz el de py r ite. Im prégna­
ti ons carbonatées, 5°05 de psammite brun clair, 
gréseux contenant quelques cloyats cl de l l'es 
nombreux st ra tes de végéta ux hou ill i1iés, don t 
plusieurs en houille daloïde. Reconnu Calamiles 
Suckowi et Nev1'opte1·is; strat ifi catio n à pente 
t rès Yariée . 

Schiste très psarnmit ique gris brun imprégné de 
carbonate, beaucoup de hexel : Calamites . 
Se termi ne par 15 centimètres de petits cloyats 
amassés . 

Grés encore pl us psammitique que le n° 115, aYec 
quelques cloyats et deux passages de 20 centi­
mètres chacun, tous remplis de cloyats et don­
nan t l'aspect de. pouddfng ue. Dans le reste, de 
t rès nombreux Yégétaux honilli fi és, donl u n 
Calamites et d'autres en houille daloïdc . 

i18 Schiste fi n, finement psammiliqne dans Je début , 
puis normal pour deveni r pl us noir su r la fi n. 
P as d'empreintes . 

11 9 Couc h e . 
120 Mur normal pyriteux au début , passant ra pide­

men t à u n psamm ite gris très compact ; quelqnes 
stratifications intercroisées . 

12'1 Même psamm ite sans empreintes <le mur , sa uf une 
Stigmm·ia; nombreuses sur fa ces noires, traces 

végéta les 

mètres 

0. 40 
0 .25 

8 .90 

G.45 

·t . 15 

4 .10 

i. 85 
0 .60 

0.80 

2 . 85 

mètres 

737. 80 
738 .05 

Observations 

746 .95 Inc!. JOo 

753 .40 

î 51i. . 55 Inc!. 230. 

758 .65 

760 .50 lncl. 100. 

761. 10 Mat. vol. 32.3Jo. 

761 .90 Inc!. l Oo . 

764. 75 l ncl . !Oo. 
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No de 
l'écl1antillon DESCR I PT ION P l~T ROG RA PH !QUE 

122 Schiste psammilique alternan t avec des psammites 
francs, aYec beaucoup de sur faces noires, les 
psammitcs dominent dans les premiers quatre 
mètres et 1·cnfermenl un petit passage de schiste­
type avec em prei ntes a nimales. L'élément schis­
teux dom ine da ns le reste avec beaucoup de 
hexel ~t quelques emprein tes nettes : 1Yev1·op-

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

te1·is . Plusieurs stratificat ions intcrcroisées . 10 . 25 775 .00 lncl.1 5 àl3o . 
10à l3o. 1~3 

124 
125 

126 
127 
128 
·120 

130 

131 
132 

133 

Schiste no1·mal py1·itcux dans les plans des st ,·ati­
fica tions. 

Couche . 
Mu1· sch iste feuil leté noir, pyritc ux sur 20 ccnti­

mètl'es, pu is normal (Nevl'Optis), fi uit par 
20 centimètres de mur psammitiquc . 

Schiste de plus en pl us psammiliquc 
Psammite g1·éseux . 
Sch isie finement psammitique ca rbonate 
Schiste noir se 1·ayan t en gras très fi nement 
. micacé, emp1·cin tes a nimales : llnl1·achosia cl 

Spfro1'bis 
Schiste <le plus en plus psammit iquc, au début 

Nev1·ople1,is et Radicites ; passages dc_psammile 
t l'ès compact ; les trois dern iers mètl'es sont un 
schiste fin psam miliq uc avec hexcl el que lques 
ero p1·einles : Sphe1w11hyllum; plusieurs cas­
sures minéra lisées a rcc py ,·i te, blende cl ga lène. 
Sur la fin, quelques coquil lages 

Couc h e . 
Mur 1101·mal sur 60 centimètres, puis 40 cen­

timètres de fa ux mu r schiste noir (Lepinoden­
cli'on, Licopodiotdes, et Nev1·ople1·is), suiv i de 
mu ,· devenant de plus en plus psamrnitique avec 
nombreuses strat ifications inlcrc1·oisées, bea u­
coup de hexel et beaucoup de cloy_ats . . . . 

Psammite g r is du r normal , assez bien de surfaces 
noil'CS aYcc hexel; stratifications intercroisées , 
Calamites, une cassure miu éralisée avec blende, 

galène et pyri te 

0 .25 
1.55 

1. 65 
0 .55 
0 .45 
o.:fü 

0 .50 

7 .73 
0.90 

3 .67 

o. 75 

775 .25 lncl. 10 à 130 . 

776 . 80 Mat.' \"Ol. 31.04 o/o. 

î ï 8.l15 lncl. ] Oo . 

779.00 l ncl.lOo. 

779 . 45 
779 .80 l ncl. I Oo. 

780 .30 lncl. ]06. 

788 .03 Inc!. 7, 8 et lQo. 
788. 93 ~lat. vol. 29.36 ojo. 

792.60 Inc!. 7 â 80. 

793. 39 lncl. So. 
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Détermination Nos des l~paisseur Profonde ur 
géologique échanti l. NAT URE DES T ERRA INS TRAVERSÉS mètres mètr es 

134 Schiste fin, psammi tique passa nt graduellement 
au n° suivant ; peu d'empreintes : L epidoden­
di·on obovalum 

135 Schiste noir se 1·ayant en gras. L epidodencli'on , 
L epidophyllmn, assez bien de hexel ; passe 
g raduellement au sui,·ant . 

136 Schiste g ris psammitique, plus grossier sur la fin 
avec hexel : Spltenoptm·is, Lepidophyllurn. 
Dendrite de pyrite sur les 20 derniers centi­
mètres . 

137 Oo""Li che. 
138 Mur py1·iteux et devenant 1·apidemcnt psammi­

t iquc par passages; quelques empreintes de toit: 
Nev1·01,te1·is, Sphenopte1·is obtusi loba; Spheno· 
phyllum, et Calainites Suclwwi. Clayats . 

139 Schiste psammileux avec imprégnations carbo­
natces. Calarnophyllites . 

140 P sammiLe 1y pique avec nombreuses surfaces 
noires et hexel; d'autres py riteuses; plusieurs 
passages plus durs et plu s g1·éseux. lmprégna­
lions carbonatées. Slratificatiùns intercroiséoo. 

141 Schiste psammitique avec empreintes de toit. 
Sphenoplen:s, kla1·io111e1·is, Nev1·ople1·is, Lyco­
podites , Coi·dailes, Calarni les Cisti. Pl us psam­
mi teux par end1·oit avec hexel. 

142 Psarnmite dur a,·cc hexel . 
143 Schiste noi r ty pique se raya nt de plus en plus c11 

gras, cl oyats et pyri tcux sur la fin. Nev1·opte1·is 
et quelqurs coquillages . . . 

1411 Veinette : Cannel coal et charbon = Om15, 
Terre -= Om05, Cannet coal = Om20 . . 

145 Faux mur, d'abord sui· quelques centimètres, puis 
mur normal pyriteux et cloyals, psammi-
t ique. Empreintes de toil: Licopodites, Lepido-

1. 70 

0.65 

1. 70 
0 .70 

3.70 

2.20 

5 .80 

ù.GO 
0.40 

i. 75 

0.40 

cleiub·on, S1ihenophyllum . 1. 30 
146 Mur cont inuant dans un psamm ite gréseux avec 

un passage plus grt' seux 0 .90 

795.05 lncl .7à9o. 

795. 70 Incl. 7 à 9o 

797. 40 Inc!. 7 à 9o. 

798 .10 Mat. rnl. 30.20 o/o . 

80i. 80 lncl.7 à9o, 

804.00 Inc!. 7 à 9° . 

809.80 Inc!. 100. 

810.40 Inc!. 130. 

8-10.80 

812 . 55 lncl . 3 i1 40, 

8 12 .95 

814.25 

815. 15 lncl . ] Oo. 
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No de 
l'échantillon DESCRIPTIO 1 PÉTROGRi-\PHIQUE 

147 Le mur finit dans un schiste psammitique avec 
quelques radicelles . La roche passe rapidement 
à un schiste fin de toit avec beaucoup d'em­
prein tes : Sphenopteris, n1a1·iopte1·is, Nevl'Op­
teris , 1l ste1·ophyllites gmndis, avec épis . Cala­
mites 

148 Psammite ty piqne a,·ec des passages g réseux et 
des passages à stratifications intcrcro isécs 

149 Sch iste psammi tique fin aYec hexel fi o . 
'1 50 Grès gris psammi tique ; plm psammitiq ne avec 

couches noires de hexcl au commencement et à 
la fin 

15·1 Schiste psa mmilique de moins en moins, passant il 
un sch iste fin Dormal avec imprégnations ca r­
bonatées el le tout sans empreintes 

152 Oo""L""Lch e -: charbon, 0"'23; lerre, OmiO ; char­
bon, 0"'59 . 

153 Mur fi nement psammWque avec cloyats 

Épaisseur Profondeur 
mètres mètres Observations 

0 .75 815.90 lncl. 60. 

2 .30 818 . 20 Inc!. l Oo. 

1.00 819.20 

2.60 821.80 

4.25 826.05 lncl 4 à 80. 

0 .92 826.97 
1.03 828.0C 
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Synonymie entre les son 
La Société de Charbonnages André Dumont-sous Asch établit 
intéressantes (généralement des couches de houille) recoupées 
aisée, nous y avons ajouté la descri ption sommaire des couches 

SONDAGE N ° 66 ('i) 

4!' ~ 

1 

1 

N os des 1 PROFONDEUR 

1 
échant.(2) mètres NATURE DES TERRAI :-IS RE•.:OUPÉS Il ·• 

57 4 . 20 à 574. . 28 

5811. 40 à 5811 . 4.7 

613 .30 à 610.00 

(337 . 50 à G:n . 80 

640 . 25 à 649 . 65 

G6i. 00 à GGl. 85 

G(H. 02 à GG4 . 70 

68J . 83 à G85 . 85 

700 .05 ·a 708 .35 

78"1 . '10 à 781. 78 

825 .90 à 826 .25 

8411 . 55 à 8/i5 . 85 

85(; . 20 à 85 7 . 00 

869.95 à 870.78 

879.10 à 879 .15 

8U2 . 02 à 890 .05 

Veinette de 0 11108 . 

Venette de 0 111 07 . 

Grès psammi tiq ue 

Veinette de 011130 

Couche de 0 111110 

Co uche : charbon, OmG5 

Vein ette: charbon , Om38 

Mat. vol.33 .63 % 

~lat vol.34. 67 % 

Mat. vol.34 .35 % 

Grès, psammites et schistes i ntercal és 

nrès, psammites, g rès g rossie r fe ldspath ique ~·as­
pect brunàtre, avec inte rcalations de scl11stes 
pe u stratifiés 

Co uche de 0 11108 

Vei nette: charbon , ()111 15 

Couche de t 11130 

Couche d!} QmSO·. 

Couche de 0"'80 

Canne! Coal impur, Om05 

Couche : charbon, 0m58 

Mat. vol. 31.1 2 % 

Mat.vol. 31.62 % 

~lat.vol.29. 43 % 

Mat.rnl.30 .85 % 

--(-1) V -;;; rA11unlesdeséllfi11csdeBelgiq11e, t. Xlll , l rc liv . , pp . 369etsui,·antcs. 
(2) Les ncs des échantillo11 s n'ont pas été publiés pour le sondage 06 · 

1 

1 

1 

1 

1 

. 
t 

1 
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dages n° 66 et 67 d'Asch 
comme suit la synonymie entre les roches houillères les plus 
à ses cieux sondages 66 et 67. Pour rendre la comparaison plus 
don t i l s'agit. N. o. L. R. 

Il Nos des 1 

1 
échami l. 

8 

11 

21 

~-'1 

26 

06 

30 

Id 

40 

1011 

H ü 

1211 

131 

"1 07 

1/1!1 

152 

SON D AGE N ° 67 

PROFONDEUR 

' 

mètres 

530 .88 à 531.28 

50G . ·H) à 535 . 52 

501 .20 à 567 . 50 

57î . iO à 577 . 50' 

579 . 87 à 580 . 37 

595:59 à 595.93 

·004 . 15 à 605 . 10 

GOS . 70 à 609 .40 

010 .60 à 015 . 00 

720 .15 à 720.4.7 

760 . 50 à 701. 10 

775 .25 à 776.80 

788.03 à 788 .93 

707 . 4.0 à 798 . '1 0 

812 . 55 à 8 "1 2.05 

826 .05 à 826 .97 

NAT URE DES T ERRAIN S RECOU PÉS 

Couche de Om40 . 

V ci oette de 0 11133 . 

Gr ès psammitique. 

Vci netle : charbon, Om25. 

Veinette: charbon, 0 11137. 

Veinette: cha rbon, Om34. 

Couche : charbon, 0 01 (31. 

Mat. \'Ol 35.86 % 

~l_at. vol. 35. 87 % 

~lat. rnl.34 .03 % 

,\lat. vol.33 .30 % 

Mat. vol. 33.17 % 

Mat. vol. 34. 23 'fo 
Grès, psa mmites et schistes ii,tercalés . 

Grès, g rès g rossier feldspathiq ue d'aspect bruoà­
nàtn', Lcl'l'ains de mur, p uis g rès bn 1n foncé. 

Veine tte: cha rbon, 0"'32. Mat. vol. 31.82 % 

Couche de QmGO . Mal. \'Ol. 3 2.31 % 

Couche de t m:55 _ ~l at . vol. 3Ul4 % 

Couche de-Ü"'UO. ~lat. vol.29 .36 % 

Co uche de Qm70. ~lat. vol. 30 . 20 % 

Veinette: Cann e! coa l et charbon, 0"'35 . 

Couche : char·bo n , Qm82 . 
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Tableau des mines de houille de la Campine 

------.. C- o .. n_ c_.,e-:--s_s_i_o_n_s _______ , ____ c_o_1_-..,.c .. c_s_s_i~o-x_-.._n_a_h_·c_s ___ 
1

, J 
11
j _______ E_ :x_::p_l_o_it_a_n_t:-· .. s_o_u __ s_o_c __ i_é_~t_é_s_· ·c-x-p--1':"'o_ï_t_a_n_t_e_s _______ _ 

NOMS 

Situation et étendue 

COMMUNES 
sous lesquelles elles 

s'étendent 
NOMS 

1 1. SIÈGE SOCIAL 

dans le Limbourg. 

NOM 
DE 

l 'administrateur-délégué } 
}. 

NOMS 2. Domicile administratif 

----+---!.....-.....:..__....!.!....:.- ~. ---+-----+---

André Dumont sous-Asch. 

2,950 hectares 

Les Liégeois 

4 , 180 hectares 

Helchteren . 

3, 2-IO hectares 

Zolder . 

3, 820 hectares 

Genck-Sutendael 

3,800 hectares 

Asch-cn- Campi ne, Op­
glabbeek , Niel (Asch), 
Mechelen - sur - Meuse 
et Genck. 

Asch-en-Campine,Genck, ( 
Gruitrode, Houthaclen , 
Mcuwen, Niel (Asch). 
Opglabbeek et Opoe­
teren. 

Société anonnne clc Recherch es et 
d'Exploitation Eclen-Asch . 

Sociétés anonymes Espérance et Bonne­
Fortur.e, ü Montegnée; Patience­
Beaujonc, ü Glain; John Cockeri ll , 
à Seraing; Consortium Masy-\Vit­
touck et Thorn , à l.iégc . 

Houthaelen et Helch- Baron Goffinct ; Société anonvmc des 
Coursel, Heusden , Zolder, ! 

teren. Charhonnnges de /Vlaricmo~t. 

Zolder, H eusd~n . Hout- \ 

haclcn et Zonhoven . / 

\ 

Genck, Sutendael, Asch­
en-Campine,Opgrimby , 
et Mechelen-su r- Meuse. J 

Société anonyme de~ Charbonn ages 
Cnurccll cs-Nord; Société anonyme 
d_es Chm·b~'.1t1ages de Bascoup ; 
Comte de I heux de t- leylandt et 
1\ ! M. Pal mers . 

MM. E vence Coppée, Alfred Orban 
et Raoul Warocqué ; Société de 
Pittcurs- H iégaerts Cl Cie. 

Il 

Société anonyme des Charbon­
nages And ré Dumont-sous 
Asch . 

Société anonyme pour l'Exploi-
1ation de la Concession char­
bon:1ière des Liégeois en 
Cam pine. 

Socié té anony me des C harbon­
nages d' I-Icl.chteren-Zoldcr. 

Société anonyme des Charbon­
nages de Ressaix, Leval, Pé­
ron ncs, Sainte-.-\ldegonde et 

Genck. 

1. Bruxelles, Montagne du 
Parc, 3. 

2. Au siège du sondage 11 
Asch. 

i. Serai ng. 
2. Chez M. Em . Stell i11 g­

wcrfî, avocat, à Hasselt. 

1. Maricmont. 
2 . Au chùteau de Dorahee­

renhu is, à Zolder. 

1 . Ressaix. 
2. Chez M. G. Olacrts , géo­

mètre, à Genck . 

Al'DRÉ DuMOl'T, ingénieur, 
à Louvain . 

MAru:m. J-[AllETS, ingénieur, 
à Seraing . 

L~o:< Gl.'1:<o·r rn, ,1 Maricmont . 

Evi;:scE CoPPÉE, à Bruxelles . 
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ùou ccssious 

NOMS 

Situation et étendue 

Beeringen-Coursel 

-1, 950 hectares 

COMMUNES 
sous lesquelles elles 

s·étendent 

Coursel, l leusden, Lum­
men, Beer ingen, Oost-

loo . 

_ c_o•-•c -cs__,si~'--n-nai-·r-es_ 111 
NOMS , 1 

Société Campinoise de Recherches et 
d 'Exploitation de houille; Société 
anonyme de Recherches minières 
dans la Campine Jiml·ourgeoise i 
Société anonyme des Charbonnages 
des Propriétai res de Coursel-Heus· 
den. 

· I 

' ham, Paal, T essender-l' 
loo, Heppen e t Bever-

li- -----+,---__ _J ____ _ _____ -H-.. 
Dilsen, Lanklner, Eysdcn, ) 
Vucht et Mcchclen-sur­

Sainte-Barbe 

2, 170 hectares 

Guillaume Lambert 

2, 7-IO hectares 

i\-lcuse. 

Rothem, Dilsen, 1 an k­
lae r , Stockh eim, /vlees­
wyck, Leuth, Ersden ' 
Vucht et ~lechcl~n-sur'. 
i\leuse. 

1 

Société anonyme des Charbonnages 
<lu Nord tÏc la lklgique; Société 

Civile L'Octeren. 

Société a non n11e des Exploitan ts et 
Propriétait:cs Réunis pour e.~plo­
rations min ières dans Je Nord de 
la Belgique; Société auonymc -~e~ 
Charbonnages de la f\leuse; Soctetc 
des Propriétaires Unis pour la re­
cherche et J'cxplo i•ation houillère 

en Belgique. 

·' 
I 
' 
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E x.--ploitaiJ.ts ou Soc i é tés e x.--ploitan.tes 

1. SIÈGE SOCIAL NOM 
NOMS 2 . Domicile administratif t>E 

dans le Limbourg. l'administratour-dél/i,gué 

1. Quai de l ' Université, 16, 
it Liége . 

P. HADETS, ingénieur, à Société anonyme des Charbon- 2. Chez M. Em. Stelling-
nages de Bceringc11 . werff, avocat, à Hasselt. Liége. 

1. Place 1\ ladou, 7, à J3ru. 1.. MERCIElt , it Mazingarbe 
Société anonyme d es Charbon- xclles . (Pas-de-Calais). 

nages de Limbourg-~leuse. 2 . Chez ~I. Je notaire Port- :\. ÜORE\"E, ingén ieur, à 
mans, à Hasselt. Liégc . 

1 

1 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES MINES 

Mines de houille. 

Règlements. -- Dépôts d'appareils respiratoires. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES , 

A tous présents et à venir, S.u uT. 

Vu la loi du 21 avri l '1810 et le décret du 3 janvier 1813 
sur les mines ; 

Vu la loi du 2 juillet 1899 concernant la sécurité et la 
santé des ouvriers employés dans les entreprises indus­
tri elles et commerciales ; 

Revn Notre arrêté du 28 avril 1884, portant règlement 
général de police sur les mines et notamment l'article 81 
de cet arrêté ; 

Considérant que clans l'intérêt du personnel occupé dans 
les exploitations minières, il y a lieu de prescri re l'emploi 
d'appareils spéciaux permettant de porter secours aux 
vir.tirnes des accidents miniers ou aux personnes qui sont 
menacées par les dangers de la mine ; 

Sur la proposi tion de Notre Ministre de l'Industrie et 
du Travail, 

Nors A voNs An RÈTÈ El' ARRÊTONS : 

ARTICLE PREmER . - Les mines de houille ayant un ou 
plusieurs sièges cl'e~ploit~tion . classés dans la 2° ou la 
3e catégorie des m111es a 3'l'ISOU, seront pourvues de 
clépù ts cl'a ppa rci ls rcspi rntoi res portn.tifs ponvan t desservir 
rapidement ces divers sièges en cas d'accidents . 
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ART . 2 . - Le nombre d'appareils est fixé à un par 
200 ouvriers occupés au fond dans les sièges de 2° el de 
3° catégorie, sans qu'i l puisse être inférieur à cinq ou 
doive être supérieur à dix par mine. 

ART. 3. - Les appareils seront choisis pa rmi les types 
les plus perfectionnés et devront permettre de séjourner 
une heure et demie au moins dans une atmosphère 
irrespirable. 

Ils devront être tenus constamment en bon état de 
fonctionnement. 

Chaque dépôt sera pourvu de tout ce qui est nécessaire 
à l'emploi simultané de tous les appareils pendant48 heures 
au moins . 

ART. 4 . - Les conditions d ' installation et de fonction­
nement de dépôts seront déterminées par la direction de 
la mine d'accord avec l'i ngénieur en chef de l'a rrondisse­
ment minier. 

ART. 5. - L'emploi des appareils sera confié à des 
ouvriers expérimentés, parfaitement au courant des travaux. 
du fond et dont le nombre sera d'au moins quatre par 
appareil imposé. 

Ces ouvriers seront autant qne possible répartis entre les 
divers postes d 'exploitation et choisis parmi ceux qui 
habitent le voisi nage des dépôts. Leurs noms et leurs 
adresses seront affichés à chacun des sièges oü ils peuvent 
être appelés à intervenir. 

Ils seront exercés périodiquement au maniement des 
appareils . 

ART. 6. - Le Ministre pourra autoriser pour les mines 
voi sines l'établissement de dépots communs. 

Le nombre d'appa reils de ces dépôts sera de 1 par 200 
ouvriers du fond des sièges de 2° el de 3° catégorie des 
mines gro upées, sans que ce nombre puisse être inférieur 
à 10 et doive être supérieur à 20. 

J 

( 
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Le non1bre el la répartition des ouvriers prévus a 
l'article 5 seront maintenus pour chaque mine comme s1 

celle-ci é tait isolée . 
ART. 7 . - Le Ministre poul'l'a accorder des dispenses ou 

des déroo-ations conditionnelles aux prescriptions qui 
b . 

précèdent. • 
ART. 8. - Les contraventions au présent arreté seront 

poursuivies et punies conformément a u ti tre X de la loi du 

21 avri l 1810. 
ART. 9. - Le présent arrêté entrera en vigueur un an 

après sa publication au Moniteur . . 
ART. 10. - Notre Ministre de l' Industne et du Travail 

est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 23 juin 1908. 

Par le R oi : 

Le t,fi11ist1·c de l' !11d11s1,.;e et du Trn ,,a i l, 

A R. H UBERT. 

LÉOPOLD. 

Dépôts d 'app ar eils respiratoires . 
A pplication de l'arrêté r oyal du 23 j uin 1908. 

Circulaire à lvflVf. les Ingénieurs en chef Directeurs 
des neuf a1-rondisseuients des mines. 

BRU:tEl.l.ES, le 10 juillet 1908. 

MoNSIEUR L'INGÉNIEUR EN c rrEP, 

, . l' i rneur de vous fa ire parvenir, aYec prière de les remettre 
J a1 101 . n· 1 d s . 

1 1 
ln"'énieu1·:; sous ,·os ordres et a 1\11\1. les 1rec eurs e 

a Ml\ · es o 1 · d l'a ·rêté de vot1·c a1Tondisscmcnl, des exem p aires e 1 
charbonnages ' . . · · d' 

93 · in 1908 prcscrirnnt I établissement de dcpols appa-
royal du ,., J u . . . d ..... t 30 catc· rro1·1·es · · .. dans les mrncs a "'t·1sou es~ c o • 
rei ls rcsp1rato11c~ ' 0 
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1,('s apparei ls rcsp iratoir('S ont rcç11, dans C('S derniers temps, de 
notables perfectionnements qui les ont mi s à même <le rendre des 
services sérieux dans diverses circonstances, notamment dans les cas 
de catastrophes mirùères, incendies souterrains, dégagements in stan­
tanés, etc. 

Mais, pour qu'ils puissent r endre ces services, il importe essentie l­
lement qu' ils se trouvent sur les lieux mêmes de leur fonctionne­
ment ou clans leur voisinage immédiat, qu' ils soient constamment 
en bon état et que des équipes bien exercées à leur cmplo.i et co m­
prenant des personnes parfaitement au courant des travaux de la 
la mine où il do it en être fait usage, soient prêtes à tout instan t. 

Tels sont les motifs des prescriptions de l'arrêté royal du 
23 j ui n 1908. 

E n vue de l'exécution de l'article 4 de cet arrêté, il sera organisé, 
à la s tat ion de sauvetage annexée au Siège d' Expériences de l'Etat 
à Frameries, une série de visites auxquelles seront convoq ués les 

Officiers des mines; les Directeurs des charbonnages y seront ulté­
rieurement invités. 

Ces visites permettront aux uns et aux au tres d·étud icr de près 
et de voir en fonctionnement les meilleurs appareils respiratoires 
et de se renseigner auprès du persan ne! de la Sté.lion au sujet des 
avantages e t des inconvénients pratiques de chacnn d'eux. 

Par la suite, d'autres séances seront organisées en vue d'exercer 
les Iagénieurs des mines et les Délég ués ouvriers à l'emploi des 
appareils et de les mettre éventuel lcmeDt à même de rempli r les 
devoirs qui leur incombent , tant au cours des opérations de sa uYc­
tagc que lors des enquêtes à la suite d' accideots graYes. 

En Yue d'obteDir l' unité nécessaire dans l'appl icatioll de l'arrêté 
du 23 juin 1908, les conditions cl'inslallation et de fonctio nnement 
des dépôts qui auront été déterminées, d'acco rd avec vous, par les 
Directions des mines, seront préalablement soumi ses a mon appro­
bation. 

Le ,\Ji11istrc de l"fodustrie e t du T1·a11ail, 

ARM . HunERT. 

l 

,. 
I 
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Loi du 17 j uillet 1905 sur le rep os du d iman che. 
Interprétation de l 'article 3 , 3°, en ce qui r egarde l' in dustrie 

minièr e. 

Cfrculafre minùtùielle du 4 juillet 1908 à l'vJM. les Ingenieu,·s 
en chef Dfrec/ew·s des neuf a1"1"ondissements des mines. 

BnuxELLEs, Je 4 juillet 1908 . 

.MONSIEUR L'INGÉNIEUR . EN CHEF, 

A diverses reprises des instructions m'ont été demandées au sujet 
de l'interprétation de l'article 3, 3°, de la loi sur le repos du dimanche 
en cc qui regarde l'industrie minière et en particulier les charbon­
nages. 

La présente circula ire a pour objet de répondre à ces dem~ndes. 
Le 3o de l'article 3 précité lève de l ui-même, et sans qu'aucune 

autorisa tion spéciale soit nécessaire, l'interdiction portée à l'article 2 
de la loi du 17 j ui llet 1905. Il déte rmine d'une manière générale les 
divers trayaux auxquels cette dérogalion s'appliqu e. Reste a les pré­
ciser en ce qui co ocern c l'i ntluslrie des mines. 

Ainsi que Je portait ma dépêche du 13 j uillet 1907 à M. !'Ingénieur 
en cher Directeur du 21110 arrondissement, dont copie vous a été 
adressée le 4 mars dernier, les seuls travaux visés par le 3° de l'a r ­
ticle 3 de la loi et, en vertu de cc paragraphe, a utorisés le dima nche, 
sont ceux qui ont « un rapport intime et direct avec le développe­
» ment des chantiers d'abatage, ou encore les travaux de réparation 
» d'ordre général qui ne peuvent s'exécu ter pendan t les jours de pro­
» duction et dont dépend la marche 1·ég11lièrc de l'exploitation » . 

Je citrrai, parm i les prem iers, le coupage et le boisage des galeries 
en veine, ainsi que le remblayage des tailles. Le trava il de prod uction 
étant interdit après minuit, dans la nui t du samed i au dimanche, il va 
de soi q11e les travaux qui en sont le corollaire, tels le dégagement des 
tailles du charbon abattu, le chargement et le tI"ansport des produits, 
sont également prohibés après minuit; il en est de même du havage 
ou « hayement » des pierres qui peuvent se t rouver io te rcalées entre 
deux l its de charbon et qu'en temps normal on enl.ève penda nt le 
poste de ouit. 

Parmi les seconds, j ' indiq uerai tout particulièrement les travaux 
d'entretien et de réparation des puits, des g uidonnages, des appareils 
d'extraction , d'épui sement et d'aérage, ainsi que les réparations des 
galeries p1·incipales de transport et autres analogues. 

___J 
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Quant aux trarn 11 x de soDdages de 1·ec:hcrches, de cre uscmeut ou 
d'eufoncement de p uits , de bouveaux d'étage ou de reconnaissance, 
de perceme nts en veine, soit par montages, soit par descenderies , 
j'estime q ue la loi n'en permet pas l'exécution Je dimanche . 

S'il venait â être démontré qu'i l est iodispensablc que ces tra,·aux 
puisscut être poursuivis le samedi après min ui t, i l :,' aurait lieu de 
faire usage de la disposition de l'article 5, al iuéa 2, aux termes de 
laquelle Je Roi peut autoriser les chefs des cnt1·epri:cs où les ou vriers 
travaillent par équi pes success ives â prolonger le l1·avai l de l'équipe 
de nuit j usqu'a u diman che matin â .6 heures. 

Le cas échéant, j e ne manquerais pas d'examioer avec soin les 
demandes qui me seraient adressées co v ue d'obtenir l'application 
de ce régime â certains travaux spéciaux. 

Ces instructions , Monsieur l'ingénieur en chef, annuleo t toutes 
dispositions antérieures et contraires . Vo us voudrez bien les pol'te r a 
la connaissance du personnel sous vos ordres et des exploitants de 
votre resso1-t, afin qu'elles soient ponctuellement obser vées. Eu cas 
de doute, il m'en sera référé. 

Le .ilfi11istre de l'fudustrie et du T,·a11ail, 

Amr. HUBERT. 

Emploi d~s explosifs. - Explosifs antigrisouteux 

lh t:XELL.ES , le 8 mai 1!)08. 

Cfrculafre a MM. les In.r;énieurs en chef Dfreclew·s 
des neuf a1-rondissernents des mines. 

MONSIEUR L'I NGÉNIEUR EN CHEF, 

J 'ai l'honneur de vous informer que l'explosif dont la 
définition est donnée ci-dessous, ayant satisfait aux épreuves 
auxquelles il a été soumis au siège d'exp6riences de Fra­
meri es et, d'antre part, étant reconnu officiellemen t pa r 
a rrê té ministériel du 6 mai 1908, peut être porté s ur la 
liste des explosifs antigri souteux : 

La Yonckite n° 10, fabriquée par la Société anonyme de la 
Poudrerie de Ben-Ahin, a Litige, et ainsi composée : 

l 

T 

' 

' 
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N itrate d'ammoniaque 
Nitrate de soude 
P erchlorate d' ammoniaque 
Trio i trotol uol . 
Chlorn1·e de sod ium 

Charge maximum : OkSOO. 
Poids équi valent eo dynam ite n" i : Ok485 . 

30 
15 
25 
10 
20 

iOO' 
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Le ,'finistre de l'/11d11sll'ic et du Travail, 

Am,c. HunERT. 

BRCXE!.LE, , le 10 ju illet 1908 . 

Circulai?-e a ld1vl. les l11géniett1·s en chef Dfrectem·s 
des neuf a1·1·ondissements des mines . 

MONSIEUR L'IN GÉNIEUR E N CHEF, 

J'ai l' li onneu1· de vons informer que l'explosif dont la 
définition est do nnée ci-desso us, ayant salisfait . aux 
épreuves auxquelles il a été soumis au siège d'expériences 
de Frameries e t, cl'au t1·e par t, étant reconnu offi ciellement 
par arrê té min istériel du 26 juin 1908, peut être po rté sur 
la liste des explosifs antigrisonteux : 

La Minolite Antigrisouteuse, fab1·iquée par la firme Law·ent 
Cornet, a Vaviers et aiD si composée: 

l\ïtratc d'ammoniaque 
N itrate de soude . 
TriDi lrotoluol . 
Trini troDaph tali ne. 

Charge maximum : Ok650. 

72 
23 

3 
2 

100 

Poids équi valant de celte charge e D dy namite n° i : Ok384. 

Le .\fi11ist1·e de /'!tzdustl'ie et du T ravail , 

Atu 1. H u BER'l'. 
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Police des mines . - Eclairage. 

Verres des lampes de sûreté. - Marque rec:mnue. 

LE MINISTRE DE L
1
INDt 1STRIE ET DU T RAVA IL, 

Vu l'a rrêté du 20 décembre 1906 pri s en exécution de 
l'article 3 de l 'arrêté royal du 9 aoùt 1901 e t prescri va nt 
que les verres de lampes de sùreté em ployées pour l' écla i­
rage des mines à g risou des 2° e t 3° catégories porteront 
une marque spéciale reconnue par décision mini stérie lle; 

Vu la circulaire du 20 décembre 1906 rela tive aux 
conditions que ces verres doivent remplir pour que l'emploi 
puisse en être autorisé ; 

V u la demande introduite par les Cristalle ries de Clioisy­
le-Roi , Seine (France), en vue de la recon naissance de la 
marque « Verre silichromé >) : 

« H et T » 

Considérant que les verres portant ladite marque ont 
subi , au siège cl'ex1)ériences de l'Eta t a Frameries, les 
épreuves prévues par la circulai re prérappelée du 20 décem­
bre 1906, 

DECIDE: 

AnTICLE UNIQUE. - La marque ci-dessus est reconnue . 
Expédition de la présente décision sera adressée, pour 

information, à MM. Houdaille et Triquet (Cri sta lle ries de 
Choisy-le-Roi) , à Ch oisy-le-Roi, Seine (France), et à 
MM. les Inspecteurs généraux des mines, e t, pour exécu­
tion , à MM. 1es Ingénieurs en chef Directeurs des 
neuf arrondissements des mines . 

Bruxelles, le 5 juin 1!108. 

Le &'t1inistre de l'fodustrie et du 'Travail, 

Ami. IInmnT. 

/ 

j 
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